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ris Est-Onest et le « sommet » américano-soviéti 


L'appel 
de l’autre 
Europe 


ES appeis à l'aide économi- 
que des pays de l'Est se 


font chaque jour plus pressants. | 
A l'époque de la chute du Mur en: 


Allemagne, et de la « révolution 
de velours » en Tchécoslovaquie, 

fa préocupation majeure des nou- 

veaux dirigeants d'Europe de 
l'Est était de se faire accepter 
par l'Ouest comme des démocra- 
ties naissantes, prêtes à s'enga- 
ger sur la voie de l’économie de 
marché. 


, presque 
partout la production a nette- 
ment chuté et on découvre peu à 
peu l'ampleur du désastre écono- 
mique. Le volet financier occupe 
désormais le devant de la scène 
des relations Est-Ouest. 


TADEUSZ MAZOWIECKI, 

«le premier ministre’ polo- 

nais, de passage à Paris au début 
de la semaine, ἃ affirmé avec 
vigueur que La Pologne est désor- 
mais un « pays normal », dont [8 
stabilité n'est pas eta 
plaidé tout piges de sa visite: 
pour un agent DL ναὶ ba 


Chataline, l'un des plus proches 
conseillers de M. Gorbatchev, qui a 
déclaré que la transition vers l’éco- 
nomie de marché ne pourrait se 
faire sans d'énormes apports 
financiers et techniques de 


Ι΄ ὉΘΟΙΌΕΝΤ n'a pas er 
de réagir à ces demandes. La 

RFA n'hésite pes à hypothéquer 
ses performances économiques 
pour réaliser au plus vite union 


les pays occidentaux sont parve- 
nus à mettre sur pied un nouvel 
la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développe- 
ment de l’Europe de l'Est (la 
BERD). inférieurs à ceux du plan 
Marshall (12 milliards de dollars en 
cinq ans pour huit pays contre 
16 milliards de dollars d’aujour- 
d’hui par année pour seize pays), 
les concours de la BERD devraient, 
de l'avis général, jouer un rôle non 
négligeable dans la transition vers 
des économies de marché. 
Début juin, d'autre part, la liste 

bons ἢ le 


des exportations interdites dans 
cadre du COCOM devrait être 
considlé: allégée. 

« Ja crois que les Etats-Unis et 


d'Europe de l'Est et FURSS ape 
sent actuellement d’atouts politi- 
ques suffisants pour se voir 
octroyer des soutiens financiers 
conséquents. Mais si le passage 


du socialisme au marché est |. 


encore un économique 
inédit, on sait qu'il s'agira d'un 
processus de longue haleine. 11 
faut espérer que. l'Ouest ne perdra 


fruits, L'essentiel, cependant, 
c'est que l'Est ne s'écarte pes, dès 
195 premières turbulences, de la 
voie sur laquelle ἢ s'est en principe 
engagé. ᾿ 
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M. Gorbatchev, après une courte visite 
‘au Canada, était attendu mercredi 30 mai à 
Washington, où sa visite — en raison des nom- 
breuses difficultés qui affaiblissent sa position 
en. URSS -— ne suscite pas le même enthou- 
siasme que les précédentes. Lors de ce nou- 
veau somment soviéto-américain, le président 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


« La fête est finie. » Les publici- 
taires sont supposès deviner l'air 
du temps, mais ceux-là, pour ven- 
dre leur vodka « made in Minnc- 
sota », n'y étaient pas allés de 
main morte. Un Gorbatchev à 
l'expression sinistre, brandissant 
“une bouteille, avec au milieu de 
l'affiche, entre son visage οἱ ladite 
bouteille, ce constat à double 
sens : « The pariy's over. » La fête 
est finie, tout comme le parti. 

C'était avant que le président 
soviétique ne décide de faire au 
“Minnesota l'honneur d’une visite, 
et le fabriquant de la Karkov 
vodka, respectueux, ἃ décidé de 
faire enlever les affiches : l'homme 
qui a connu son premicr grand 
Échec en tentant de détourner ses 


compatriotes de l'alcool aurait eu 
toutes raisons de ne pas apprécier. 


Mais les publicitaires avaient 
visé juste. Le Gorbatchev qui 
revient mercredi 31 mai à Was. 
hington n’est plus tout à fait le 
« Gorby » qui s'était taillé un. 
triomphe en décembre 1987, 
avant de récidiver à New-York uns 
an plus tard. C'était le temps où’ 
un quidam auquel il avait serré ἰδ! 
main dans La rue proclamait sans 
rire qu'il venait de vivre là « Le 
pro mo 


soviétique, celui où le gratin intel 
icctualo-mondain des Etats-Unis 
se prossait pour Être vu en sa com- 


pagnic. Le Rien NS Rp 
des’ Américains 


que à la mass 


Bush s'efforcera de désamorcer le confit qui 
oppose les Occidentaux à l'URSS au sujet de- 
l'appartenance à l'OTAN de l' ‘Allemagne uni- 


(près de trois quarts d’entre cux |‘ 


ont toujours de lui unc « impres- 
sion favorable »), mais il a perdu 
de son lustre, pour cause de Litua 
nie, et parce que k public com- 
Dre à réaliser que si l’homme 
ji à mi Énpenig rs 
1 qu'à le c'est que αἱ 
que chose cloche. Bien sûr, te 
charme n'est pas tout à fait brisé, 
ct à Minncapolis comme à San- 
Francisco, où M. Gorbatchev 


après | 
naguère, c'est le temps des interro- 
gations, des doutes, du souci de 
voir À travers ct au-delà de 
M. Gorbatchev. 


| Indestructible Boris Etsine. 


En mardi 29 mai le nouveau président de la Fédération 
de Russie se pose en rival de M. Gorbatcher 


par Jacques Amalric 


M. Gorbatchev a raison d’être 
inquiet : l'élection PE Boris Eltsine 

la présidence de la Fédération de 
Russie constitue pour lui un échec 
cuisant. Quoi qu’en dise aujour- 
d'hui l'ancica chef de Porganisa- 
tion du parti pour Moscou, il est 
Ipeu probable qu'il se contente 
longtemps de jouer les seconds 
rôles. Son ambition est évidente, 
il ne la cache d'ailleurs pas ; son 
t est de parvenir tout an som- 
met du pouvoir, qu'il s'agisse de la 

Ἶ d'une Union soviéti 


remaniée, amputée de Remb mare 
ues par trop rebelles, ou d’une 
imple Russie. 


Dans la guerre qui s'annonce 
les deux hommes, Boris Ek- 


son incroyable capacité à « rebon- 
dir », à se sortir des situations les 
plus difficiles en prenant à témoin 
le bon peuple des mauvais coups 
qu’on lui porte. Dix fois déjà il est 
allé au tapis, mais il s’est toujours 
relevé, servi par son talent de tri. 
bun populiste, son art de dénoncer 
les privilèges, l'arrogance, la cor- 
ruption et l’inhumanité de cette 
nomenkdlatura dont il fit longtemps 
partie, 


C'est un registre qui fait mer- 
veille dans FUnion soviétique 
De un « fonds de com- 


» particulièrement lucratif 
dont 1 l'exploitation systématique 
explique plusieurs « résurrec- 
tions » de cet « enfant pauvre de 
d'Oural ». Comment, sinon, 


aurait-il repris le dessus après son 


limogeage, en novémbre 1987, de 
la direction moscovite du ον 
suivi de-peu par son expulsion du 
bureau politique, où il n’avait 
d’ailleurs qu’un: siège de sup- 
Pléant ? Comment, sinon, 


aurait-il 
pu survivre politiquement aux 
campagnes de diffamation orches- 
trées par ses innombrables enne- 
mis ? surtout, aurait-il 
pu rester dans la course au pou- 
voir après ses mésaventures 


potron-minet, par miliciens, 
il leur afin qu Qu vi vient d’être 
victime d'une tentative de meurtre 
mais les supplie de n’en rien dire. 

Lire le suite 3 
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Present le gone mement de réduire les inégalités 


M. George Bush souhaite désamorcer| M. Mitterrand relance 
le on sur le statut de PAllemagne! la politique sociale 


La table ronde sur l'immi 


immigration réunis πιάταῖ 29 mai s'aët 


terminée par un constat de désaccord. L'opposition refuse de 
« cautionner » les-« erreurs accumulées » et « l'inaction » du 
gouvemement, et « ne se prêtera pas à de nouvelles concerte- 
tions-alibis ». Quelques heures plus tôt, à Auxerre, M. Mitter- 


rand avait invité le gouvernement à se préoccuper plus active- 


ment des inégalités sociales et surtout des bas salaires. 


« Gouvernez ! » 


par Jean-Yves Lhomeau 


À « Gouvèrnez ! » dit M. Chirec au 


premier ministre, afin de ne pas 
partager avec lui la responsabilité 
du dossier-brülant de l'immigra- 
tion. « Gouvernez ! », paraît dire 
M. Mitterrand ἃ son chef de gou- 
vemement, afin qu’il réussisse Là 
οὗ le président de la République, 
en pee depuis dix sans, ἃ 
échoué : 


la réducrion dés inégali- 


tés sociales. 

Pauvre M. Rocard ! Π affronte 
une opposition qui retrouve sou- 
dain Le goût de s'opposer, aiguil- 
lonnée par un Jacques Chirac 
d'autant plus radical qu'il est aux 
aboiïs. De ce désagrément de la 
ie démocratique auquel il avait 
léchappé jusqu'à présent faute 
‘d’adversaires en ‘état de combat- 
tre, le premier ministre s'acco- 
modera aisément. Il n’est pes cer- 
1516: en revanche, qu’il apprécie 
je retour en force d’un président 
qui paraît se poser parfois en 


opposant de Lg 'ὰ sa politi- 
que et doane le sentiment, depuis 
quelques semaines, de vouloir 
gouvemer à sa place, 

Le mardi 29 mai marquera 
peut-être une date importante 
dans le parcours de M. Rocard. 
Ce jour-là, l'opposition [πὶ a 
montré. les limites de sa 
recherche systématique du 
consensus, déjà combattue par 


‘certains de ses « amis » s0cia- 
* listes. Elle l'a fait, du moins pour 


ce qui concerne M. Chirac, sans 
la moindre subtilité, M. Rocard, 
selon le président du RPR, ne 
Bouverne qu'à la petite semaine, 


est débordé par des socialistes . 


«purs et durs », ne tient pes son 
ministre de l’intérieur, accusé 


d’incompétence dans l'affaire de ᾿ 


Carpentras et d’irresponsabilité 
Pour avoir remarqué qu’il n’était 
pas nécessaire d’armer tous les 
policiers. Ε 


οὐ χὰ κα mie 
onda la 


| Piles d'u πῃ}. 


Pi pas pos 


La crise ai Gabon 


1 L'énmée’aürait répiis lé contrôlé 


prépare son retour en Algérie ε 
Consenses τα [ἀπόπρθαια Δ tanins “Rolnd-Gamos 
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À L'ésmination de Becker et d'Ecberg- 
zux inremétionaux de France 
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DÉBATS 


Un sondage de la SOFRES pour « le Monde » et RTL sur les Français et les rapports Est-Ouest 


rencontre , 

ὸ les principales préoccupa- 

tions d'ordre international des Fran- 
çais ? C'est pour répondre à cette 
question que Le Monde et RTL ont 
commandé un sondage à la 
SOFRES. Certains de ses résultats 
susciteront bien de l’amertume à Vik 
nius et bien de la satisfaction au 
Kremlin : 2 % seulement des sondés 
estiment eu effet que Le sujet le plus 
important traité par les présidents 
Bush et Gorbatchev sera fa question 
de l'indépendance de La Lituanie ; 
S4%, il est vrai, jugent qu'il ne s'agit 
l que d'un problème interne à 
l'Union soviétique, alors que pour 
34 % des personnes i cette 
question concerne aussi la commue- 


QE 


nauté internationale, Autre surprise : 
7 % seulement des Français estiment 
que la question de l'unification de 
l'Allemagne et de son statut figurera 
tête des entretiens de Washington, 
ce qui traduit pour le moins une ces- 
taine sous-estimation des intentions 
soviétiques. 

La réduction des armements 
nucléaires, en revanche, vient large- 
ment en tête des préoccupations 
exprimées, avec 58 % des sondés, 
suivie mais de loin (17 %) par l'en- 

à fa démocratisation de 
TURSS. Ce pays, il est vrai, conserve 
auprès des Français la bonne image 
que M. Gorbatchev a réussi à fui 
gagner, et cela malgré les énormes 
difficultés qui l’assaillent : ils sont 
43 % (contre 42 % en juin dernier et 


confiance avez-vous dans les chefs d'Etat et de gouveme- 


Quelle 
ment _ suivants ? 


EAUCOUP ne veulent voir 
dans les événements de 
l'Europe de l'Est qu'une 

sorte de normalisation. Le com- 
munisme n'aurait été qu'un acci- 
dent de l’histoire, une simple 
parenthèse s'ouvrant avec le siè- 
cle et se terminant avec lui. Cette 
norraalisation serait un aboutisse- 
ment. Maintenant, la démocratie, 
en Europe du moïns, n'aurait 
qu'à se Isisser vivre, s'étendant 
Plus ou moins rapidement à l'Est 
selon les avatars que pourraient 
connaître les différents pays en 
passe de Ia rejoindre. 

La ere or lp plus 
complexe. peuples d'Europe 
orientale ont cru que la prospérité 
irait automatiquement de pair 
avec Îa liberté. Déjà ils ont dû 
commencer de déchanter, et 
apprendre en outre que leur pro- 
pre effort compterait plus encore 
que la solidanté qu'ils peuvent 
escompter de la part des peuples 
occidentaux. 


Réussir on échouer 
tous enserable 


Europe 


La démocratie inachevée 


per Francis Gutmann 


«ἐξ ; ce pourrait être le désordre 
et l'instabilité ; ce serait proba- 
biement tôt ou tard une sorte de 
fascisme. 

La démocratie occidentale est 
directement con par ce qui 
se passera à l'Est. Du point de 
vue de sa sécurité extérieure, 
mais aiment sur le plan inté- 
rieur. Îl faut se garder de croire 
qu'elle est nécessairement assez 
robuste pour être tout à fait à 
l'abri de turbulences orientales. 
Car la démocratie en Europe occi- 
dentale est une démocratie ina- 
chevée. Le désintérêt croissant 
pour la chose politique corres- 
pond àla à _ popenex 

vie a égénéres- 
cence de ses idéaux. L'identité 
s'efface derriére des archétypes, 
la solidarité se confond avec 
l'uniformité. Electeur ou consom- 
mateur, le citoyen m'est plus vrai- 
ment responsable. 

Dés lors, tout ce qui bouscule 
ses habitudes ou brouille ses hori- 
ons lui fait peur. Pour défendre 
«88.» tie - qu'il assimile 
volontiers à ses positions 
acquises, — il est compro- 
mettre. il sulfit pour s'en 
convaincre de constater la pous- 
sée des mouvements d'extrème 
droite au nom usurpé de quelques 
grands principes d'identité natio- 
nale. Si demain à l'Est le désordre 


été 
Ad 
ὯΝ = 


D 


hommes politiques ei les généraux qui n'ont 
np, πὶ ordonner, a 


C OL 


18 % en avril 1987) à avoir un opi- 
uion très bonne ou plutôt bonne de 
la politique étrangère soviétique ; 
36 % ont au contraire une opinion 
très mauvaise ou plutôt mauvaise de 
certe diplomatie : ils étaient 35 % 
dans le mème état d'esprit en juin 
1989 mais 62 % en avril 1987. Détail 
Plein d'enseignements : si 47 % des 
communistes sont satisfaits de la 
᾿ à Gorbatchev, 36 % 


L'image personnelle du numéro un 
soviétique est encore plus positive 


M. Gorbatchev est cependant battu 


Dans l'ensemble, avez-vous 
une opinion très banne, plutôt 
bonne, plutôt mauvaise ou 
mauvaise de la politique des 
Etats-Unis dans le monde ? 


atgument pour y trouver des 
exemples ? > 

L'évolution de l'Europe orien- 
tale n'est pas un aboutissement, 
elle est une nouvelle donnée. Les 
Européens sont condamnés ἃ 
réussir ou à échouer tous ensem- 
bie. Economiquement, politique- 
ment, mais aussi démocratique- 
ment. L'Europe tout entiére ne 
sera plus ce qu'elle était il y a cin- 
quante ans, ni davantage ce que 
l'on pouvait imaginer à six, à dix 
ou à douze. L'Ouest ne saurait se 
borner, démocrate passif, à assis- 
ter en spectateur aux mouve- 
ments de l'Est. Les événements 
actuels peuvent aussi bien y met- 
tre la démocratie en péril ou lui 
redonner un élan qui s'était 
essouffié. Lui redonner cet élan 
parce que beaucoup, en particu- 
lier parmi les plus jeunes, décou- 
vrent ou redécouvrent le prix de 
valeurs qu'ils s'étaient habitués à 
considérer comme allant 
d’elles-mèmes. 

L'avenir commun dépendra, 
non seulement des transforma- 
tions dans les différents pays de 
l'Est, mais aussi de la capacité 
qu'auront ou non les identaux 
de reprendre le mouvement en 
avant pour plus de démocratie, 
une démocratie où chacun se ver- 
ταῖς mieux reconnaitre une place 
et un rôle. ᾿ 


» Francis Gutmann est prési- 
dent du conseil d'administra- 
tion de Gaz de France et ancien 


secrétaire général du Quai 
d'Orsay. 


ΕΝ see 


Loin de Vilnius... 


par M. Mitterrand (64 %), mais il 
arrive avant M. Bush (60 %} qui 
gagne pourtant neuf points 
depuis juin dernier, avant Le chance- 
lier Kohl (58 %) qui. lui, a perdu 
trois points en un an. M= Thatcher 
fait figure de véritable lanterne rouge 
puisque elle n'inspire confiance qu'à 
24 % de nos concitoyens contre 37 % 
en juin 1989. Triste consolation pour 
elle — ἃ supposer qu'elle en ait 
besoin, — elle est tout de même bat- 
tue au palmarès de la méfiance par 
M. Deng Xiaoping qui est jugé rassu- 
rant par 7 % des sondés. If n'inquièté 
cependant que 52 % des personnes 
interrogées, alors qu'elles sont 65 % à 

ver les mêmes sentiments à 
l'égard de la « Dame de fer ». géo- 
graphiquement beaucoup plus 
proche il est vrai. 

A l'amélioration de la position de 
M. Bush correspond une améliora- 
tion de l’image des Etats-Unis chez 
les Français : ils sont 57 % à juger 


Le fantôme de Bismarck 


chevaucher s.…. À l'heure . 


où l'Allémagne s’ébroue, secoue la 
tutelle de ses anciens vainqueurs et 
s'installe dans de nouvelles fron- 
tières, comment ne pas Lrouver un 
certain à-propos à cetle vigoureuse 
parole d'Otto von Bismarck, qui cla- 
que comme un oriflamme en ouver- 
ture du livre de Georges Valance ? 
La gestation d'une Allemagne nou- 
velle qui, depuis l'ouverture du mur, 
inquiète Jes voisins, bouleverse les 
rapports internationaux, déconcerte 
les de ce monde, annonce-t- 
elle à l'Europe le retour de Bis- 
marck ? 


L'apparente actualité des boutades 
du chancelier de fer, qui ponctuent, 
.en exergue, les chapitres du livre, fait 
en tout cas froid dans le dos. «ff me 
suffit de dix à quinze minules au petit 
“déjeuner pour apprèter l'Europe, la 
peigner, la brosser», écrivait par 
exemple Bismarck ; « Que/ univers 
magnifique, s'exclamait-il encore, 
‘tout est la 1ête en bas et les pieds en 
d'air!» 

Ces cinglants raccourcis paraissent 
justifier toutes les peurs que suscite 
aujourd'hui l'Allemagne en mouve- 
ment. Ne contiennent-ils pas en puis- 
sance l’idée que c'est l'Allemagne et 
elle seule qui tirera profit du grand 
chambardement en cours, que pour 
cela elle est prête ἃ tenir par la voix 
de MM. Kohl ou Genscher Les pro- 
pos les plus kénifiants sur la construc- 
tion européenne pour nrieux s'en $er- 
vir de levier, pour mieux assurer la 
dictature du mark, qu'elle est prête à 
revenir au jeu des alliances chan- 
geantes, à la politique de la balan- 


U'ON meute l'Allemagne 
« ,, en-.selle, elle saura bien -. 
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très bonne ou plutôt bonne la politi- 


que étrangère américaine, trois 
points de plus qu'en juin dernier, 
quatorze de plus qu'en avril 1987. 
Est-ce une conséquence ? Toujours 
est-il que 49 % des Français (ils 
n'étaient que 46 % en avril 1987} 
souhaitent que les troupes améri- 
caines restent basées en Europe occi- 
dentale ; 33 % sont d'une opinion 
contraire. 


Les vues sont également fort par- | 


tagées en ce qui concerne l'avène- 


veulent que les alliances soient dis- 
soutes au profit d'un système euro- 
péeu incluant l'URSS, et 16 % pen- 
.chent pour une neutralisation de ka 
France. Enfin, en cas de succès des 
égocistions américano-soviétiques 


ment d'un nouvel ordre européen 1 - ἐν 


20 % sont favorables au maintien de 
[α situation actuelle de la France par 


rapport à l'OTAN, 35 % souhaitent - 
concilier le maintien de l'OTAN . 
avec le développement d'une défense . 


commune ouest-européenne, 12 % 


6 La réduction des armements 
DOCS nm 


© Les moyens d'encourager la 
démocratie en Union soriétique 
et dans les pays de l'Est ....-...»ὕ. 


4 L'aide économique à l'Union 


ire qui domias pendant des aimées 
À dialomate eurapéenne ἢ. 


nanie des 
sant par leur 

rope), mais il était partiel et donc 
partial ἜΤΙ 


Les motifs d'inquiétude © 


5 cependant 
pe manquent pes : tentation du ger- 


mano-centrisme, nouveaux rêves de 
ur sinon militaire, du moins 


conomique et politique, d'une : 
nation dont les frontières ont tau-" 


jours été floues et qui pourrait se 
vivre soit comme un Japon écononmi- 
que, soil, au moment où MM. Bush 
et Gorbatchev en font leur premier 
interlocuteur en Europe, comme le 
maître du continent. - 


Tout cela est soigneusement pesé 


>. ais 00 | 


1: ‘Persoune n'a organisé le 


|- dus le ivre de Goirges Vitenée εἰ 
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| D'autres tombes 


profanées 


_rante tombes catholiques profanées 
l'autre jour à Limey, dans les Yve- 
lines, ni devant. les.cent ‘quatre- 
ΟΥ̓ tombes également ci 


Comntent expliquez-vous. au : 

même. moment toute cette 

yanté orchestration politique εξ. 
médiatique autour du seul événe- 
ment de Carpentras ὃ Pourquoi un 
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: mn Ὡς : l'élection de M. Elisine à la présidence du Parlement de Russie 
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Une 


de notre correspondant Ὁ 
Il y eut d'abord ἴα joie — une joie 


sauxi,:M. Boris Eltsine, a été élu". formidable qui fit frénétiquement 
mard°29 maï, d'une courte. : 2Pplaudix les députés. D'une travée 
majoëté à Ia présidence du Pare ἀριααῖο, On Éhangenit les trad 
tem de Russie lie Monde du lie», 1 forme es fêtes. δι, 
mai). Sa victoire constitue un dans cette k haute salle di 
—. ἀξ ρου M. per sens où ses si φουτεηὶ le 
as" ps : Les ité cen! -parti uniq 
chev gai ne jui avait pes ménaÿé" chacun ponte τα Crest la Aus. 
ses critiques. Dès mardi soit. sie qu'il faut féliciter, 5 | 


Sn ntérrosé à SE 


indestructible 


Suite de le première page 


tion sur qui place de 

loscou. Le succès était garan 

le pouvoir n'avait plus qu'à 5' 
ne. : 

L'homme, : désormais, n'aura 


Car cette élection de Boris Elt- 
sine à Ja tête du Soviet suprême de 
la Fédération de Russie, à la Prési 
dence donc de certe République 
soviétique qui couvre à elle seule 
les trois quarts de la surface de 
L'URSS; c’est d’abord la révolu- 


soviétique. Ἡ risque dorénavant 


d'être jugé plus sur ses actes que 


C'est un langage cattiériste qui 
og Le toast 


coup sr να αν 
ou non, et même à la puissante 
ise orthodoxe. Il conduira sans 


toute sa sou 


Il se pourrait anssi que des dépu- |. 


tés Le rire qui ont soutenu 


us de telles éch: ires. La coup de cachent pas leur 
Er du gémi mire] doulou- face au Eltsine, soient 
reux et de gnation perme- amenés: teurs distances à 


L l'égard d' 


vont 


homme qui ne renon- 
cers à aucun renversement d'al-. 
liance pour parvenir À ses fins. : 

JACQUES AMALRIC 


1) Jusqu'au out, édit, Calinano-Lévy. 


RFA‘ 


--- 


« page 


N était 


communistes de Russie et 


tournée » sur le communisme 


tion, la rupture, dont ce pays se 
cut ARE our c'est la 
page 3, nait ainsi on 
député de Leningrad sans mème 
peer qu'il faille et dire 
l'évidence :  … la page tournée sur 
le communisme ». 

Et à quelques centaines de 
mètres de ἰὰ, de l'autre côté de la 
place Rouge fermée à la circuia- 
tion, les larmes de bonheur qui 
secouaient ces femmes m: 
devant l'hôte Rossia ou Le grand 
magasin Οουτα n’exprimaient rien 
d'autre. Mardi 29 mai, la pre- 
mière fois depuis Les débuts de la 
perestroïka, la Russie et tonte 
l'URSS avec elle ont en le senti- 
ment que Ja continuité du régime 
venait d'être rompue et que là, 
vraiment, C'était du sérieux. 

Eu partie -- une petite partie seu 
lement — cela tient au fair que le 
secrétaire général, M. Gorbatchev, 
tait opposé à l'élection de M. Elt- 
sine. Εἰ l'avait publiquement fait 
comprendre la semaine derniére. Il 
l'avait répété, lundi soir, au cours 
d'une réunion avec les dé; és 

t= 
sine a, malgré tout, été élu par 
535 voix contre 467 à son princi- 
pal adversaire, M. Vlasov, le chef 
du gouvernement russe sortant, Or, 
non seulement M. Vlasov, était 
soutenu par l'appareil du comité 
daient autrefois de tout, mais quel 
que 80 % des élus de Russie sont 
membres du Parti communiste, ce 
qu'on appelle bien à tort « des 
communistes ». 


et Lather 
arr fois 


L'écroulement de la puissance 
du parti, son éclatement en ten- 
dances opposées, la dispersion de 
ses membres sur le nouvel échi- 
quier qui se forme en ce moment, 
tout ce qui était inscrit dans la 
perestroïka et manifeste depuis 
deux ans est ainsi devenu, pour 
un fait patent, indiscutable. 


tous, t 
. C'était 18. preuve par tire, 


prete non ement que F 
peut changer mais qu'elle a changé 
et que bien loin de devenir dicta- 


teur, M. Go voit son auto- 
“rité battue. en brèche. j 
Mais au-delà de cette da 


preuve 
changement de régime que vit leur 
pays, la victoire de M. Eltsine a 
donné aux Soviétiques le senti- 
ment de devenir maîtres de leur 


paissance, il y ἃ 
à des Parlements dignes de 


Depuis cette date, depnis que la 
mon à retranetiis ca direct les 
premiers débats du Congrès des 


À députés soviétiques, le processus 
enclenché par M Goïbatchev ἃ 


acquis sa dynamique propre, s'est 
développé et tant renforcé que le 
sonne ne pourrait plus durable- 
ment l'arrêter. Si irréversible qu'ait 
été ce 1] n'en laissait pas 
moins un total sentiment de frus- 
tration' aux Soviétiques qui non 


: Les désceords sur l'union monétaire 
être examinés par des groupes de travail 


seulement avaient besoin, pour y 
croire, de voir l'appareil à terre et 
bafoné mais voulaient aussi ouvrir 
eux-mêmes une période de leur 
histoire, 

Car si grands que soient les 
mérites reconaus à M. Gorbatchev 
par tous les partisans du change- 
ment, si profonde que soit, au-délà 
des critiques, la reconnaissance 
qu'on lui vous, il a Le tort d'être le 
successeur de ses prédécesseurs. El 
est Le grand liquidateur du commu- 
nisme, mais pape et Luther à La 


M. Gorbatchev est le contraire 
d'us révolutionnaire. 


Raptare 
et continuité 

_ Il est précisément l'anti-révolu- 
tion, convaincu qu'il est que rien 
de bon ne peut sortir d'une rupture 
brutale, que la violence et le sang 
sont pour l'URSS les plus mena- 

ts des maux et qu'il ne faut pas, 
aire un seu} pas en avant Sans 
avoir préparé le terrain, sans être 
sûr qu'il ne cédere pas. Artisan 
d’ane sortie du communisme en 
cinq ans, de la libération de la 
moitié de l'Europe, M. Gorbatchev 
est, en ce sens, effectivement et 
paradoxalement, un homme de 
« demi-wesures ». 

Cette critique qui lui est chaque 
jour faite avec de plus en plus de 
dureté, non sement ὦ ne la 
repousse pas, mais il l'assume, 
rétarquant systématiquement que 
rien n'aurait servi, hier, de déclen- 
cher {a guerre contre les conserva- 
teurs et que rien ne servirait, 
aujourd'hui, de décraes, le marché 
si personne ne comprend encore ce 
que cela veut dire, Les conserva- 
teurs sont désormais si défaits 
qu'aucun d'entre eux n'ose même 
dire un mot contre le multipar 
tisme et sur l’économie. Le bon 
sens n’est clairement pas du côté 
de la hâte, 


lisé seulement, Ά 
ue ἰὰ citadelle avait été prise. 
depuis le donjon. 


Les Soviétiques n'ont pas imposé 
de nouveaux es, ils Ont réçu 
La possibilité d'en élire. En un mot, 
ils ne se sont pas révoltés, mais ont 
été émancipés, et seul Boris Eltsine 
anra finalement incamé dans toute 
cette période l'insurrection qui n'a 

eu lieu. Car ce communiste 
fonctionnaire du parti, merabre du 
comité central depuis neuf ans, 
propulsé au bureau politique par la 
perestroïka, ce pur produit, donc, à 
la fois de l'a 11 et du gorbat- 
chévisme qu'il conteste, a opéré, 
lui, une rupture, 


A une époque où on ne faisait 
pas encore d'esclandre durant les 
énums du comité central, il en 
it un, en octobre 1987, en dési- 
goant les conservateurs Comme 
conservateurs ét en appelant 
M. Gorbatchev à marcher plus vite 
sos πεῖ. Qu'il ait ἃ l'époque Pen 
Ou raison importe pes. 
est que, mis à l'écart, limogé du 
bureau politique et de son poste de 


est devenu le béros populaire dont 
était privée cette révolution. 

Courageux (il l'est), il a alors 
cotamé la longue bataille qui j'a 
mené à sa victoire de mardi D'in- 
terviews en mectings, survivant à 
tous les dérapages {voir ci-contre) et 
obligeant tous les ds noms de 
l'intelligentsia réformatrice à se 
ranger derrière son étendard, il 
s'est, en constante opposition à 
M. Gorbatchev, affirmé comme 
l'oppposant numéro un. 

Ἡ n'aime pas le secrétaire général 
qui est, à ses yeux, l'homme qui a 
failli le faire passer 4 [a trappe. 
M lui rend bieu cette 
inimitié, car il voil en lui un déme. 
gogue dont Les facilités verbales et 
les approximations intellectuelles 
menacent de faire échouer le lourd 
navire de la perestroïka, le sien, 
l'œuvre de sa vie. 

Bref, ils se détestent et auront le 

d mal à travailler eusem- 

fe, mais cela veut-il pour autant 

dire que M. Gorbatchev se porte 

politiquement plus mal de l'élec- 

tion de M. Eltsine ? Non, et cela 
Pour trois raisons. 

La première est que ce désir ren- 
tré de révolution des Soviétiques 
vient d'être assouvi par la grâce 
d'une élection parlementaire. 

is, la révolution ἃ ou lieu 
et sa tranquillité dit tout l'autre 
désir d 
ter la violence qui n’a, partielie- 
ment, cessé en UÜ que sous 
l'étouffoir brejnévien. Car si 
M. Eltsine est la révolution, if est 
aussi celui qui rassure. Il est à la 
fois Ja rupture et la continuité, et 
sa popularité, suprême paradoxe, 
tient beaucoup à ce qu'il est un 
homme de pouvoir, un ancien 
apparatchik : le changement dans 
la continuité. 

Mardi, la frustration socio-psy- 


des Soviétiques -- celui d'évi-. 


avait fait des ouvertures aux gor- 
batchéviens, il n'y 8 pas eu - au 
sommet en tout cas — de marchan- 
dagc, mais lorsqu'il fut clair qu’il 
faudrait en passer par là, on s'est 
arrangé des deux côtés pour se 
faire savoir que l'on pourrait trou- 
ver une base d'accord, 

C'est ainsi que le troisième tour 
fut le bou et que, sitôt proclamé 
vainqueur, M. Éltsine s'est déclaré, 
plus présidentiel que nature, prési- 
dent de tous les Russes et non pas 
de ses seuls électeurs. Joignant fa 
proposition aux déclarations d’in- 
tention, il a ajors invité chacun des 
groupes parlementaires constitués 
à désigner cinq représentants pour 
participer, mercredi, à un grand 
tour de table sur la répartition des 
responsabilités à La tête de la Fédé- 
ration. 

Chaque minorité nationale avait 
également le droit de se faire repré- 
senter. Avec [8 vingtaine de 
groupes parlementaires que 
Compte le Congrès russe, cela 
devait faire quelque cent trente 
personnes et Le but de cette table 
ronde est de définir, à dit M. Ett- 
sine, un « accord national ». S' se 
fait en Russie, if devrait 
par simple ricochet, ες faire au 
niveau soviétique. 

C'est peu dire que les choses ant 
bougé mardi en URSS. C'est tout 
le paysage politique qui est, en fait, 
en train de sc modifier -- et dans Le 
bon sens puisqu'on avance sur la 
voie d'un consensus négocié et iné- 
luctable sous quelques mois en 
faveur de la mise en œuvre des 
réformes iques. 

Tout se complique, mais cela ne 
veut pas dire que tout s'aggrave et 
comme pour mieux le démontrer, 
le président lituanien, M. Lands- 
bergis vient, pour la première fois, 


chologique s'est canalisée dans un τὸ ἐς déclarer, m re di 
jeu institutionnel prési- , mercred n, dis- 
Yet de la Fédération de Russe, posé à envisager un gel de la décla- 

tsine ἰ ἐξ ré ion d'indépendance de sa Répu- 
ne eu NE OU blique C'est ἴὰ condition mise par 
ἀξ ἂν me σὸς Μ΄ que (Qi «M. Lprbaichev à l'ouvesture de 
aux aftentes de {a population. ὠ "ÉSOCIANON εἴ M: Landsbérgis était 


Eérols: 25e Le 


d'un consensus 


τ Pour la première fois, le prési- 


dent soviétique ἃ ainsi ce qui lui 
uait ; ua véritable 
avec lequel il puisse mener le dia- 
fogue politique sans lequel La 
démocratie ne fonctionne 


. M. Gorbatchey avait besoin d'un 


homme pour pans et saprimer 
une opposition jusqu'à présent dif- 
fuse et insaïsissable, et avait besoin 
plus encore que cet homme soit 
placé au pied du mur, contraint de 

dre ses responsabilités et, par 
à, d'assumer avec lui l'immense 
difficulté des qui s'ouvrent 
aujourd'hui. 

Il se trouve que cet homme n'est 
pas celui qu'il préfère mais il est 
rare que deux opposants s’adorent, 
et, il 4 a juste un an, quand le 
congrés des députés de l'URSS 
n'avait pas élu M. Eltsine au 
Soviet suprême, qui avait voulu et 
su organiser l'opération de 
repi ? M. Gorbatchev qui, 
dès mardi, d'Oriawa où il venait de 
descendre d'avion, ἃ amorté l'iné- 
viteble coexistence. Si Boris Elt- 
sine a été élu, at-il expliqué, c'est 
qu'il avait « clarifié » ses positions 
et reconnu la nécessité d'« snir les 
efforts de-vous en faveur de la 
consolidation » des réformes. 

Or, si cette explication ne rend 
ni de près ni de loin compte de la 
popularité du nouveau président 
ἴα Russie, il est en revanche vrai 


opposant 


attendu ce même jour à Prague par 
M. Havel qui s'est proposé pour 
servir d'intermédiaire entre les 
présidents lituanien et soviétique. 
.… BERNARD GUETTA 


a Journées de deuil en Arménie. — 
La seconde jouruée de deuil obser- 
vée mardi 29 mai à Erevan pour 
les victimes des affrontements de 
dimanche dernier entre des 
groupes nationalistes et l'armée 
soviétique s'est déroulée dans le 
calme, sans rassemblements 
comme la veille. On prévoyait, en 
revanche, dans la capitale armé- 
nienne, pour mercredi une partici- 
pation massive de la population 
aux obsèques officielles des vic- 
times. Le bilan officiel des affron- 
tements, publié mardi par le minis- 
tère soviétique de l'intérieur à 
Moscou, est de vingt-quatre morts, 
dont un lieutenant-colonel soviéti- 
que, et de 59 blessés, dont 17 mili- 
taires et 42 civils. - (AFP, AP, 
UP) 


a Le président litmanien rend 
visite au président HaveL — Le pré- 
sident lituanien, M. Vytautas 
Landsbergis, était attendu mer- 
credi 30 mai en Tchécoslovaquie 
pour rencontrer le président 
Vaciav Havel. Ce déplacement sur-" 
prise, le premier à l'étranger de 
M. Landsbergis, répond à une offre 
de Prague de proposer sa média- 
tion pour l'ouverture de négocia- 


BONN crate.et-ibéral. MM. Kohl, Lambs- zière refusent de modifier Je texte ι ἷ le que si M. Eltsine a finalement pu tions entre Moscou et Vilnius, -- 
cadet dortf et. Vogel sont tombés d'accord déjà signé, mais se sont déclarés | PrEPIEr SAGRÉERITS de Moscou, if se rallier une majorité, c’est qu'il (AFP) 
de HET pour former trois soupes de travail prêts ἃ envisager des additifs. 


M. Vogel a précisé mardi qu'en tout 

état de cause le SPD ne définira son |. 

Ὁ attitude à l'égard du traité d'Etat que 

ñ Le chancelier Kobl et le premier lorsque la version définitive sera pré- 
τ ministre est-ellemand Lathar de Mai- sente au Parlement. — (Intérim) . 


PORTUGAL 


Les socialistes partent 
à la reconquête du pouvoir 


Le'goavemement da chancelier δὺς chacun de ces dossiers et se 
ji “reronver Le 12 juin. 


| 70% de par a 

- ποῖ intenti k 

de notre envoyé spécial chef de Era M. Mar Soures, ἴσος 

mille cinq cents is” der historique du , n'aurait 
+ téunis à Ῥοπο ke ns der- aucune difficulté à faire renouveler ouvrage, plus de trois mil- 


son mandat. Pour les fépisiatives, le 
moment large- 


4 lénaires d'histoire, sur les - 
cinq continents sont mis à 
prof t pour une meilleure 


nier pour participer aux IX: congrès 
du Parti soctaliste ont voté dimanche 
27 mai ἃ plus de 90 % {a réélection 


que dans le projet 


age ῖ ͵ ΠΥ k 
tent l'amélioration du dispositif PS dépasse pour 


inent dans kes 


Re mb nr M. Jomge Sans Cite, M, Cavaco intelligence de la violence 
| pour conduire le PSP à la reconquête En prévision du grand marché meutrière en politique. 
du poavoir. RCE Ru Colction “Hisroires” 
TR Dons munispale ἃ δοὺς pomnetre La création Ge groupes pre dt 
européennes, le PS aborde en économiques et financiers suscepti- È 552 pages - 235, 
iance les législatives et la prési- bles de faire face à la concurrence ΜΝ τ ΣᾺ * ᾿ 
dentielle de l'année prochaine. Βόρέῃ- _ intemationale. LES LIVRÉS DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


ciant d'une popularité incontestable LR 


4 Le Monde Φ Jaudi 31 mei 1990 eco 


Le « sommet » de Washington 
et le statut de l'Allemagne 


Suite de la première page 

Les porte parole de l'administra- 
tion et M. Bush lui-même s'étaient, 
après un long détai de réflexion, ran- 
gés parmi les thuriféraires les plus 
zélés de M. Gorbatchev. La brutale 
« restauration de l'ordre » à Bakou 
est passée comme unc lettre 4 la 
poste, et on π᾿ α guère relevé non plus 
que le « président » soviétique ait 
préféré faire l'économie du suffrage 
universel pour assurer son élection. 

L'atmosphère a commencé à chan- 
ger quand il fut avéré que la Lituanie 
posait un vrai problème, quand la 
détérioration de la situation écono- 
mique en URSS est devenue chaque 
jour plus évidente, et cam les 
Soviétiques ont durci leurs positions 
sur le désarmement en Europe et sur 
l'appartenance de l'Allemagne uni- 
fiée à l'OTAN. 

Aujourd'hui, le décalage entre ke 
Gorbatchev vu de Moscou et le Gor- 
batchev vu de dashingion s'est en 
partie Les ex « gorbymania- 
ques » se posent à leur tour des ques- 
tions, tandis que les spécialistes, 
entretemps, ont franchi un pes de 
plus dans le 


baichev coule » écrit sans hésiter le 
joumnalistePeter Way. 

Mais La confusion n'en est que 
plus grande : d’abord dans dans l'es- 
prit du public. À en croire un son- 
dage du Washingion Post, l'opinion 
américaine considére que l'URSS est 
ea train de prendre « un rôle plus 
important dans les affaires du 

# (tandis que le rôle des Etats 
Unis déclinerait), perception para- 
doxale si l'on admet que l'URSS s'ef- 
frite et que son chef s'affaiblit. 

Confusion aussi, sinon dans l'es 


CANADA 
Adoption d'une loi 
recriminalisant 
l'avortement 


La Chambre des Communes. 
d'Ottawa a approuvé, mardi 
29 mai, un projet de loi recriminali- 
sant dans certains cas l'avorte- 
ment, Ce texte qui devra être 
adopté par le Sénat avant d'entrer 
en vigueur prévoit qu'un médecin 
pourra autoriser une interruption 
de grossesse si la « santé pre 
que, mentale ou 
fa femme enceinte est en pi 
ger s. Une peine de deux ans de 
prison maximum est prévue pour 
tout médecin contravenant. Ce 
projet de loi est destiné à combler 
le vida juridique existant depuis 
que la Cour suprêma du Canada a 
statué en 1988 que fa précédente 
loi sur l'avortement « violait les 
droits des femmes à la justice ». 
Cette loi, bien que ne prévoyant 
aucune sanction pénale exigeait 
qu'aucun avortement n6 soit prati- 
aué sans l'accord préalable d'un 
comité de trois médecins. — ἸΑΡΡΩ 


MALAISIE 
Huit trafiquants 
de drogue 
ont été pendus 


Huit ressortissams chinois de 
onons. ον condemnés à mort 
pour vafic de drague, ont été pen- 
dus à l'aube, mercredi 30 mai, en 


À rue de Metz, 75010 Paris 


ANSE: oi ot où mures mure 


ED NOIRE LAÎRE: Le dis diner 
FROCHE-ORIENT : La paix à ombre des 


missiles. 


RUN CRANS DOS SE ETES 
En vente en kiosques 


prit, du moins dans les propos des 
plus hauts responsables américains : 


risme » y s'agissait, il ést vrai, pour 
M. Bush, de jusitifier son extreme 
prudence dans l'affaire lituanienne, 
et depuis l'administration ἃ légèrc- 
ment « rafferrui » sa pasilion) . 

La contradiction ἃ été résoiue ἢ est 
vrai par M. Bush lui-même qui esti- 
mait il y ἃ quelques jours qu’ « on 

passe 1r0p de temps à savoir combien 
ras temps tel dirigeant restera en 
place ». « Je discute avec le dirigeant 
soviétique qui est au pouvoir », ajou- 
tait le président américain. 


Les nouvelles 
Priorités 

Voilà qui enfin parait clair, 
comme paraissait clair l’objet de ce 
sommet lorsque les deux chefs 
d'Etat, après leur rencontre de Malte 
en décembre dernier, sont convenus 
de se revoir à Washington à la fin du 
printemps. Mais là aussi, les perspec- 
tives ont changé, et un léger brouil- 
Jard s’est installé un peu partout. 

On devait avant tout se mettre 
d'accord sur les grandes lignes d'un 
accord START sur une rédaction 
significative des armements 
ques. Après bien des avatars, il sem. 
ble toujours que cet objectif puisse 
être atteint, d'autant qu'il est assez 
vague : on peut, si On y τἴστά, COnStR- 
ter un accord de principe, même si 


unifiée membre à part entière de 
ΌΤΑΝ, et de le dissuader de blo- 
la négociation sur La 


Europe en l'attente de concessions 
occidentales sur le statut de l'Alle- 


magne. 
rar) s'annonce difficile, et si 


A TRAVERS LE MONDE 


gouvemement, devant lesquels les 
RE dise à mort avaient inter- 


ultimes appels ou 

à bénéficier de mesures de clé- 
mence, ni même le roi de Malaisie, 
à qui les huit trafiquants avaient 
adressé une dernière supplique, 
n'ont phé. Le premier ministre bri- 
tannique est également intervenu 
en vain. 


Les huit de mercredi 

Lean à vingt-cinq le nombre 

condamnés à mort et 

hr en Malsisie pour trafic de 

1983, année où les 

autorités ont décidé d'appliquer 

τ La paine capi- 

tale à quiconque sera trouvé en 

possession d'au moins 

15 grammes d’hérome. Soixante 

Malaisiens ont pour leur part été 

exécutés pour des crimes simi- 
laires. -- {AFP.) 


EN BREF 
D AFGHANISTAN : réuaion 
Tes « Loya Jirga » à Kabosl. -- 


Une grande ssscnblée tradition- 
nelle, ou Loya Jirga, réunie depuis 
lundi 28 mai à Kaboul, 
mardi une série de résolutions 
cxhortant le gouvernement à main- 
tenir ses contacts avec l'opposition 
G appelant les parties en conflit à 
ea vue d’une solution 
pontique de la crise al D'au- 
tre part, la dépouille mortcile de 
Frédéric Galland, volontaire fran- 
çais de Médecins sans frontières 


attaque à main armée dont a été 
victime, ea avril, dans fa province 
de Sn pr autre de ses 


équipes. - 


a CHINE : la comniémoration ἐπ 

massacre du a jun 1989, — Plu- 
sieurs manifestations sont prévues 
à Paris à l'occasion du premier 
anniversaire du massacre de 

place Tiananmen le 4 juin 1989, 
Une cérémonie « Pour ne pas 
oublier » sera organisée le samedi 
2 juin à 13 heures sur l'esplanade 
des Droits de l’homme, place du 
Trocadéro, où ua rassemblement 
d'« Hom » aura licu le lende- 
main de 20 à 22 heures. Le lundi 
4 juin, gne manifestation devant 
l'ambassade de Chine, avenue 
George-V aura pour thème # Des 
fleurs contre des chars ». Le ven- 
dredi 8 juin une animation cultu- 
relle chinoise aura lieu au pied de 
l'Arche de la Défense et sur le toit 
de l'Arche. D'autre par! un forum 
Lies Chine est prévu le 31 mai au 


Djbouti vou- 
fant rester totalement à l'écart de 
la guerre civile 
Somate. -- (AFP.} 


SUR nb Paul due. 
figure le général Soachim Yhompy 
ancien chef de 


tie d’un groupe 
personnes appartenant à l'ethnie 
kouyou arrètées en 1987 et 1938 ; 
certaines d'entre elles sont accu- 
sées d'avoir pris part à ua complot 
visant à renverser le président 
Denis Sassou-Nguesso. — (4.P.) 


© ETATS-UNIS : Un membre 
Medellin 


À trente ans de prison, — 
José Abello Silva, membre du car- 
tel de Medellin, 8 été condamné, 


d'amende par un j 
{Oklahoma). Le 
extradé l'automne dernier, 


see 


Détente à Ottawa 
pour M. Gorbatchey 


ε M. Mikhaïl Gorbaïchev s'est 

accordé un peu de détente mardi 
30 mai à Ottawa, laissant à son 
ministre des affaires étrangères. 
M. le soin d'abor- 


deux longs entretiens avec son 
homologue canadien, M." Joe 
ark, &.réftéré l'opposition des 


asiche, 
‘affirmé avoir des vues assez 
proches sur la mécessité, dun ren- 


n'a toujours pas voté la loi reconmais. 
sant clairement le droit à l'émigra- 
tion, qui ἃ apparemment été rayé de 
l'ordre du jour du Parlement soviéti-- 
que. Et le Kreralin n'a pas ouvert de 
dialogue sérieux avec les Lituaniens, 
toujours soumis au 


M. Bush ayant exprimé publique- 
ment cette deuxième condition, il lui 
serait très difficile de se dédire . 

Pourtant le porte parole du prési- 
dent, M. Fitzwater, ἃ réintroduit 
mardi un élément d'incertitude en 
suggérant de ne pas préjuger du 
résultat des conversations. On pour- 


plus « détendu » de Camp David: 5 
k samedi. M. Bush âurait souhaité un 


où l’on s'inquiète aussi des nom- | ‘Le premier minisre fitsanien, 


Sr de cms Su σας breux « blancs » qui [αἱ Isissent son | M=* Kazimiera Prunskiene, a par 
être accompagné par un engagement emploi du temps ἃ Washington . πάσα Serie ‘Gorbat- 
ἃ reconraire à TURSS la chause de la Tout affaibli qu'il puisse être, A He Lens 
nation la plus favorisée : une solu- M. Gorbatchev reste, notamment en être fer μα δέν re 
Lion boiteuse qui me satisferait sans matière. de relations-publiques, an | que de fuct dû bg ee us 
doute personne. sg one 25 que impésé” Fr Moscou, Le 

: approvisionne 

De tout cela, et du reste (les pro- | à Léteunie et la région voisine de 
bièmes « régionaux », ea particalier) “san RAA | Rs δ΄ Ὁ 

TAIWAN 

Electi 

mouvementée 

unes ΟἿ Premier ministre 


A l'issue d'un débat long et 
mouvementé, le Parlement a°|: 


liers de personnes lançant des 
cocktails Molotov se sont violem- 


ancien PC) à la place ( de M. Reszoe. 
Nyers, qui avait démissionné 
samedi de ses fonctions. M. Horu a 
battu, dans un scrutin secret, 
M. Imre Pozsgay, cinquante-six 
ans, ancien ministre d'Etat εἰ pré- 
sident du groupe parlementaire du 
PSH, — (AFP) 


a KÉNYA: A: sert morts lors de 
l'évacuation d'an bidonville, — L'e 
pulsion, vendredi 25 mai, des babi. 
tants d’un bidonville, près de Nai- 
robi, ᾿ fait au moins sept morts, 
selon le révérend Nienge, de 
la cathédrale de δἰ νας σάνε rer 
Celui-ci ἃ précisé, dans un commu- 
niqué, que des agents municipaux 
et des policiers anti-émeutes, utili- 
sant un bulldozer, avaient attaqué” 
lés « illégaux 5 du bidonville de 
Muoroto. « Avons-nous l'autorité 
anni el pps à So] 
πε les Blancs en Afrique du Sud, 
alors que nous, Africains, infllgeons 
des souffrances et une ne rs 
comparable, sinon supérieure, à nas | 
propres Lire er τα ?. .«Ἂ a-t-il 
ajouté. Le président Daniel Arap 
Moi a condamné l'attitude « inku- 
maine » des milices municipales et 
ordonné des sanctions. — (4FF.) 


6 TUNISIE : un professeur isle- 
miste condamué à trois ans de pri- 
son. - Un professeur isfamiste 
tunisien, M. Moncef Ben Salem, 
professeur de mathématiques à 
l'université de Sfax, a été. 
condamné, lundi 28 mai, à trois. 
ans de prison pour avoir critiqué ke 
régime tunisien dans un journal 

. Le tribunal correctionnel 
δὲ Tunis l'a déclaré coupable de 
diffamation ct de propagation de 
fausses nouvelles de nature à trou- 


gomméc par ta 
Ἡ {passé 
bier l'ordre public. = (Reuter.} 


hausse du dollar . 
de 450 à ὩΣ Br ar 
supplémentaires dues à ‘la 
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6 Le Monde e Jeudi 31 mai 1990 see 


La compagnie pétrolière Elf-Aquitaine a | lées, dont trois membres du Parti gabonais 
du progrès {(PGP). Un soldat a été tué et 
douze personnes blessées. L'armée fran- 
caise 8, en outre, évacué entre quarante et 
soixante personnes (essentiellement des 
femmes et des enfants} qui se trouvaient 
encore dans ja deuxième ville du pays. À 
Libreville, le président Omar Bongo a fait 
appel à l'ancien général de sa garde prési- 
dentielle, un Français, M. Louis Martin, agé 
de soixante-huit ans. Ami personnel du chef 

de l'Etat, il joue le rôle de conseiller dans la 
cellule de crise qui a été mise en place pour 
faire face aux évènements. 


A Paris, M. Jacques Chirac a estimé, 


annoncé, mardi 29 mai dans la soirée, avoir 
repris la production offshore au Gabon, « à la 
suite du retour au calme » à Port-Gentil, 
« ce qui permet à son personnel de repren- 
dre son activité dans des conditions de sécu- 
rité suffisantes ». Elf a précisé qu'une 
équipe restée sur place « s'est attelée dès 
dimanche à préparer le redémarrage de la 
production », qui a repris mardi matin. La 
pleine production devrait à nouveau être 


atteinte # dans quatre jours ». 


A Port-Gentil, où règne un calme apparent 
après l'intervention de l'armée gabonaise, 
une vingtaine de personnes ont été interpel- 


PORT-GENTIL 
de notre envoyé spécial 


Même « l'état de siège », est quel- 
eue chose de très relatif à Port-Gentil. 
La décision des autorités gabonaises 
d'employer la manière forte dans la 
métropole économique a entraîné 
l'annulation d'un vol que l'armée 
française avait organisé pour la 
presse, à partir de Libreville. Mais, 
mardi matin, quand le bateau d'un 
Européen qui, en des temps moins 
troublés, organise des en 
mer, nous a conduits dans Les parages. 
aucune force navale n'a intercepté 
l'embarcation naviguant à proximité 
des plates-formes pétrolières dont 
toutes les torchères sont maintenant 
éteintes, en raison du départ de la 
main-d'œuvre. 


On peut sauter dans l'eau à proxi- 
mité d'une plage sans attirer le regard 
de quiconcque. Le bâteau repart vite 
vers Libreville. Au loin, des rafales 
d'armes automatiques crépitent par 
intermittence. Quelqu'un croit recon- 
naître le tir d'un canon de char. On 
avance sans rencontrer âme qui vive 
dans une zone industrielle Le. 
Sur une ponte, un écriteau avertit 
laconiquement qu'il n'y ἃ plus d'em- 
bauche en raison des événements, 


Enfin, une maison avéc des géns dans . ‘ 


le jardin. « 4h ! vous venez de là- 
bas ! » Ici on ne s'étonne jamais de 
rien, on ne pose pas de questions aux 
Blancs. Mais on ἃ envie de parier : 
« Bongo a fais évacuer tous les gens de 
sa wibu et nous qui ne sommes origi- 
naires ni de sa région ni de Port-Gen- 
til, on nous laisse en plan pendant le 
massacre. Ce matin, les révoltés ont 
tiré sur un militaire de la garde prési- 
dentielle. Ça ἃ provoqué des repré- 
sailles. L'armée gabonaise se com- 
porte ici comme en terre d'occupation. 


Heureusement quand mème que les 
soldats français ne sons pas loin » 

Le silence est maintenant absolu. 
Deux barrages de militaires gabonais 
interdisent l'accès du quartier africain 
en ébullition. Des automobilistes afri- 
cains qui ont rebroussé chemin à la 
vue des soldats de leurs pays nous 
conduisent jusqu'à un un autre bar- 
rage tenu, celui-ci, par un lieutenant 
du deuxième régiment étranger d'in- 
fanterie venu de Nimes. Ses hommes 
mangent du cassoulet. sous le soleil 
accablant, les boîtes de conserves 
posées sur des tubes lance-roquette. 
Un camion vient nous chercher pour 
nous conduire au Ranch, un hôtel 
éloigné de la ville où sont installés un 
hôpital de campagne et un petit PC. 

Un colonel nous adresse tout de 
suite une mise en garde révélatrice : 
« Il se peut que vous rencontriez ici 
des Européens en uniforme gabonais. 
Ce sont des gens de la présiden- 
tielle qui interviennent à Port-Gemiil, I 
s'agit de contractuels. [ls n'ont rien à 
voir avec l'armée française ou la 
coopération, j'insiste sur Ce point » 


«@uesera 
mn. 


Ἐ᾿ 


Une centaine de voitures sout par- 
quées sur la route du Ranch. En effet, 
l'établissement est l'un des deux ou 
trois endroits où ont été pés en 
catastrophe quelques centaines d'Eu- 
ropéens restés ici. Une quinzaine de 
Libanais sont aussi restés parmi eux : 
« Le consulat de France nous a iélé- 


AFRIQUE 


A OO ...-..-- 
GABON : la tension à Port-Gentil après les émeutes 
« Il se peut que vous rencontriez des Européens 


en uniforme gabonais... » 
déclare un officier français 


ment. » 


Α 11 heures, les révoltés sont sortis 
avec des fusils de chasse. Ça a tiré. La 
dernière station-service du centre-ville 


En fin d'après-midi la situation se 
révèle moins dramatique qu'il ÿ 


principe à ει Ξ 
fusils qui contrôlaient certains quar- 


rôle s'est limité à la protection des 
lieux « sensibles », 
ΤΙ semblait bien, mardi soir après le 


mardi, que tous les gouvemements français 
et tous les Européens avaient « de fourdes 
responsabilités » dans les troubles qui affec- 
tent actuellement l'Afrique. L'ancien pre- 
mier ministre, qui « ne regrette pas » de 
s'être prononcé voici quelques mois contre 
le muitipartisme en Afrique, a exprimé sur 
TF1 « toute [sa] tristesse devant {a situation 
de ces pays, de ces populations ». || a jugé 
qu'il avait été imposé à ces Etats « des plans 
d'ajustement qui étaient tout à fait excessifs 
et qui ne pouvaient conduire qu'à la déstebi- 
tisation, la misère, la violence et l'affronte- 


relatée avec une assez étonnante 
exactitude, sans dissimuler la gravité 
des faits. Auparavant on avait montré 
le président Bongo acclamé dans les 


AMÉRIQUES 


CHILI : les querelles entre l'armée et le gouvernement 
Le général Pinochet convoqué au palais de la Moneda 


SANTIAGO 
de notre correspondant 


A peine eut-il franchi le portail 
d'entrée du palais présidentiel de la 
Moneda, lundi 28 mai, que le géné- 
ral Pinochet donna libre cours à son 
indignation. Un officier du corps 
des carabiniers dut essuyer la colère 
de l'ancien maïtre des lieux : pour- 
quoi celte tolérance envers cette poi- 
gnée de manifestants, qui avaient 
salué son arrivée par une bordée 
d'injures ? Mais le Commandant en 
chef de l'armée de terre avait une 
raison plus profonde de manifester 
de l'humeur : pour la première fais 
depuis son entrée en fonctions, 

. M. Patriçcio Aylwin l'avait convoqué 

* d'urgence afin de lui faire part de 
ses griefs, qui furent rendus publics 
peu après l'entretien. 


Pinochet convoqué à la Moneda ! 
Le spectacle avait attiré les curieux 
et un bataillon de journalistes. Le 


DOMINIQUE : Les élections législatives 


président de la République évoqua 
tout d’abord l'apolitisme des forces 
armées, garanti par la Constitution, 
pour dénoncer le récent communi- 
qué du haut commandement qui 
critiquait la commission * pour la 
vérité et la réconciliation », chargée 
d'établir un rapport sur les viola- 
tions des droits de l’homme com- 
mises sous le régime militaire. Puis 
il s'enquit du rôle exact joué par le 
« comité des assesseurs politiques du 
commandant en chef». qu'anime le 
général Ballerino, qui fut l'un des 
proches collaborateurs du général 
Pinochet pendant ses dernières 
années au pouvoir. Ce comité, dont 
la constitutionnalité est aussi dou- 
teuse, définit les grandes lignes d’ac- 
tion du « pouvoir militaire » que 
l'armée entend continuer à exercer 
dans l'ombre. 


Enfin M. Patricio Aylwin fit part 


de ses doutes quant au caractére 
effectif de la dissolution de l’ancien 


Victoire du premier ministre conservateur 


Me Eugenia Charles, premier 
ministre conservateur, a remporté 
pour la troisième fois, lundi 28 mai, 
les élections législatives de la Domi- 
nique, une petite Île des Caraïbes 
orientales. Les résultats finaux accor- 
dent 11 des 21 sièges du Parlement à 
son Parti de [a liberté, contre 17 dans 
la Chambre sortante. Le Parti uni des 
travailleurs, constitué en 1988 et 
dirigé par M. Edison James, a rem- 
porté six sièges pour sa première 
aprarition devant les électeurs. Ce 
dernier va donc devenir le chef de 


l'opposition, en remplacement de 
M. Michael Douglas, dont le Parti 
travailliste conserve ses quatre élus. 
Mes Charles, une avocare âgée de 
soixante et onzt ans, est une solide 
alliée des Etats-Unis dans la région. 
Elle avait applaudi à l'invasion de La 
Grenade par les soldats américains en 
1983 et a fait campagne sur Les résul- 
tats économiques de son gouverne- 
ment aprés une période de baisse des 
impôts et de l'inflation, et d'améliors- 
tion des infrastructures routières et 
hydroélectriques -- (AP. AFP.) 


service secret, la Centrale nationale 
d'informations (CNI), décrétée par 
le général Pinochet lui-même, quel- 
ques semaines avant la passation 
des pouvoirs. Quitte à embarrasser 
son visiteur, ii lui demanda d'en 
rémettre les archives au gouverne. 
ment dans les plus brefs délais. 


Campagne 
de diffamation 


Selon plusieurs témoignages, les 
agents de la CNI, pour la plupart 


dus surpris alors qu'ils suivaient en 
voiture l'épouse du commandant en 
chef des carebiniers se sont révélés 
être... des militaires. Jamais bonnes, 
les relations entre le gouvernement 
et l'armée de terre sont maintenant 


‘franchement mauvaises. S'estimant 


victimes d'une campagne de diffa- 
mation, les militaires n'ont toutefois 
qu'une marge de manœuvre limitée, 
mème si les partis de droite se font 
souvent l'écho de leur inquiétude. 
Car les autres armes ne se laissent 
pas emporier par l’indignation des 
ἃ terriens ». La marine observe un 
silence prudent. l'aviation et le corps 
des carabiniers multiplient les décla- 
rations d'allégeance aux autorités 
civiles. Ce relatif isolement explique 
sans doute que le générai Pinochet 
ait finalement baissé le tôn dans la 
soirée de lundi : à l'en croire, sa ren- 
contre avec le chef de l'Etat a été 
« cordiale, el mème aflectueuse », 
GILLES BAUDIN 


AFRIQUE DU SUD 


Le président De Klerk 
reporte sa visite 
aux Etats-Unis 


Le président Frederik De Kierk, 
qui devait rencontrer ie président 
George Bush à Washington le 
18 juin prochain, a annoncé, mardi 
29 mai, qu'il avait décidé de repor- 
ter son voyage. Il a affirmé avoir 
pris cette décision « en raison des 
controverses qui se son! élevées aux 
Etats-Unis concernant la date passi- 
ble de ma visite et aussi parce que 
certaines questions importantes 
devraient retenir ici mon altention 
personnelle au cours des prochaines 
semaines ». : 

La rencontre entre le chef de 
l'Etat sud-africain et M. Bush 
devait avoir lieu une semaine 


‘avant celle, prévue Le 25 juin, entre 


le président américain et le vice- 
président du Congrès national afri- 
cain (ANC), M. Nelson Mandela. 
Des dirigeants de la lutte anti-apar- 
theid aux Etats-Unis, M. Randal 
Robinson οἵ le révérend Jesse 
Jackson, avaient menacé d'organi- 
ser des manifestations contre le 
président De Klerk s'il était reçu 
par M. Busk avant le leader natio- 
aaliste noir. « Nous sommes prêts à 
le recevoir quand il le veut ; nous 
A'avons pas tenté de le guider dens 
un sens où dans un auire au sujet 
des dates », ἃ déclaré le porte-ps- 
role de la Maison Blanche, 
M. Fitzwater. Aucune nouvelle 
date n'a été fixée. 

D'autre part, M. Nelson Man- 
dela a subi, lundi, dans une clini- 
que de Johannesburp, « une inter- 
vention chirurgicale mineure » 
dont la nature n'a pas été précisés, 
IL restera hospitalisé jusqu’au 
milieu de {a semaine. En novembre 
1985, le leader nationaliste avait 
subi l’ablation de la prostate, -- 
(AEP.} 


Un entretien 
avec M. Ahmed Ben Bella 


Muitipliant les contacts, nouant des alliances, 
l'ancien chef de l'Etat prépare 
activement son retour en Algérie 


GENEVE 
de notre envoyé spécial 


Ce n'est pas qu'il soit anxieux, 
mais sait-on jamais ? Lorsque 
M. Ahmed Ben Bella reçoit, il 
veille à le faire discrètement, entre 
Lausanne et Genève, dans une 
villa sise sur les cteaux qui sur- 
plombent le Léman. Une villa ? 
Un campement plutôt, sommaire- 
ment meublé. « Lorsque j'étais au 
pouvoir, explique-t-il, j'ai aidé les 
Palestiniens, les Angolais, Nelson 
Mandela, d'autres encore. Aujour- 
d'hui je vis grâce à ces réseaux de 
solidarité que j'ai moi-même entre- 
tenus. » 


Serait-il alors candidat ? 
« Non !» répond-if avec juste 


 essez de fermeté pour ne pas être 


cru sur parole, Comment, εἰς effet, 
croire l'homme politique qui, 
naguère chassé du siège suprème 
par un coup d'Etat, affirme aujour- 
d'hui qu'il n'a pas l'ambition d'y 
revenir 1 Surtout si ses références 
constantes au κ CONSERSUS » nÉCES- 
saire pour construire l'Algérie nou- 
velle ressembtent furieusement à {a 


ble de sortir le pays de la paralysie, 
A l'évidence, l'ancien président, 
αὐϊ n'a’rien perdu de son flair, 
rêve à de Gaulle, qu'il admire, et 
ménage l'avenir en veillant ἃ ne 
pas se fâcher avec les autres forces 
politiques. 


* Autant if reste peu disert sur ses 


toutefois qu’il ne saurait reporter 
son retour pus de quaiques mois — 
autant M. Bella sait Etre pro- 
lixe pour tracer les lignes de 
qui devraient structurer l'avenir. 
Autogestionnaire en 1962, est 
aujourd’hui passionnément écolo. 
Evolution somme toute logique : 
« C'est caplial, dit-1 en 51 
In TE 
π' 
D data De 
le 
Lement grippé et seule une approche 
ἕι de rosier ἃ gros traits bé. 
ps de l'Algérie de dexrutin : « Π 
reprivaliser la terre, ‘la donner 
Pre AE pere y gr pe 
Le régime a déjà tué », τασρεῖς éPalement dotiner à nos un 
M. Ben Bella pour justifier les pré. , Sand projet de développement 
cautions qu'à prend εἰ pour Pl” Comguée de l'Ont a Eat 
-quer que ne voulant pas subir. Four Le sud. : ᾿ 
“Sort d'Aquino assassin ᾧ Manille à : τοι τ αὐ Perl us 
son retour d'exil, it n'estime pas εἰΐε a d'énormes poten ‘dans 
re 
payè. L'argumeut poüitant ne π D 
convainc guère. A l'évidence, . Où le solaire est l'énergie de 
M. Ben Bella piaffe d'impatience. - HR RU. ᾿ 
ph a hope Βα .-.- -- -- 
doit plus aux discussions politiques ἘΠ ἢ 
en cours qu'aux craintes qu'il Combattant 
aurait pour sa sécurité. . de l'islan 
Celui que ses partisans appellent — 


en Algérie « le Raïs » consulte, 
reçoit ses compatriotes, tisse des 
alliances, discute de l'avenir. S'il 
s'abstient, contre l'évidence, de 
confirmer avoir récemment ren- 


contré M. Abassi Madani, porte- - 


parole du Front islamique du-satut 
(FIS), il reconnaît, en revanche, 
avoir des contacts avec beaucotp 
de partis qu'il refuse cependant de 
nommer. « Nous en sommes encore 
aux contacts préliminaires à des 
discussions beaucoup plus 
sérieuses », exp . 


Nul doute que l'on discute 
ferme. Car, à l'instar d'autres 
forces politiques, M. Ben Bella et 
ses amis du Monvement pour la 
démocratie en Algérie (MDA) 
n'entendent pas se satisfaire du 
cadre de réformes mis en place par 
te président Chadli Bendjedid. 
M, Ben Bella, qui se voit en « pom- 
pier de la politique algérienne », 
possédant « mieux que d'autres les 


| aptitudes à traverser les moments 


difficiles et les passages périlleux », 
ne rentrerait, dit-il, que pour parti- 
ciper à ce « conseil des sages » 
qu'il appelle de ses vœux. Il s’agit, 
explique-t-il, d'un organisme d'une 
quinzaine de personnalités « au 
dessus de tout soupçon de corrup- 
tion », représentant plusieurs sen-. 
sibilités et chargées de gérer la 
période transitoire durant laquelle 
l'Algérie désormais sortie du 
régime du parti unique irait vers 
une démocratie parlementaire 
représentative, 


« Consensus » 


M. Ben Bella est tout miel : «7! 
ne s'agit pas de pousser Chadii vers 
la sortie, mais il faut que, de lui- 
même, il comprenne qu'il devra 
biensôt passer la main. En atten- 
dant, le conseil ne discuterait que 
d'une chose : comment créer un 
véritable cadre démocratique, une 
véritcble Assemblée nationale. » 
Cette période ne devrait durer.que 
quelques mois, sanctionnées par de 
véritables élections législatives et 
présidentielle. 


- eur 


C'est dire ‘si la logique des 
réformes entreprises aujourd’hui 
var le gouvernement de-M. Ham- 
rouche: outre qu'elles émanent 


d’un pouvoir qui « a perde toute la 
confiance hécessaire à la mobilisa- 
dion de la population », ne saurait 
τ fl Joudrait qu'elle doit Épongée. 
4 “elle soit 2 
Ou alors qu'elle soit payée par cet 
argent qui provient de la corruption 
et qui est entreposé à l'étranger. » 
Les problèmes du sous-développe- 
ment 7 « L'on ne réglera rien si 
persiste la même logique. Il faut 
consommer auirement, r les 
rapports entre le Nord et le Sud. ». 
L'immigration ? « J'ose Le dire, 
nous sommes (rop nombreux chez 
VOUS, pose mes dont 
Le Pen se nourrit. que l'on se 


pour construire de petites unitès 

iées à la consommation immédiqie 

et les de créer un véritable 
national » $ 


. L'autre facette du discours, tout 


aussi passionnée, évoque F'islam et 
la culture arabo-islamique. Le: 
socialiste d'hier se veut ds 
musulman avant tout, combattant 
-d’un islam tolérant qui, passé ia 
phase d' « immaturilé + d’aujour- 
Ce τ f D il : 
veau {es traditionnelles 
« valeurs de solidarité sociale qu 


- Seront bénéfiques pour tour le 


m4 Ἢ 

.. ρα γερο μι qu ne sont 
-Mais que des Berbères affinnent 

volonté d'écrire leur langue 


igmatisant {a trahison de’ 
ces mauvais. Algériens : « L'afpha- 
δεῖ latin, ce sont de mauvais soure: 
nirs, ceux des Pères blancs, celles 
des tentatives pour diviser la sociné 
algérienne, Nous sommes aujour- 
d'hui tous des arabo-islamiques 
même si cette culture est une réailté 
qui échappe à votre logique. » L'es 
pace α' μὰ instant, l'homme si prit 
dent et si charmeur à la fois 8 
baissé Ja garde, dévoiant Les 
Mr nue qui, dans ὟΝ 
années 60, l'avaient opposé 
et 
nouverent yig avec léquii 
Algérie a toujours à compter. 


‘- - GEORGES MARION . 


Mers, mais aussi l'évasion de 
somp- 


+ L'Afrique ἃ montré séé terres 


craquelées, ses, ventres nés. 
»Amérique latine, son dos cou! 
de la dette. Un dis- 


ones paroles - fustigeant les 
grands argentiers de la anète ν 


ἢ françaises ἐπ particur 
lier, visant à soulager les pie , 


que 


(« Depuis 1982, les ratios d'endet- 
t ‘et Les ratios du service. de la 
derte de l'Afrique 5 

augmenté plus rapidement Que 


# lance, 1: 
revue d'inform des Nations 
unies, en octobre 1939, Ancien 

pert de la dette à 


« 
Pidée d'un cartel des mauvais débi- 


Leurs africaine était a priori.exlue, 
" 


de développement sont si mal en 
point qu'un de la 


des ressources 
rait des biens les Fur indispensa- 
Pr 


“bles à leur survie ( 


richesse africaine et représentait 
282 % des recettes. l'ex, 
le ratio atreigaait 1988 % en 
ΕΚ 1126 


au PIB, ἢ 
ainsi 
plus endeitée di 


toutes 565 


que mondiale comme surendettés. 
Depuis 1970, 8 créance sur l'Afri- 
que a été muitipliée 
M. Olivier Vallée 8 
qu'en MOYENNE 
ranc sont plus endettés 
voisins non MEM 
Parce qu'ils détiennent des 
À ï moi 


maitres Proagoits τ nnayables 
étrole (οὶ is et gabonais, 
Da k ET C n et de 


- honorsient 
ou 


ti 

ré 
Pnnements. Trente noirs sont | 
désormais > Frs pas la Ban- 


Togo), ces pas σαὶ bénéficié d'une 
Eee disponi de crédits inter- 


jonaux. 
« Une prime à la 
runis » de ces. 


capitaux 
ja dette du 


de l'argent facile au 
lacs, coulant 


ment où les t 
à flots, cherchait κὰν bases de 
recyclage, La crise dette en 
Afrique est un violent retour 
bâton. Combien d'« éléphants 
jugés en 


au méricainm 
au Trésor M. Nicolas Brady, on ἃ 
rivalisé d'éloquence sur un nou” 
ent adressé aux 
lus pauvres : 5 ne paierss pas. Le 
discours 501 annulation de la 
dette, très valorisant En termes 
᾿ν ἃ vite Été source 
sion et de déceptions. 
Lorsque, en septém 
M. Mitterrand annonça, 
met de Toronto, l'abandon d’un 
tiers des’ créinces des pays afri- 
cains, on crin à la Mais 


et de 
une charge 


tant au MOINS 


el du 
mondiale, avec 
dette 
des recettes d' 
+ Etaient donc exclus les 
revenus intermédiaires 
d'ivoire, Cameroun, 


de la 
30% 


Dre ent, 
eurs, dettes (te 
chad, dont 


wanda) où 
l'endettement était inférieur au 
seuil des 30 %. ὶ 


ident se 
n'annulait 
totale, mais 


di 


Paris de 
des plus 
dimension 


an profit d'une vision 


ΠῚ. — Dette : paiera, 


annonçant 
le 24 mai 
de toute la dette 


trente-cinq pays 


se distinguer en 


faveur 
8 
dette, 


pa Pre 


émotive de 


mauvais aloi. 


sul 
difficile à soutenir. 


Dans, le 


nent peu 


les moins 
« Le 

pour 
voire, le. 


les PMA 


débiteurs de 
98 %), les pays 


diaires 
plus 


οἶδε, 


‘pas autant la reprise, EX] 
Bivier Vallée. 51 on so 


En revanche, 
d'allégement n'a δτέ prise en faveur 


assez PAUVrES 
tions de 
privés de facilités 
Les annulations et 


moins avantageuses 
ins avancés (PMA). 


les Etats comme 
C 


de l'annulation devraient 


diversifié, dont 
être ira) 


peut 

cie Le de la même 
tat (capable de 

ques) et avec une banque 


réalité, l'Ethiopie et 
580 assurent le service 


tique 
le 


intermédiaires. 


0-américains. 
bénéficier des 
Toronto. Ils sont 
d'emprunt plus 
réêche- 


créances les concer- 
à des conditions 
que les pays 


ou 


grand est 
la Côte-d'I- 
πο, le Gabon et le 

rme un spécialiste. 
à l'intérieur 


le plus 


ds voi- 


ique des PAYS 


i un a 

Ja part privée 
te. On ne 
manière avec 
choix politi- 
commer- 


préoccupée par les 


recommandations de clémence 


En 


rompre l' 


accordant ἃ 
tions de dettes. « 
désormais à un abandon pari 


créances 
dans 
miste 


faites par la 
tionale. 


mars 1989, M. Nicolas Brady 
a demandé aux banques privées de 


imprudemi 
les années 70 
Philippe Norel 


comm interna 


je financière en 

leur tour des réduc: 

L'heure fétait} 

iel des 

ment consenties 

2, note l'écono- 
G). 


- En pratique s'est développé un 
marché secondaire de la les 


dai 


iyonnais), la dette ivoirienne, qui 
se 


valeur 


ciait, πα 1988, à 19 % de sa 
initiale, n'en valait 

mars 1990, 
_mème temps, la 


en 
que 6 Ὁ — s te 
dette du Niger 
54 ἃ 39 Ὁ εἰ 


sont 
sur une par- 
même si leur 
régulièrement 


dette ? Le Canada εἰ les Εἰδὶς 


paiera pas... 


scas- 


RE 


“ui 
ff 
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premier bénéficiaire. Pour des sommes mobilisables pour les dons sable des Pl mes Afrique 
sommes assez faibles. Ce système seraient beaucoup moins impor- verte. À Ségou (Mali), les banques 
de, décore sera avantageux tant tantes. offrent des mini-prêts aux petites 
αι il restera ange si desins Enfin, les annulations de dettes encreprises. Les résullats son bons 

Leg se chargent d'orga- laissent une impressi malaise. et les sommes avancées son FER 
miser marché en ἰαὶ ns dimie lies posent le sceau de l'ansisie boursées. » 

os sur des comportements que nm ici 

nueront et les pays D res d'oublier : le frénésie des Hé ΕΑ der cine de 
perdants. ᾿ ᾿ banques à prêter dans les plein 15 dérai des Etats. 

C'est poarquoi un collectif ἄπ, années 70, tout en maintenant ἘΠῚ ustre μίαν βεσλσντροα 

ons pour le développement hauts niveaux de profit, mali n ne prouve que SA M 
(le CRID) (4) ἃ proposé à done crise sur la dette ; les prêts cONSEE annonce richesse οἱ 
ndes nes un θὰ la Kgère à des projets bancals, ERIC 
mécanisme global et rapide de à des dirigeants douteux ; les trans- 
rachat de leurs dettes, en sg'inspi- fents financiers du Sud vers Ὁ Le he 
rant du costaricien : dans rilégitimité d'une partie ὉΠ Le Prix de l'argent CFA, Editions 
le cadre du plan Brady, le Cosla- 15 dette africaine, con! sur le Khastala, 266 pages, 1959. 
Rica pourra élimier sa dette de dos des populations. 4 L'annula- (2) Economie εἰ humanisnie, RES 
1,8 ΠΥ ΝΧΎΣΝ dis soit par tion peut être érée com Ἷ avril 1989. 
une prime aux ictateurs ef à ἴα emdet- 

ra hauteur de 700 mültions de estion », estime le OAE 1 hépe Nord, fe ae, 1990. 
dollars) par conversion en oblige- δυξ général du CRID, M. Jean-Ma- Ι 290 pages. 
tions garanties à intérét out re Hatton. (9 Le CRID. Coliectif d'associations 

Soutenue par bon nombre d'ex- Remise de dettes n'est pas ae darité inteationale εἰ de dévelop 
perts, ceité solution appliquée à ὶ ἱ 
l'Afrique peut séduire. Elle ne 
pas La question de fond : faudra-t-il 
enc! prêter aux pays dont on ἃ 
annulé ou fortement réduit la 
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Lo dialogue constant, σοὶ échange d'axpÉtEeer 
Co dog de ΕἸΜΌ qui fqure oripu But 
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faut retenir la date : mardi 
29 mai 1990, 17 h 45. A l'hôtel 
Matignon, dans la grande salle du 
les pl phes prennent 
leur temps pour fixer à jamais 
cette ἢ historique. Ils ont rai- 
son. On ne reverra pas de sitôt, 
t assis côte à côte, prenant 
la r les archives natio- 
nales, Pierre Mauroy et Jacques 
Chirac, Georges Marchais et Alain 
Madelin, Louis Mermez et Charles 
Pasqua, Emile Zuccarelli et Pierre 
Méhaignerie, Hélène Luc et Yvon 
Briant, André Lajoinie et Jacques 
Barrot… 


Le gratin de la politique fran- 
çaise sur ls même cana le 
belle scène ! On dirait un finale 
d'opéra bouffe joué par des acteurs 
congestionnés sur de pauvres tré- 
teaux de ferme. La fin un peu triste 
d'ane page tournée hors des 
champs ordinaires de la politique. 
Ce soir à Matignon, La norme 
des méandres reprend ses droits, le 
paradoxe redevient roi. La pré- 
sence du président du RPR en 
porte témoignage : la dernière fois 
“ ou plutôt [4 première, le 3 avril, 
pour la table ronde contre le 
racisme, -- Jacques Chirac app: 
vait l'idée du premier ministre 
mais il n'était pas venu ; cette fois, 
il n'est pas d'accord mais il est là... 

En face de lui, entre Lionel Jospin 
et Pierre Arpaillange, Michel 
Rocard sait à quoi s'en tenir. 

Si tous les dirigeants de l'opposi- 
tion ont finalement accepté sa 
seconde invitation pour débattre, 
en principe, de l'immigration, il 
sait que C'est seulement pour la 
forme, pour qu'il ne soit pas dit 
dans les chaumières que la droite 
refuse le dialogue... Le dénoue- 
ment est déjà écrit. Michel Roc 
ne se fait plus aucune illusion. 
L'opposition ne signera pas sa 
« charte solennelle ». Mais i doit, 
lui aussi, faire son métier, donner 
le change Son propos liminaire 
ressemble à l'oraison funèbre d'une 
mort-née. 

ier ministre, l'essen- 
rmais de convaincre 


Pour le 
tiel est αἱ 


l'opinion que, dans les esprits, les 
choses ont évolué dans Ke Éon sens ὁ 


consensuel : # Blen'des choses nous 
opposent, nous séparent, dit-il, 
mais j'ai la conviction que certains 
éléments nous sont, en fait, com- 


« Cette table ronde est pour- 
rie d'avance, car tous les 
représentants de l'opposition 
qui s'y rendent n'y vont que 


tion, quelques minutes avant 
qu'il ne parte pour l'hôtel Mati- 
gnon. 


matin même. avait pris la déci- 


« L'UDF a accepté d'y aller, 
Eat avenir 
les radicaux avaient annoncé 
qu'ils iraient de toute façon, et le 
PR 3 suivi parce que l'UDF avait 
dit oui. » Bref, la volonté d'union 
l'a emporté sur le désir d'oppo- 
sition, du moins dans un premier 

temps. 
Compte 1enu de ce climat et de 
la suspicion générale qui règne 
cheçun a 


au sein de l'opposition, 


débat de censure « anti-amnis- 
τὸ». « Pas de problème ἐν, 
avait répondu [8 maire de Paris, 
de préciser qu'il passait 

sur TF1 le soir même... 
L'ambiance n'était guère plus 
ambne au sein de la délégation 
RPR. Le président du groupe RPR 
de l’Assemblée, M. Bermard 
Pons, n'a pas caché sa colère en 
arrivant le matin au Palais-Bour- 
bon pour la réunion du CCO. 
« Aller à Matignon, c'est une 
connerie 1 », affirmait-4. Toute- 


Un petit coin de ciel ble 


muns. (...) Depuis des années, les 
uns disent : il faut intégrer les 
étrangers en situation lière, ce 
qui suppose de maîtriser le flux des 
nouveaux arrivants. À quoi les 
autres répondent qu'il faut 
maîtriser le flux de nouveaux arri- 
vants, ce qui seul permettra qu'on 
in les étrangers en situation 
régulière. En fait, je nous crois tous 
7 Anécess. 


deux 

et l'on pourrait utilement renoncer 
aux querelles sur la hiérarchie des 
Priorités, ou des accents mis sur ces 
deux aspects complémentaires et 
indispensables. S'ils sont, comme je 
le crois. partagés par tous et en ces 
termes, autant en prendre simple- 
ment acte, » 


« Maintenant, 
il fant gouverner... » 


cial : « Nous sommes venus avec 
plaisir. » La suite n'est qu'une 
dégelée de critiques. 

Le débat parlementaire du 
22 mai n'a pas éclairé l'opinion sur 
votre politique, explique-t-il en 
substance. Votre # 


ques Chirac détaille sa « check- 
list » de l'« autre politique » de 
linmigation préconisée par le 
RPR, l'UDF et le CNI : il faut 
abroger les lois Joxe sur les condi- 


tions d'entrée et de séjour des” 3} 
détourn 


étrangers, lütier contre le je- 
ment du droit d’asile,- mieux 
con , notamment, 


Si l'on fait tout cela, souligne- 
t-il, nous sommes prêts à nous 
engager dans une vraie politique 


Le débat interne dans l'opposition 
Fallait-il y aller ? 


fois ce qui a le plus frappé les 
participants, c'est la tension qui 
régnait entre MM. Jacques Chi- 
rec at Charles Pasqua. « La rup- 
ture est, à l'évidence, consom- 
mée entre les deux hommes, qui 
n'ont cessé de s'anvoyer des 
piques », rapportait un témoin. 
Pour preuve cette réplique du 
président du RPR, alors que le 
résident du groupe sénatoriai 
it « les divisions » de 
V'UDF : «Charles, ne leur 
reproche pas ce que tu fais chez 
nous | » 


M. de Villiers : 
« ane erreur fondementale » 


Les discussions, qui sont 
allées bon train au sein des 
diverses instances de l'opposi- 
tion, ont décapé les analyses at 
les co: . D'un côté, ἢ 
y avait ceux qui, comme devait 
l'expliquer M. Bernard Stasi, esti- 
maient qu'il faait jouer le long 

ir le risque, à court 


à Matignon. « Au bout du 
compte, expliquait-il, ἐσ perdent 
sera Le Pen, si la politique mise 
en place est efficace. » 

Le président de lJ'UDC, 
M. Pierre Méhaignerie, rappelait 
aussi — avant de demander au 
gouvernement « des actes Î » — 
à quel point ἢ était important de 
prendre toute la dimension de [8 
question : « Le de l'im- 
migration, nous l'avons pour 
trente ans. » 

De l'autre côté, un certain 
nombre d'élus, majoritaires au 
sein du groupe UDF. jugeaient 
malhablle d'offrir « un succès » à 
un premier ministre en difficulté. 
Lors de la réunion du groupe 


vraie (MM. Philippe Mestr 

. Philippe Mestre, 
Denisl Colin, Gilbert Gantier et 
Alain Griotteray) ont fait enten- 
dre leur voix pour protester Con 
tre la décision du CCO d'aller à 
Matignon, même si chacun avait 
bien compris que les commun 
qués-de dés:acord étaient dacty- 


les regrou-- 


- comité de coordination de l'op- 


POLITIQUE 


mnt one RER ER ES ΞΟΙΣΗΣ 


d'in ion, à condition toutefois 
que! en donne aux communes 
les moyens. « Et maintenant, Mon- 
sieur le Premier Ministre, il faut 
gouverner... », conclut Jacques 
Chirac avant d'adresser un post- 
scriptum au ministre de l'intérieur, 
Pierre foxe, assis à [4 droite de 
Lionel Jospin, pour s'étonner 
lenteurs de l'enquête policière sur 
l'affaire de Carpentras. 


Gouverner ? On verra après. 


Michel Rocard a pour ie moment 
d'autres préoccupations : il veut 
simplement savoir si Jacques Chi- 
"σὰ 8 padé pour toute opposition. 
on. Moi, ce qui m'intéresse, indi- 
alors Pierre Mébaignerie, c'est 
cerner les di 
convergences et lever les ambi 
tés puisqu'il s’agit sans doute de la 
dernière table ronde sur ce sujet. 
Moi, ce qui m'ennuie, dit 
Georges bais, c’est le recul du 


poremement : « Vos propositions 
laissent un sentiment de malaise, 
dit le secrétaire général du PCF au 
premier ministre. On en retire l'im- 
pression que l'immi on est 
nue une maladie frappant le corps 
sain que serait la société française. 
1} n'est question dans votre docu- 
ment que de mesures préventives et 
répressives. Vous utilisez le mot 
« intégration » mais vous faites de 
ces hommes εἰ de ces femmes des 
gens à part. On peut comprendre 
la droite s'en réjouisse (...) Ces 
points qu'elle vous décerne, 
elle qui cherche à concurrencer Le 
Pen sur son propre terrain, sont 
douloureusement ressenties par 
toute l'opinion démocratique, per 
τοὺς ceux qui pensent qu'un être 
humain vaut un être humain quelle 
que soit la couleur de sa peau. C'est 
pourquoi je vous appelle à vous res- 


Saisir. » 


« S'attaquer 
ἃ la racine da mal. » 


. Georges Marchais sort sa propre 

« check-list » : il faut σ s'affoquer 
racine du mal ».en- t le 
RMI à 
00 francs pour les ὰ 


seul dant le droit dé 
seules, en accordant Te 
--pements familiaux. ri Vote et T'éligibilité aux imimigrés 


pour les élections locales et pru- 
d'homales ; il est temps d'en finir 
avec la misère du tiers monde où 


lographiés avant le départ pour 
Matignon. Onze députés UDF ont 
souñgné d'ailleurs, dans un com- 
muniqué (1), qu'e ÿ n'était pas 
nécessaire de se rendre à ladite 
table ronde pour constater les 
divergences fondamentales sur 
l'immigration existant entre la 
gouvernement et l'opposition ». 
Très remonté, M. Philippe de 
Villiers (UDF, Vendée} expliquait, 
dans les couloirs de "ἢ 
nationale, que la ἣ de 
l'opposition à la table ronde de 
est « une erreur fonde- 
mentale » et que, « ce soir, ἐγ 
aurs deux vainqueurs, Rocard at 


tre autour d'une table ronde, et 

Rocard parce qu'il aura réussi 

l'opération de cogestion médiati- 

que du maisisa moral, du climat 

délétère et du problème appa- 

rermment insoluble pour les 
k de l'immigration 3. 

M. de Villiers regrettait que 
l'opposition se fût livrée dans 
cette affaire à « un exercice de 
démocratie à rebours ». « Le 


position a pris sa décision mardi 
matin, Observait-il, et les 


« On offre un boulevard à Le 
Pen », expliquait à doux pas 
M. André Rossi (UDF, Alsne) qui 
rappelait les leçons d'opposition 
sans concession que hi donnait, 
au début des années 60, « un 
certain François Mitterrand 2. 

PIERRE SERVENT 


{1} Rendu public par M Rugty Salles, 
député des Alpes-Maritimes, ce iexte 
est cosigeé par Μη Yapa Piat, 
MM. Gilles de Robien, Roland Blum, 
Jean-Pierre de ï, Gilbert Gaatier, 
Jacques Farran, Charkes Ebnmann, Phi- 
line de Villiers, Feançois-Michel Gon- 
μοὶ et Alain Griotteray. 


de Jjaim 

Trance, € 
d'éducation 
des 


que comneunistes den de 
vraies questions aux 
. » 


conseillers du 
SUR In peD : ὁ Cest 
sant à écouter que Chirac 


mille enfants meurent 
chaque jour », et, en 
de multiplier les zones 
priontaires - 
Dans le dos de Michel Rocard, l'un 


plus intères- 
ea Méhai- 


apportent évisents 


Moi, ce que je veux s0ulignt 
ait À son tour Pierre Mautoy, 


que, nous les socialistes, 
contribuer à la j 


la France. 


préférence 
nationale et l'égalité des droits et 
des devoirs, savons où est la 
France. Entre l'exclusion et l'inté- 
gration, nous savons où est la 
France. 


nous 
l' 


Sions : « 


du maire en ce qui concerne les cer- 
tificats d'hébergement ? Quelles 
modifications seraient au 
Statut social des demandeurs 
MERDE rate ΤΊ à 

Π ue ernement en 
Marie de » Pierre 
Mauroy serait-il donc inquiet ? 
Denis eg R red 
conseiller premier ministre 

ji jer secrétaire du 


Le 
Briant, 


est le seul, tout 

3 avril, à regretter l'abse: 
table.de. Marie. Le 

l'on n'attende pas de nous. non 

Pres de Topos 

visée sur Li question ᾿ 


munautaires 
et familiales ». 


perfidie... » 
président du CNI, Yvon 
comme Je 


Ἢ 
πος à la 


“A. 


Le président des radicaux de 
Emile ἱ 


: Zuccarelli, au 
contraire, en approuvant la 
démarche du premier ministre, 

ne faut pas traiter les ἐ 
« comme des il 


qu 
ξτές 


>». 


Le président des radicaux de 


ITU. 


faisait la politique de Georges 
on ssenrerait le « ἐξ τας 


Marchais, 
fulgurant » de Jean-Marie Le 
sera le seul à décrisper légère- 


‘politiques très différentes. Michel 
RO ve réserve, bien entendu, le 


d'une sept: Li ἐς 
avec un ἰδύπε immigré de cin- 
quante-trois ans s0n :ὰαῦ 
avait-il vraiment de l'amour là-de- 
dons ?» 


ps pond dr Pie Utacies igne 
lé nationale, CRE . ον ἀγχτίδίε, le premier ministre 
conitals surtout, avec 


bilatérales avec les pays d'émigua- UE » 
vec Es io ; 
Pur de Pévoli eufa de “Le socrétaire général du RPR. 
Gler plus étroitement le Fonds ‘Alain Juppé, εἰ le délégué 
d'action sociale (FAS) et ja Com- ὅδ , François Bayrou, pren- 
mission saone Ὗ La ment déjà possession du perron 
: πο τς Si ermems is 
Pas de divergences ὦ conseillers da premier miniftre ες 
arec l'Elysée félicitent, au contraire, que les pro- 
+ Les positions initiales. de. Michel 
at y nf tion δος Rocard n'aient pes suscité « d'ob- 
‘mulent les raisons de ne pas dire Ds mr τε νομαὶ 
oui au gouvernement. Michel 3 ἐς trailé, de γ 
Rocard tente, sans illusions, αἷς traité, de part et d'autre, 
recadrer la discussion : « Nour 22/2407 sérieuse », même si « Jac- 
Là pour nous mettre d'ac. . ques Chirac.est venu d 
cord sur des principes, non pour Prix d'un verrouillège de l'onpost- 
s'attarder sur Frs ΟΝ 
connues, répètet-i en | sol 
Sacqus ἅλας en Mine de Am pm 
votre part de ne pas vouloir cœulon "secrétaire général du CDS, Jacques 
ner ErLL MIGS YOUS NE : ed 
pouvez pas nous demaruler, à nous, βάτοι, οἰθεῖς ἀο μεδοιάνυ, δὲ ται: 
de faire ce que vous feriez si vous pipes a σιν πανέρι - 
étiez à notre place. On peut reparier -: > partet d'autre. € M 
du droit de vote. À gauche, nous «ΜΕ. » de concret. -dedens, 
tout en voyant que cela donne de D ῖσρε ἀε ἀείρας ἐπὶ ἘΠ dif : 
bons résultars dans les autres pays” cle. » Jacques est attendu 
de la CEE. ᾿ PE) tn re ALT el 5 
ΠῚ est faux de dire “αἱ. que «le gouvernement ne:J0 
di να ἐς πε τς apple Ἤδη. » Le plis Boygoi dé tous-est . ; 
que Aéiement La Letre à us ls , le.3 av, 
ἜΣΤΗ ΣΝ TPE rames 


zones | :chacun aille raconter sa petite his. 
«Ὁ soiré », a déclaré Pancien premier: - 
| ministre 


* En vaidant Ia oi sur le logement des plus défavorisés : 


conforme à 


29 mai, décidé que ce texte est 
k ki fondamentale. 


d'autant plus a, 
que « ἐξ 


vités territoriales », prérogative 


icable, en l’es- 


ent des per-- 


au de ne ‘renoncer à πους 
‘der le droir de’ vote aix 


pour les éfectiong- Iocales: 
7 renoñicément « la 


mens mms 


ee 
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« Gouvernez !» 


Suite de ia prentière psge éconcitieriess de M. Rocard se bu τ εν 

ἡ FL ἃ une forte opposition du RPR, des iaégalités creusées pendant 
πῇ vas au εἰ M. Rocard, au bout du compte. deux sepie nes ec € 
pilotage du. discours politique, ἥ si : *. jamais si ien portée que 
ἰδὶ τοῦ MOIRENt. avait montré qui a rendu minist ère de M. Bérégovoy 


Matignon sur l'immigration . 


| “L’intolérable seul 


PL 
qi 


Chirac s'est fait un excellente occasion d'engager pertir de dix pour cent de δὰ Chirac a bien choisi 
dm Meghrébins. un imimeuble Pit puisque la popularité du gouveme ee finances de la France, εἰ vOilé que 
invi en effet parfai- ment est en baisse sensi sanctionne un accord 

que sie de : qu'une large majorité des Françuis ὗ ἐ, il exige sur ΥἹπιαιίρταν. M. Mina fes Ponant τς 
franchi, comme M. Mitterrand. M, Mitterrand ne faisait qu'ex désapprouve son action sur Mint tion un accord sur les ignes PE plus-values mobilières. Le dir 
l'avait dir ». C'est une primer une idée banale, adoptée comme le seiziams arrondisser graion. Dans ces le prés De nombreux désaccords — réels Où le les cmpécherz pas de ὀπαῖς 
Sent du RPR, qui ne voulait pas 55 manipulés — d'a à de rer Fur profit εἰ 

rendre à la table ἴσα, M. Rocard n'a plus, effective, ς prospérer PO 
celui de l'économie française, tant 


. pierre dans le camp socialiste, depuis une quinzsine d'années ent de Paris — où une forts pré 
ÉNe tn DURS Ot Sn 
fn de l'année d bé polriques E à savoir que ta de pr 


. Le 0 tarte 1989:eu tion économique. n'est pas en turques δι noires ns Η : 
‘cours d’une Interview télévisée, mesure d'accu fr actuahiement semer La panique. térst à paraître cautionner socialistes 
le président de la République “de nouveaux étrangers. Cane étrangers n'est qu'un facteur ad EE non x Chr cc αὶ que μαι δῆς au feu dans ἴα lite contre 
déclarait en effet : c Le seuil de fermeture des frontières est Parmi d'autres (niveau éconarmi- de un peu plus, le Front national. du consensus. les incendies de qi 
tolérance a été atteint dès les jugée indispensable, d'autre que, différences cuiurelles. Mais ἢ n'est pas 8cquis POUT autant le président du CNPE εἴ le premier 
années 70 où il y avait déjà que arr, poric intégrer les immigrés etc}, et ἢ n'est pas toujours le Que Les Français sdmettent jes jeux Mauvais élève mipistre sur les bas salaires, €st pat 
-tre milions cent mile ἃ quatre déjà installés Sur je territoire PUS arrigre-bourique qui, à droite, Ont à Ia reconquête d'une opinion pobl- 
cent mile cartes de … national. pseudo-scientifique et parfair Pnau incompréhensibies kes débats Les dirigeants de l'opposition que qui échappe. Une majorité de 
séjour {..) Autant que P le, ec tement , la notion de préparstoires ἃ La table M one aursient tort de se priver lorsque le Érançais & 
ne faut pas dépasser 66 chif- Une notion aeuil de tolérance n’évoque pas Pen, que M. Chi τα Se Lean premier ministre fre ses fai- 28 mai) attribue sa baisse de PODE 
fre...» ἢ ie trop simple moins une .réafité que tout te με = ων blesses. Îl est proprement ab larité aux gouverme- 
C'érait la première fois qu'un : ue Tronde reconneit désormais, à || \ que M. Rocard ai été contraint, DEL ai dans ἰα politique salariale. Qu'il 
. Ve Blot français 86 Le « seuil de tolérance 5 est comme à droite : le dan Sur Le constat et les grands Prin dant ἴα réunion de la table ronde, de s'en inquiète, sur la fonme et le fond, 
Ds repre à son compte une autre chose. Ce rerme avait fait ὅοι de certaines concantrafont εἰπε d'action, i n'y avait, pes de dés s'expliquer — pour les démentir = S8e Se logique. « Aiguillon » du pouver 
jon en France dans ἡ accord entre le premier ministre jstre εἴ Les qe ane do et à dit à l'Ebsée, où 
tion ysée à propos im Contestaraire de gauche, le chef de 


- notion tabou que da droite 505 apparition ἡ » 
elle-même avait longtemps les années inspiré du 1pping clair qu'une école comptant 
: hésité à employer. Ayant: int (seuit critique) utilisé aux 60 % ou 70 % d'enfants étran- 
une certaine. constermation à Etats-Unis, après la première 8618" sans a enfants 
gauche, M. À d rectifiait to GUÈTE mondiale, au sujet des d immigrés de nationalité fran- 
ΚΣ un mois plus terd, ent recon” Moirs. ἢ ne concame pas Un PBYS no sert nl les immigrés 
les Français - Aujourd'hui, tous 


issent retenue 

Témigation. C'étair vite la situation house du mauvais ἢ socialiste ᾿ 
Gt, mais c'était déjà beauconn Eure sommé d'améliorer 52 conduits tés, M. Rocard parier de 53 Pole" 
τ que Ν publiquement. Sociale, it aura l'air δὰ mieux d'opr 


‘naissant avoir donné is. dans #0n te pad nes κ ghet- 
onse trop elliptique » à une situations es. C'est une partis dénoncs C'était trop, sans doute, de s'expliquer 
qui portait:sur le- Ἢ notion séduisante, en raison 1052, V voyant une Source de jt accepte d'aller plus avant LE" Mitterrand semble laisser tempérer, au pire d'admettre 505 
Cote notion, ajou- même de sa simplicité. Trop tensions et un. 9 obstar que à ébrouiller avec l'inmi- ἷ 
A eos trop-vague pourne Si , À o de à l'imégretion- JEAN-YVES LHOMEAU 
" La sagesse voudrait qu'on 


bannisss le terme trompeur οἵ 
ï de seuil . 


. M Michel Rocard ἃ réagi énergi-- 
quement," mercredi 30 mai sur 
RTL, aux propos tenus la veille par 

À M. Chirac sur TFL. Commentant 
l'es résultats de la table ronde de 
jatigaon, le maire de Paris avait 
oncé le comportement des 

M. Rocard. « Les 

dk, sont restés 


On a longtemps Cru 
que les continents s’éloignaient. 
wg|| Aujourd’hui nous vous prouvons 


| 
᾿ domaine. Je ἢ 
R l ses propositi rait quoi 
é Se ue ce soit comme SO 
ce l'institu 


| ἤματα, d le contraire. 


Considérant, pour 88 part. que la 
table ronde avait été « plus qu ‘un 
demi-sucès », le premier ministre 
ἃ relevé que « le goût, de la carion 
ture, de l'excès εἰ de l'agitation 
chiffons rouges était dans la bouche 
de M. Chirac » et QUE « le goût du 
sérieux, de la rigueur. de refus 
d'agiter les chiffons rouges était du 


| ons 
, 1 côté de la gauche ». En revanche, 
--& M. Rocard, de [5 proposi- 
Ν tion de M. Valéry Giscard d’Es- 
Va Ὁ ἐπὶ Vous de publier régulièrement les 
| Édition statistiques de l'immigration, ἃ 


Ψ» » augmentée regreué « de ne pas avoir ἐμ dui- 
# {A et mise à jour 


PES “γα “ET 


ὦ SEUL 
TS OF 


QUE L'EUROPE DE 


Ajrhistoire complète de la journée ie ἐ animer 
du 18 juin 40 esi, me ses millions ἢ  AgTRES RE VONT PAS ET LA MELEURE PORTE P'HITRÉE Κα 
d'acteurs, aussi complexe que 
passionnante puisque, de ce jour, CALE | lee : : 

le conflit qui partage encore tant ee À à 
de Français, conflit qui n’est pas εοἰυΐ | À ne 
du bien 6} du mal, mais, à travers 
deux hommes, de Gaulle et Pétain, 
celui d’une certaine idée de la France ἐᾷ 


FAYARD_ “ἢ NOUS EN F 


L'AFRIQUE. LE SERVICE DE QUALITÉ DISPERSÉ À BORD Ἐν FAIT UNE COMPAGNIE SUR 


LAQUELLE CHACUN PREND PLAISIR À VOYAGES. VOUS voyez, MÊME 3: nous 


D'EN FAIRE CHAQUE JOUR υν PEU PLUS. 


australien 


AIRÉAFRIQUE 


AISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 
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Les propositions de M. Joxe pour la Corse 
M. de Rocca-Serra (RPR) envisage 
d’en appeler à M. Mitterrand 


M. Jean-Paul de Rocca-Serra, 
président (RPR) de l'Assemblée 
de Corse, s'est déclaré, mardi 
29 mai, « déçu et inquiet » 
devant les propositions de 
M. Pierre Joxe. Il envisage d'en 
appeler au chef de l'Etat « si {e 
gouvernement persistait dans 
ses choix ». 


AJACCIO 


de notre envoyée spéciale 


Sur la plage de Palombaggia, près 
de Porto-Vecchio, trois élus corses 
commentent, trois jours après leur 
publication, les dernières proposi- 
tious de M. Joxe pour leur île. La 
scène se passe entre une poubelle 
renversée sur Le sable, un pin mou- 
rant sous les assauts des touristes et 
une buvette qui prospère sans avoir 
jamais eu besoin d'un permis de 
construire. Désastre dont l'Etat, la 
région et le département se ren- 
voient la responsabilité, au ferme de 
ce que M. Joxe appelle une réparti. 
tion trop souvent « incertaine » des 
compétences. 

Trois élus et non des moindres : 
M. de Rocca Serra, député (RPR), 
président de l'Assemblée régionale ; 
M. Nicolas Alfousi, conseiller régio- 


πᾶ! (MRG), et M. Jérôme Polverini, 
vice-président (RPR) de l'Assem- 
blée. La discussion se déroule en 
présence de M. Guy Lengagne, 
député socialiste du Pas-de-Calais et 
ami de M. Joxe, qui préfère s'en 
tenir à sa fonction de président du 
Conservatoire du littoral, établisse- 
ment public national sur lequel — 
nouveau statut ou pas — tout le 
monde compic. désormais, pour 
sauver Les pins de Palombaggia. 

M. Joxe a proposé un renforce- 
ment de l'exécutif régional, autre- 
ment dit la création d'un « gouver- 
nement corse ». EL. même de taille 
insulaire, un portefcuille ministériel 
a de quoi susciter des vocations. 
« De quoi seras-tu ministre, toi ? » 
Les 1roïs élus procèdent à la réparti- 
tion. 

Le docteur de Rocca Serra serait 
ministre de la santé : M. Alfonsi, 
président du conseil de rivage et 
défenseur de la nature de la pre- 
mière heure, serait ministre de l'en- 
vironnement : M. Polverini, énar- 
que et juriste, deviendrait 
« l'Arpaillange de la Corse », idée 
qui ne ravit que modérément l’inté- 
ressé, pour qui le tourisme où - 
pourquoi pas ? -- l'industrie sont des 
secteurs plus stratégiques. « Mais 
comment voulez-vous que nous ren- 
dions la justice nous-mêmes et que 


ous Jexsions respecter l'état de 
», soupire le « ministre de la 
santé », accablé. Plaisanteries, bien 
sûr. Car les trois élus sont parfaite- 
ment hostiles aux propositions de 
M. Joxe, annoncées vendredi der- 
nier. « Nous ne demandons ni des 
Becker, ni des titres », protesie 
M. de Rocca Serra. 


mettre te Pur de Ré 
aux proposit Économique 
et culurel. » 

M. de Rocca Serra demande non 
la création d'un gouvernement — 
« un pas franchi vers l'autonomie, 
Jaçon territoire d'outre-mer, c'est le 
pêché originel de ces 
propositions », -- mais des « moyens 
accrus » dans le domaine des tran- 
sports, de l'encoui t aux 
investissements, de la langue et de la 
Co corses, sujets évoqués par 


Une position qui peut apparaitre 
contradictoire, « Cela revient à dire : 
Je veux plus de pourvoir, mais vous le 
gardez et vous me donnez de l'ar- 
gent », comme résume un familier 
des paradoxes corses. 

CORINE LESNES 


M. Rossi propose des états généraux 
de l'opposition insulaire Ὁ 


La lettre du 23 mai dans laquelle 
M. Pierre Joxe propose aux élus 
corses les orientations d’un projet 
de loi qui accorderait plus d'auto- 
uomie et de responsabilités à leur 
région continue de susciter sur 
place de multiples réactions. 


Du côté des nationalistes, 
M. Pierre li, responsable de 
l'Accolta Naziunali Corsa (ANC), 
qui regroupe des militants issus 
d'une scission de A Cuncoilta 
Naziunalista, a indiqué, lundi 
28 mai, que FANC analyse « de 
façon positive » la lettre de 
M. Pierre Joxe, « si ce slalu! esi 
conçu de manière évolutive ». Tou- 
tefois, « un certain nombre de pro- 
blèmes restent posés : on ne parle 
pas de déstabiliser le clanisme, ni 
des transferts financiers qui doivent 
accompagner les compétences nou- 
velles, on ne dit pas qui va voter ». 


De leur côté, 1 Verdi Corsi (les 
Verts corses) ont jugé lundi que la 
lettre de M. Joxe « recèle des idées 
intéressantes, des généralités, du 
Jlou ei de nombreux manques ». 
Les Verts sont satisfaits que l'on 
procède à une « nouvelle definition 
des institutions locales » mais relé- 
vent « des manques nombreux : 
absence de mention de la recon- 
naissance juridique du peuple corse, 
silence sur le sort des conseils gèné- 
raux, nids douillets du clan (..) ». 


Dans l'opposition, M. José 
Rossi, député UDF-PR et prési- 
dent du conseil général de ἔστε. 
du-Sud, qui avait déjà jugé « posi- 
tive v la démarche du ministre de 
l'intérieur, a demandé iundi, dans 
un courrier adressé aux princi 
élus de la droite insulaire {les RPR 
MM. Jean-Paul de Rocca Serra, 
président de l'Assemblée de Corse, 
Pierre Pasquini, député de Haute- 
Corse, François Musso, parlemen- 
taire européen, et Charies Ornano, 
bonapattiste, sénateur de Corse- 
du-Sud, maire d'Ajaccio), a tenue 
« d'états généraux de l'opposition 
nationale » de Corse pour discuter 
du projet de M. Joxe M. Rossi 
déciarc : « Sommes-nous d'accord 
pour admettre un ensemble cohé- 
rent de mesures particulières à Lra- 


vers le création d'une nouvelle col- 
lecrivité territoriale ? Si l'on admet 
cette première démarche, sommes- 
nous en mesure d'arrêter des propo- 
sitions communes de l'opposition 
nationale sur le contenu du nou- 
veau statut ? » 


M. Ornano, avait déclaré lundi 


qu'il refusait de « cautionner » le. 


« proje: de réforme institution- 
nelle » qui « vise par évolutions 
Successives plus ou moins rapides à 
ua statut d'autonomie interne » de 
la Corse. M. Ornano ajoute : « Le 
ministre néglige l'opinion de 90 % 
de la population corse, qui est atia- 
chée à la France et entend rester 
dans la communauté nationale. I] 
semble que seules la violence et une 
certaine dialectique aient guidé ses 
orientations. Je suis donc amené à 


MONTPELLIER 
de notre correspondent 


Après une nuit blanche ponctuée 
par de multiples invectives et sus- 
pensions de 18 commission 
exécutive de la fédération socia- 
liste de l'Hérault a désigné, mardi 
29 mai, M. Robert Navarro au 
poste de premier secrétaire. Cet 
ancien président de Ja Fédération 
des foyers ruraux a bénéficié de 
quaranie-quatre voix : celles des 

rtisans de la motion Mau 

lermaz-Jospin et de ceux de la 
motion Rocard. Les partisans des 
motions Fabius, Pa et Chevè- 
nement ont réuni trenic-quatre 
voix contre cette candidature, cinq 
personnes ayant refusé de voter. 

L'élection de M. Navarro est une 
nouvelle étape du conflit qui 
oppose les partisans du maire de 
Montpellier, M. Georges Frêche, 
proche de M. Mauroy, ὴ le prési- 
dent du conseil eo M . Gérard 


Nouveau conflit 
chez les socialistes de l'Hérault 


regrelter une telle dérive de notre 
démocratie qui donne ainsi une 
prime à la violence. » 


De mème, les antinationalistes 
du Rassemblement pour la Corse 
française (RCF) voient, selon le 
colonel François Villanova, prési- 
dent du mouvement, « l'autonomie 
avancer masquée derrière le rideau 
de fumée et le flou calculé » de la 
letire de M. Joxe.. 


A l'inverse, le Centre national 
des indépendants (ΟΝ) a estimé 
lundi que les propositions du 
ministre de l'intérieur « peuvent 
permettre d'améliorer la situation 
née de la loi de 1982, le droit com- 
mun des régions ayant depuis long- 
temps effacé le caractère particulier 
du statut de l'Ue ». 


Saumade, ami de M. Fabius. Elle 
entérine la prise de contôle du PS, 
dans l'Hérault, par les partisans de 
M. Frêche. 

« On a voté à 5 heures du matin 
sur l'application des accords du 
congrès de Rennes, et dans une 
confusion totale, mais nous n'avons 
pas désigné de secrétaire fédéral à 
bulletins secrets. Nous ne pouvons 
donc pas reconnaître le lègitimité 
de M. Navarro, porté au pouvoir 
par un puisch », affirme M. Michel 
Crespy, directeur du cabinet de 
M. Saumade., 

Les adversaires du maire de 
Montpellier vont dénoncer le vote 
de mardi auprès du bureau exécu- 
tif national du PS, mais le risque 
qui se profile est celui d’une frac- 
ture à la « marseillaise », les amis 
πο M. Saumade n'excluant pas 

d'en venir à des candidatures dissi- 
dentes aux élections cantonales. 

JM. 


La partie de bres de fer entre 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l’économie et des finances, et [8 
groupe socialiste, à propos de la 
réforme de la taxe d'habitation, 
devrait trouver son épilogue, 
mercredi 30 mal, à l’Assemblée 


« On est déjà en péricde de . 


vaches maigres pour les 
alors celle-ci, on n'allait pas la 
lâcher », commentait, satisfait, un 
socialiste. Le groupe venait 
d'adopter, à l'unanimité moins 
cinq voix, la réforme de la taxe 
.d’habitation qui serait présentée 
mercredi par amendement. Vieille 
revendication du PS au nom d'une 
plus grande justice fiscale, cette 
dée ne séduisait plus du tout le 
ministre de l'économie, des 
finances et du budget, inquiet de 
l'effet négatif que pourrait pro- 
duire dans l'opinion toule mesure 
τ la fiscalité locale. 

En dépit des efforts du Quai de 
Bercy pour faire échouer cette 
‘réforme, les députés socialistes ont 
tenu bon. Ce n'est que mardi 
matin 29 mai, lors d'une ultime 
rencontre entre Matignon et cer- 
taios représentants du soupe ἴ 
socialiste, qu'un accord a 


Π l'Assemblée roule : | 
Accord entre les députés socialistes 


et le gouvernement sur la prise en compte 
du revenu dans la taxe d'habitation 


assise sur le revenu, et non plus Sur 
la valeur locative. 


Première conséquence de œette : 
mesure, un million de con È 


bles, qui ne l'étaient pas, seront 

désormais à cette taxe. Il 
s'agit essentiellement des conèu- 
bins (sept cent mille environ) ni 


jusqu'alors, ne payaient qu’une d pe 86 sont donc ταῖς d” A 


cun sa part en fonction de son. ..sur une nouvelle exonération, en 


revenu, ainsi que de Eux qui per- - 
çoivent un salaire tout en vivant. - duquel 
D 


seule taxe et qui acquitteront cha- 


ou leurs enfants. 


Faroriser 
les bas salaires 


En revanche, du fait des diffé 
rents abattements institués par la 
réforme, près d'un million d'an- 


crus, contribuables devraient être. 


exonérés. La réforme aurait donc 
des effets neutres sur le riombre de 
contribuables, mais elle 1oucherait 
vs qu différemment les assujettis en 
fonction de leur niveau de salaires, 

Les personnes âgées de plus de 
soixante ans, ans, les veufs ou Éd à 
quel que soit teur les adultes 
handicapés et Les 
eh national με pate s'ils 
ae pas assujettis à l'impôt sur 
le revenu, resteront exonérés. Cette 
mesure touche environ trois mil- 
sous de personnes. Plusieurs a 
sl à a base de 15 000 


rune personne seule et. “** 
de 30 ες 30 000 fencs pour un couple -- 


iciaires du . 


.marié ; un abattement pour charge 
de famille, équivalant à 15 % du 
revenu national moyen {soit 5 340 
᾿ francs) PE 

Ces différentes mesures por- 
.taient le nombre de nouveaux 
… contril 
: sounes. Un chiffre jugé encare trap 
"élevé en termes de « coût politi- 
que ». Le gonvernement et le 


‘décident que le seuil en-derà 
la taxe.ne serait pas recou- 
Vs τι αἰ porté de 80 flancs à 150 
francs. Cette exonération nouvelle 


᾿ 


οι permet de faire sortir du système 


“;énviron un. million de personbes. 


_À 150 000 francs, païeront moins 
‘et celles dont les revenus annuels 
s'élévent à plus de (50 000 francs 
payeront plus. Cette réforme 
devrait Favoriser davantage les bas 
-salaires au détriment des classes 
- moyennes, 

.-Ces estimations ne sont qu'ap- 
proximatives- puisque les conseils 
généraux ont encore la liberté d'ac- 
SE 


rome de nouvelles ren 
eatre Le groupe socialiste CA e gou- 
vemnenreüt: - 


: PASCALE ROBERT-DIARD 


ἸἩ L'examen du projet de loi relatif 
au statut de Renault a démarré en 
douceur, mardi 29 mai, au Sénat, 


Chinaud, 
général du budget εἰ rapporteur de 

commission des finances saisie 
sur le fond, a donné le ton de la 
discussion générale. « Je ne veux pas 
1aborder ici aujourd'hui la privatisa- 
‘tion de Renault. Ce n'est pas le pro- 
{blème du jour, ce ne serait pas σρρον- 
j'un », a-t-il commencé. « Le 
{Parlement n'a pas à être la chambre 


\d'e ‘enregistrement des accords indus. % 


projet de γε σα ρήγα ee 
tant, maïs il est partiel », a jusé en 


Au Sénat Sénat … 


trie_automobile die Ὰ une 
bataille aussi ve fn sat : 


qe. - 
Me Hélène Luc (Val-de-Marne) 


présidente du groupe, avait d'ail 


leurs reçu au Palais du 
quelques heures avant le début de 
une 


outre M. Chinaud, qui a alors pro- Nr 


posé de sub- stantielles modifice- 
tions au dispositif adopté par F'As- 
semblée nationale. 

Cette « opposition constructive 
de la majorité sénatoriale ἃ tranché 


avec la position du groupe commu- . 
niste, bien décidé, comme à l'As- - 
stmblée 


nationale, à livrer, à l'occa- 
sion de l'examen d’un projet jugé 
foncièrement mauvais pour lindus- 


Le G rand Réveil. ΞΕ 


LE NOUVEAU RENDEZ-VOUS DE FRANCE CULTURE 


De fait, fe débat n'a pas évité 
set es ne par 


discussion, délégation de syndi-"* 
calistes CGT de Renault pour leur - 


CHR 


M. Philippe Clément, 
r'Assemblée des 


président de 
françaises. 


. française ont coë de ces 
dernières années, une ritable 
explosion de la (3 entre- 


ü 
püblice 29 mai par 
secrétaire 


à l'envi t. Le rap- 
À l'en a Écesité de σορ- 
ion 


, common observe en, . 
tagne où sula côte adriatique. 
3 


sion d'phosphates 

sives gr Ια CE 

constee dans 65 cours d’eau, 
un faible 


trieltqui réduit forcément les 
de phosphore) et l'on ἃ 
que les engrais phos- 


les raisons 

quet géochimiques, 1 'aboutis- 
sait que très rarement 
pags d'eau souterraines. 


«οὐ ὁ 


à cet égard, l'expérience 
emission international 
"protectil des eaux du 


19, date des première 


tre ἐ (i 
οἰ ans les lessives en 1986 
ns l'eau 


tion # 
c'est-à-dire un recul de J'eutrophi- 
sation si redoutée Par les autorités 
πὸ hosphat 
imer les osphates, 
el us que Denser des subeti- 


éléments qui SUr- 


de la É 
sp 


Le 
: Depuis 
esures ! 


le taux ; 
du lac a; 


j'alors bien calé sur des hiéi 
anciennes. Entre les « quaire 
‘ESSEC et les écoles 


algré un rapport préconisant ἰὰ 


tuts introduits dans les lessives 
caire 1 Le- professeur Carbiener 
innocente d’abord les zéolithes, 
d'argile qui n'est 
qu'un élément minérai comme le 
‘phosphore. 11 constate que les 
jacétiques {NTA) 


_Des mesures douces 
τὸ π΄ἷ΄- 


le reste, on observe 
φρο ἤρα de la pollution indus 


entrée et développement 


guerre des lessives 


suppression des phosphates 
le gouvemement se montre très prudent 


Le tournant européen des grandes écoles de commerce 


nisme de recrutement des élèves 
D des d 


parmi les priorités 
débat 1989, à la 
hambres de com 
merce et d'industrie. L'objectif 


ont διὲ accusés ἃ tort d'être CARE : 


été supprimés en 
utilisés en 


composant 
sives sans phosphates - 
citrates, utilisés surtout dans 
lessives liquides, sont « totalement 


des 
taux de ramené au 1° jen- 
Ver 1991 à 25 % — alors que la 


de la coopération : deux armes 
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pour faire face à la concrrence internationale 


Enfin et surtout, la vingtaine 
d'écoles associées aux négociations 
sont sur la 
refonte de leurs 
sion, un dossier 
neux qui a constitué la priaci: 
de discorde iè 
années. À partir de 
dais à l'entrée dans CES écoles 
ront un CONCOUTS ἃ géométrie varia- 
. La principale innovation 
ἰ les épreuves 


cord s'engagent à développer entre 
elles des jats tous azimuts : 
coopération internationale, 
recherche, mais forcement 


et à leur assurer, En 
la FNEGE (Fondation nationale 
x la gestion 


une formation pédagoel- 


uj 

marginales, les procédures d'admis- 
me année 525 Éprou 
ques 
aux autres 


géographie et Sa 


ves PrOPI 


d'autonomie pour 86 placer dans le 
encore en pren παρα des écablissements les Plus 
titulaires du diplôme de premier sie. ei 
cyck) ὁ ΜΈΡΕΣ 
Pour les unes comme pour les 
autres, c'était à l'évidence la condi- 
tion indi affronter une 
concurrence internationale de plus 
en plus vive. 


GÉRARD COURTOIS 


être 
une ouverture plus 
diants étrangers 
diplôme équivalent Si ce système à fa carte est com- 
anglo-saxon. plexe, ses conséquences 


En raison d'une fuite d'hydrogène 


Le lancement de la navette Columbia 

a été repo 

détectée Lors sal », C'est-à-dire 

inoffensifs el excellemment biodé- ῃ 

». Le professeur ἢ 

ue les polycarboxy- 

faible dose pour à annuler sine die ke tir, 

sept heures avant la mise 5 

moteurs. Aussitôt, la décision 8 
ν vidanger le réservoir 


lavage, ont une mauvaise biodé- 
vage, On! ν ΥΞ ε 
navette, une gigantesque 


jlité et une toxicité « 


ἢ Αἱ καὶ en cause, il est probable 
ἃ très faible ». peut-être 


qu'il faille quelques jonrs, 

une 

fuite dans cet enchevétrement de 
uteries οἱ la colmatet. 

comme pour d'autres 


qui demande habituellement 
ix-huit de il, ne il 
fois durer plus de 


a 
capacité 


IL n'y a pas, 
pas cette 


ὁ rempli qu'au tiers de 58 
locsque l'alerte 


l'on connaît encore mi et que le fiée au téléscope 

fs d' En | Une enquête est en Cours confiée δι É 

pport déterminer ἢ de la fuie. Le est importante, elle peut subir un 
tout état de cause, conclut le pro t, Bob Sieck, retard, ce que les astronomes 


fesseur Carbiener, # aucun 
substituts lessiviels du phosphore 
ne pose de pro! jème d’écotoxi- 
cité». 


Un problème demeure, toute τὶ Le satellite militaire Hélios Sera 

fois, avec les lessives liquides : lancé en 1993 par Ariane © La titre de comparaison, les satellites 

elies contiennent trois fois plus de | Délégation générale à l'armement français d'observation civile Spot, 

produits tensio-actifs (éléments vient de passer contrat à la société dont Hélios est en partie issu, Ont 

chimiques qui sul i Je phé- | Ariancspace τ le lancement, à une résolution maximale de 

nomène de capillarité et Lente la fin de Pa du TL se 10 mètres. 

tent donc au détergent de τος | vation militaire Hélios. CE pro: ἢ ᾿ 

νος les fibres du linge) que Les gramme de 1 milliards ἐς franess EE or ps orer eh 

lessives en _ avec où sans réalisé sous la maîtrise d'œuvre de dont le Αἰ δας est cloué au 

phosphates. À éviter done, οα male Matra-Espace, devrail Soi depuis Le mois de février, dt 

Pême titre que les lessives phoë- | 15 mettre à le France, at aussi à Fu d and 
l'italie, qui participe à son finance- pose d'un carnet CE commandes 


d'environ L6,6 milliards de francs 
représentant le lancement à venir 
de trente-neuf satellites. 


ment à hauteur de 14 %, et 
pagne (7 ἢ), de disposer d'un 
engin capable de distinguer au 530] 


R. C. 


Ruggero τοις 
RAIMONDI : 


Présenté par Jacques Chancel le Mardi 
Avec lorchestre de POpéra 
de Paris 

dirigé par 


M. Jacques 
dent de l'INRA, 
un programme de 


Michel Tabachnik. 


NEO EE EE PEUR 
location à l'A.M.E. 47-83-63-29 et aux 3 fnac 


12 Le Monds © Jeudi 31 ma 1990 see 


Deux « prêtres » et deux 
«évêques » de la communauté 
.traditionkliste du Fréchou 
{Lot-et-Garonne} comparais- 
sent depuis le 29 mai devant le 
tribunal correctionnel d'Agen 
Pour. escroquerie, sur plainte 
d'un ancien fidèle, M. νος 
Seigneur. Au Fréchou, la 
Vicrge apparaissait le 14 de 
chaque mois mais le tribunal 


juridique « d'escroquerie par 
fausse qualité ». 

Est-On vraiment sorti du Moyen 
Age ? Certains entendus 
dans la grande salle, où le tribu- 


tiomellement, pourraient 
mie Α la barre, M. Yves Sei- 

gneur, cinquente-neuf ans, sem- 
ble tenir trois rôles à la fois, en 
argumentant tour à tour comme 
un témoin, une victime 8t comme 
un Grand Inquisiteur, Ancien 
juriste, À ἃ gardé le langage et la 
logique procédurière, en les 
adaptant à ce qu'é appelle α une 
machination ». 


ΠῪ a quelques années, il était 
encore un fidèle de La commu- 
nauté refigiause instaliés dans le 
villäge du Fréchou, à une cin- 
quantaine de kilomètres d'Agen. 
Les « pères fondateurs », Roger 
Korik, quarante-cinq ans, et 
Miche! Fernandez, quarante-six 
ans, se préterident « évêques », 
en invoquant une consécration 
que l'Église catholique ne recon- 


archevêque, de Hué, a consacrés 
Sans distinction, à son retour du 
Re 
19901. 


Rome lui a pardonné et, dans’ 


son repentir, l'archaväque. a 
demandé à ceux qu'il avait 


can. Le débat sur la vaïidité de 
l'ordination, puis de la consécra- 
-tion des deux hommes, fera le 
régal des spécialistes du. droit 
‘Canon. Mais M. Franck Lafossas, 
président du tibunoi de grande 


instance d'Agen, ἃ pour seule: 


mission d'appliquer le code pénal 
et il répète incessamment qu'il 
n'entrera pas dans les querelles 
d'investiture. Vis--vis du droit 
late et républicain, le tribunal 
devra seulement établir si les 
deux « évêques » ot las deux 
« prêtres », qui dirigeaient la 
communauté, ont escroqué leurs 
fidèles en les trompant sur leur 
qualité réelle. 


Pour M. Yves Seigneur, unique 


1986, sa foi dans la communauté 
du Fréchou s’est effritée. Jusqu'à 
cette date, il était convaincu 
d'entendre la Vierge ki répondre, 
mais, depuis, il soupçonne les 
« pères » d'avoir « mis de la dro- 
gue dans les hosties » et de 
s'être servis « d'un rayon laser » 
pour faire croire à des appari- 
tions. Quant à l'expression de la 
Vierge, qui devenait « triste ou 


Les faux évêques du Fréchou (Lot-et-Garonne) poursuivis pour escroquerie 
La passion selon M. Seigneur 


Joyeuse » selon les propos tenus 
pendant la confassion, M. Sei- 
gneur y voit désormais la main 
d'un bricoleur génial, ayant ins- 
tailé un mécanisme dans uné sta- 


. tue. Il y voit aussi la main de 


Satan. Pourtant l‘officiant faisait 
la lacture de l'exorcisme de Léon 
XIE, qui est généralement « sou- 
verain contre le diable ». Mais 


ga ne doit pas être dit par de faux 
2. 

Le président, très cartésien, 
eureit bien souhaité avoir des 
faits plus concrets. Il devra se 
contenter du témoignage d'un 
expert : le vicaire général Jac- 
ques Trouslart, spécialiste des 


sectes à l'évêché de Soissons, : 


qui se livre à un long exposé sur 
les généralités du phénomène. Le 
magistrat insiste, en lui deman- 
dant s'f s’est rendu 


vicaire le remet sèchement en 
place : « Les spécialistes des 
sectes ne sa rendent jamais sur 
Les lieux ». 

Devant des accusations aussi 
minces, les quatre prévenus en 
soutane ont à peine besoin de sa 
défendre et, souvent, un sourire 
narquois passe sur leurs lèvres, 
avant de se répandre dans la 
salle, totalement remplie de ce 
que M. Saigneur nomme « /es 
supporters du Fréchou ». Une 
dizaine de fidèles viennent appor- 
ter leur soutien aux « évêques ». 
AU Fréchou, ils retrouvaïent la 
‘messe en latin de leur jeunesse 
et un rite plus conforme à leurs 
souvenirs de catéchisme. D'au- 
tres sont maladroits et certains, 
tout comme leurs adversaires, 


ue . l'Eglise de Rome. « C'est .un 


personnelle- " 
ment au Fréchou, Scandalisé, le 


succombent à [5 passion et à l'in- 

tolérance, en prononçant des 
Phrases si graves. mettant en 
cause des dignitaires religieux, 
que le président, consterné, 
tâche : « On atteint maintenant. 
les bas fonds... ». Mais, dans 
l'ensemble, l'attitude des fidèles 
consiste à indiquer qu'ils ont tou- 
jours su que les évêques 
n'étaient pes reconnus par 


malentendu », explique cette 
femme, qui a trouvé un précé- 
dent : « Jeanne d'Arc a été 
condemnée par un évêque, mais, 
plus tard, l'Eglise = reconnu 
Jeanne d'Arc. Eux aussi seront 
τϑοσππυβ ». 

Enfin, si certains ont versé de 
l'argent à la communauté, c'est 
d'une manière spontanée et sans 
être aucunement sollicités. Les 
nombreux comptes bancaires du 
Fréchou ont été minutieusement 
examinés, mais sans qu'il soit 
possible d'établir que les diri- 
geants de la communauté aient 
tiré uñ profit personnel de la 
Jénérosité de leurs fidèles. D'ai- 
leurs, mercredi 29 mai, à l'heure 
dès plaidoiries, les prévenus 
auront un avocat supplémentaire, 
car le procureur de la République, 
M. Gérard Loubans, n'est pas 
convaincu de l'existence du délit 
d'escroquerie. Le tribunal se don- 
nera un délai de réflexion mais, 
quelle que soit sa décision, cha- 
cun l’interprétera selon ses certi- 
tudes. Pour les croyants, ce sera 
la manifestation de la grâce 
divine ou [ἢ de Satan ; 
pour les autres, ils choisiront 
entre le droit et la politique. 
MAURICE PEYROT 


que qui 
pe ΤΥ φαιειτυραρού αν 
nale. 


porte quel prix : δε avocats, par la 
du bätonnier de 


fondeur les textes ile 
en profondeur les ‘qui 
devront examiner 


La réforme des ἢ 


essions juridi 


ques 


Les avocats réclament 


des gahnties 


cours conférence Quoi le barreau propose ane modifi- 
eu dune [τὰ ταὶ permette Fafflaion τας 


permettrait l'affi ltation aux 


es généraux des assurances 


Oui à la réforme, mais pas à n'îm-- 
Paris, M° Heoñ: - 


LA Gernenet à ΤΟ οὐ le règles du jeu du Consel supérieur de h foin militaire 


deux ans -- sont désormais des forme. A La différence de l'ancien side les débats, cette solution est 
volontaires tirés au sort parmi les CSFM, dont les quarante-neuf mem- 

membres des sept conseils précé.  bres d'active étaient désignés par un 
dents, eux-mêmes tirés au-sort ‘simple rage au sort au:sein de tous 
parmi des volontaires tirés au sort 


Sur décision de la pe d'appel de Ames 
[Les prodasienr de Saint-Herblain ee prison "ἢ 


ons haine caciale. 


bres du 

d'office 4 l'ordre du jour de sujets 

dont ils voudraient débattre eux- pel de Rennes a infirmé, mardi 
Ξ 29 mai, les ordonnances prises le. 
23 mai fle Monde du 25 mai), par un 
juge d'instruction de Nantes, 
M. Gilles qui avait, contre 
l'avis du parquet, décidé de la remise 


mais, il suffi Ὁ δας de μας 
Loin qu n tiers 

membres le demandent pour qu'une 
con fige nue manne de Re 


Étudiants à vos notes 
Estivants à vos transais 


2S 


LES € ARTE DE 


ANGELO RINALDI 


Les roses. 
et les épines 
Pope ere te 
PR ECTS 
D M A OR Le EN mou αν ΕΝ 


DEN nt 200. ON την: Gén LÉ 
Prmçots ΒΝ mel | nos EE at ᾿ 


-Yictimes de Fassaut donné le 21 μά __ 
1944 par Les 85 εἰ Ja milice contre fes 


Fee PE Tan 
gant 

flan da cadre de vie des engagés 
volontaires, 


Pour une transaction estimée à 
quelque 150 millions de francs, Le 
groupe iale a-acquis les 
bâtiments et.le terrain de l'usine 
ute-Ga- 


Trinité 
ἃ [8 
Trinité 


Prétace du 
Cardinat Ratzincet 


are. 
5 | RER, déposés He nr IE 
. l'visant à « réprimer plus sévèrèment 
à Ὑ 5 profinations convnbses emes les 


. “A: Frimce serait-elle en train 
τ ὡς redécouvrir les vertus: 


# 


ὥνκα., VA Ou bars var 
«τῶ ee 


pa acadér) 
sil» e ΕἾ, d'autent plus 


D image 


ent “sauté la pas. Même le 


: ka 
missi nationale américains 
pour éducation coopérative », 

φοραὶ dit l'enseignement 


donc de créer un diplôme universi- 
fe destiné donner à des étu- 


que et sociale ». Faute de trouver 
l'Université [ἐς 

< 5» pour 
cetté formation, Jean- 
Ctaude Rebeir et ses 


comme 
L Cette formule, 
pi suppose une collaboration 

te entre un établissement d'en- 


La chance des enseignants de 
Paris-V}! fut-alors de trouver, à la 
d'Ile-de- 


délégation France 
dEUF-GDF, un ire très 
attentif. Pour Jean-Pierre Auvaro, 


mordu à l'hameçon. « C'est un 
‘d'échapper à la filière 
reg, enseignement # 
étudiant 


ea histoire. « If n'était pas question 


versity de Boston _ quartier 
général de l'éducation coopéra- 
tiva, -- ont depuis longtemps 


᾿ igieux 
Massachusetts Institute of 
Technology (MIT) a créé une 
fière de formation d'ingénieurs 
par catte voie originale. 
“Enfin, près ‘de 2 000 antre- 
prises, ! comme IBM, Xerox, 
General Motors ou Kodak, 
accueillent, dans leurs services, 


Le Monde 
CAMPUS 
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de-m'arrêter à la maîtrise de LEA, 

ajoute Malika Rezzoug. Ce n'est pas 

encore crédible pour les entreprises et 

an δεν να peer en 
» 


de’burean. Choisis par chacun des 


+ catres d'EDF-GDF en fonction de 


Kur profil et de leur formation anté- 
rieure, et par un tuteur de 
Du ils se sont νὰ confier 
un projet prècis en 

avec leur formation informatique. 
Per venue de LEA, a 


réaliser un audit sur 


Un observatoire 


Corinne Radoujic, diplômée 
d'AES établit un atoire des 
rémunérations des cadres d'EDF, 
qui s’estiment en perte de vitesse 
par rapport à leurs homologues des 


Les Etats-Unis s’y mettent aussi... 


qui,autrement,sont préservés 


omptent les Etat: ᾿ 
ujourd’hui ἃ Jeurs étudiants des 
0ssibkités d'enseignement en 
shernance. 


2 % 


260 000 étudiants, soit 
3 milions 


nity 
qui forment en deux ans, au 
ne veulent — qu ne peuvent — 


Penser ᾿ 
en termes pratiques 
.Chaoun pourtant devrait γπου 
vér son compte,si l'on en croit 
Peter Franks. Les patites compa- 


*__gnies qui n'ont ἃ nas los moyens 


de recruter des de heut 
nivesu at pouvant s’offnr ce luxe 
“éducation 


universt- ἀπέῖνϑ ». Les -grand 
ἡ : coopérative ». Les ‘grandes 
Un |. ἐδείαεδα, οἷος, peuvent, de cette 


some students 
face their future. 


façon, détecter, former et fidéli- 
ser les cadres moyens dont elles 
crusllement. Quant aux 


à environ 7 300 dollars par an 
{de l’ordre de 40 000 francs}, un 
apport non négligeable pour 
payer des droits d'inscription 

is faramineux. Mais les dol- 
ars ne sont pas tout : l'expé- 
rience pi À ds ce pre- 
mier emploi est un atout non 
négti pour des jsunes 


fois, souligne Jean- 


‘éclairage 
A chaque j ne 1 
Claude OR σαι, ῬρΣ 


bien au chaud dans le cocon des 
américains. « Beaucoup 
collèges univer- 


ou de réussir dans une équipe. » 
Et surtout, ils sont Mabitués à 
exercer, à l'université,une intelh- 


gence ‘ conceptuelle et 
abstraite,sans être à 
« penser en termes et 


2. 
C'est tour l'intérêt de l'éduca- 
tion coopérative. Très souplas 


dits » {c’est-à-dira de feur note 
finale} est Hée à leur activité pro- 
fessionnells, évaluée par leur 


employeur. C'est une bonne 
façon Peter 


G.c. 
11) Les « colläges » universitaires 


assurent les quatre premières 
années d'enseignement supérieur. 


tion déhcate étant réalisée par les 
tuteurs, sur la base d’une grille d'ap- 
préciation établie avec les ensei- 
gnants. Tout le monde semble trou- 
ver son compte dans cette formation 
afternance. L'université ne voit 
pas d'un mauvais œil un dipiôme 
qui Jui rapporte de l'argent : elie 
récupère, en effet, 50 francs par 
beure ἴοι et par étudi 


Jeas-Pierre Auvaro, est de 
rapidité avec laquelle les étudiants 
on! νηῶν! dans l'entreprise », 

Un sentiment largement 
Rat inèmée ni Se eh 

pl " « celle, 

mation est bea ne enrichis- 
sante Qu'un Cursus J'ai pris 
conscience celle année de {a valeur 
de ce que j'avais acquis ἃ la fac ». 
«Ομ a compris que nos études 
u'étaient pas vaines », ajoute sobre- 


᾿ Ἃ + | 5 5 
: Les picnniers de la formation en alternance 
RS MS ; Lesexpériences de coopération se multiplient entre les universités et les entreprises. 

ον Cormime 1 Paris-VII, où des étudiants en lettres s'initient à l'informatique et travaillent à EDF-GDF 


ment Vincent Lebaupin. Et chacun 
vote l'évolution des relations avec 
leurs enscignants : « La distance 
classique s'est estompée. Ils ont une 
autre opinion de nous. » Maïs l'ap- 
port essentiel est ailleurs : au-delà de 
la formation complémentaire, au- 
delà du salaire (3 200 francs brut 
par mois pour une centaine de jours 
de travail dans l'année), cette pre- 
mière véritable expérience profes- 
sionnelle les ἃ surtout « rassurés ». 
Fort du sentiment d’avoir « fuf 
leurs preuves », décomptexés [ 
χ ise, ils se sentent désormais 


Les industri 
des langues 


ui devrait être 


riens sont en train de faire des 
émules chez leurs collègues de 
l'UFR de langues. « Nous ie 

une solution novatrice pour aplanir 
les difficultés d'insertion des étu- 
dianis, même après une maitrise. 
Dans nas filières, les entreprises 
considèrent les langues comme 
acquises δι aitendent quelque chose 
de plus », expliquent Robert Perret 
et Claude Juiliard, Sur le modèle du 


cédi [ quali 
ils ont décidé d'ouvrir à la rentrée 
1990, un diplôme en alternance pré- 
parant aux «industries des lan- 
gues » et à La traduction spéciali 
ΒΒ: en partenariat avec une 
dizaine d'entreprises ges à tenter 
l'aventure (Gachot-Systran, Site, 
Larousse, Hachette, etc.}, le pro- 
termmolo- 


et 
des universités peuvent 
en prime, cela sert de levier 
faire évoluer la ie... » Une 
façon, en somme, de faire d'une 
pierre deux coups. 
GÉRARD COURTOIS 


> Pour tous renssignements : Mis- 


des retations proemonnaes. 
Paris-Vil-Jusaiou, Tél : 
A6-34-54-54. 


université 
43-29-71-76 ou 


DU BTS AU MBA 
L'ESARC S'INSTALLE 
PORTE DE SAINT-CLOUD 


L'ESARC, Ecole Supérieure d'Action et de Recherche 
Commerciales, comple 1 800 élèves en province. 


les plus 
louse, et un 2° cycle Monager des Sports et des Loisirs ἃ 
Grenobis. 


ESARC 


Etablissement privé Porte de Si-Cloud 
11, avenue Ferdinand-Buisson — 75016 PARIS 


: Tél. : 49-10-99-22 
PARIS, BORDEAUX, TOULOUSE, MONTPELLIER, 


MARSEILLE, AIX- 


-PROVENCE, 


GRENOBLE. 


Comment construire 
l’« école de la réussite » 


par Stéphane Ehrlich 


βρύων du Conseil national 
Programmes, Stéphane Ehr- 
ΠΟΗ donne son point de vue sur 
te texte « Pour une école de la 
réussite », que vient de publier 
le ministère, en application de la 
loi d'orientation, 
"ÉCOLE de la réussite » : 
«€ 


tel est le titre d'un texte 
ministériel récent consa- 

cré aux écoles élémentaires et 
memes: Le le médte d'affimer 
vigoureusement quelques 65 
. directrices sur ce que devrait être 
l'école de demain : briser les rigidi- 
tés du système actuel : centrer 
l'école sur l'enfant en l'adaptant à la 
spécificité des élèves : admettre 


réussite scolaire du plus grand nom- 
bre -- est lié désormais à la 
formule : amener 80 % d'élèves au 
nivesu du baccalauréat. 

Cortes, le chemin à parcourir est 
encore long pour passer des prin- 
cipes à une démarche concrète, 
cohérente et efficace. Leur portée 
cependant pourrait &tre considéra- 
bie en raison des changements 
qu'is devraient entraîner dans le 
fonctionnement du système éduca- 
tif tout entier. Encore faut-il en saisir 
le sens exact. Pourquoi ces prin- 
cipes-à ? À quels autres s'oppo- 
sent-ils qu'il convient d'abandon- 
ner? Pour répondre à ces 
, 1e mieux est encore de 


H est généralement admis 
30 % au mois de la population 


scokire est an situation d'échec - 


Ë 


l'école actuelle, qu'il s'agisse 
l'un échec partiel ou généralisé, 
1 ou profond, transitoire 
itif, H eat plus difficile d'es- 
nombre d'élèves qui travail- 
de leurs moyens ou 
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ment Marketing. 


recrutement. 


SUP" DE MARKETING 


ouvre à Paris 
Porte de St-Cloud 


IESM, Institut d'Etudes Supérieures de 
Marketing ouvre à Paris, Porte de St-Cloud, an actobre 1990. 
L'Institut développe un programme 
tion de Marketing Manager et en 2 ans au Master en Développe- 


L'admission à l'IESM se fait sur sélection de dossier — date limite 
de dépôt : 29 juin 1990 — et entretiens conduits en association 
avec le Florian Mantione Institut, 15 réseau national de conseil en 


Admission en 1" année : BAC exigé. Admission parallèle en 
3 année : réservée aux DUT TC et BTS AC. | ᾿ 
L'IESM est membre du Groupe Intemational de Bissy. Pour Paris et 
pour la province, téléphonez à l'IESM Paris au 49- 10-99-22. 


IESM 
Institut d'Etudes Supérieures de Marketing 
Etablissement privé — Porte de St-Cloud, 11, avenue Ferdinand- 
Der 75016 PARIS - Tél. 49-10-99-22. à 


PARIS, BORDEAUX, TOULOUSE, 
MONTPELLIER, AIX-EN-PROVENCE, GRENOBLE. : 


Remarquons également qu'en 
Europe occidentale at en Amérique 
du Nord tous les-pays d'un niveau 
de développement économique at 
culturel comparable à celui de la 


en voie de développement, les pro- 
blèmes de l'échec scolaire sont 
d'une autre nature et d’une ampleur 
beaucoup plus considérable. 
Remarquons enfin que [68 
successives introduites 
ces dernières décennies n'ont guère 
modifié la situation. Cela expfique le 
scepticisme croissant des ensei- 
gnants face à toute nouvelle propo- 
siton de changement, en même 
temps que se une forme 
d'’anarchie éducative : chaque 
maître dans sa classe opère à 98 
façon, en choisissant la méthode 
qui correspond le mieux à sa per- 
sonnalité, comme l'admet lui-même 
le texte ministériel au détour d'une 
argumentation sur l'apprentissage 
de la lecture. 


Des explications 
pemicieuses 


Si l'échec scolaire se révèle si 
tenace, c'est sans doute que la 
démarche éducative dans son 
ensemble et les principes qui l'ins- 
pirent ne sont plus appropriés. 
Deux explications sont bien 
connues. La première est d'ordre 
psycho-biologique : si certains 
enfants réussissent et que d'autres 
échouent, c'est parce que leurs 
potentialités — et notamment leurs 
aptitudes intellectuelles — sont iné- 
gales. La seconde est d'ardre 


sociologique : c'est la qualité du. 


milieu socio-culturel et socit-6cono- 
mique de l'enfant 
en cause. Et 
Ces deux explications ne sont ni 
contradictoires ni fausses. Elles 
sont insuffisantes et pernicieuses, 
Insuffisantes, qu'une dimen- 
sion essentielle du problème est 
laissée de côté : l'enfant, sa per- 
sonnelité et son mode de fonction- 
DS dus ré cie Den 
que l' π΄ 
ni les enfants très doués ni ceux qui 
appartiennent à des milleux favori- 
s6s. Pernicleuses, parce qu'elles 
minorent les obligations de l’école 
en considérant que l'échec scolaire 
est inéluctable et que l'école ne 
peut pas en être tenue pour respon- 


BR est une troisième explication, 
centrée sur l'enfant et son fonction- 
nement scolaire, qui met en.avant 
les notions d'adaptation et de 
découragament. Pour réussir, 
l'élève doit s'adapter aux 
contraintes diverses que l'école lui 
impose. Dans les conditions 
actuelles, un tiers environ de la 
(option scolaire y parvient très 


ner tiers sont incapables de s'adap- 
ter : ne pouvant satisfaire les 
demandes qui leur sont adressées, 


Marketing dit SUP" de 
de formation en 3 ans à le fonc- 


- celui de la 
famille notemment — qui est mise . 


îls se découragent et s'installent 
dans un bas niveau d'activité. C'est 
l'échec. Les causes en sont muiti- 
ples, mais ne peuvent se réduire à 
des déficiences intellectuelles ou à 
des insuffisances du milieu d'eppar- 
tenance. Les problèmes affectifs, 
les motivations personnelles, la 
capacité de s'affirmer dans un 
groupe. jouent un rôle important, 
mais aussi, sur un tout autre plan, 
des exigences scolaires excessives 
ou inadéquates, des procédures 


S'adapter 
à l'éléve 


Cette dernière explication est la 
plus générale, puisqu'elle englobe 
les deux autres, Elle foumit un bon 
point de départ, mais à partir duquel 
deux démarches fort différentes 
peuvent être envisagées. 

La première admet a priori un 
mécanisme de sélection sociale 
relativement sévère. L'école est 
conçue comme une entité monok- 
thique. Les mêmes programmes, 
rythmes de progression, organisa- 
tion des enseignements, procé- 
dures pédagogiques. s'imposent à 
tous. |} y a les enfants qui s'adap- 
tent et ceux qui ne le peuvent pas. 
Ces derniers sont bloqués et ie 
échéent marginalisés, voire même 
éliminés à tel ou tel moment du par- 
cours scolaire. 


Le programme est la pièce 
τ On 


de ce . On peut 
en modifier ls contenu, les fron- 


nécessaire commun à tous. On peut 
modifier le cursus de référence, 
ainsi que les ffières qui en sont déri- 
vées. Bien des changements -- 
peut-être insuffisants — ont été 
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— repérer et toutes les 
ressources de l'enfant et en particu- 
fier ses aptitudes majeures : celtes 
qui convenablement hi 


ὁ internationaux, 
du 15 juillet qu 24 août 1! 


CREME 


Gagnez cette somme offerte par le 
Crédit Lyonnais 


grammes d'enseignement ne sont 
nullement évacués. Mais ἢ perdent 
leur prééminence à la suite des 
changements portant à la fois sur 
les objectifs visés et sur la stratégie 
éducative. 

— Les objectifs sont plus ambi- 
tieux : tout le programme enseigné 
doit se traduire par des connais- 
sances effectivement acquises : 
l'échec n'est admis qu'exception- 


ἃ tous. 
— La stratégie éducative maxima- 
lise les chances de succès : on ne 


‘apprentissage 
que lorsque l'enfant est capable d'y 
faire face et de le réussir. Cela Por 
pose une préparation ᾿ 
que -- haut niveau de Re. 
de confiance en soi. — c'est-à-dire, 
le cas échéant, ‘une intervention 
spécifique du maître, précédant 
l'enseignement proprement dit. 

— Puisqu'il s'agit de s'adapter 
aux et que ceux-ci sont très 
différems les uns des autres, il 
convient en outre d'aller vers une 


diversification beaucoup plus large 
des menus éducatifs, rythmes 
de progression et des méthodes 
ogiques. 
Un saut 
cuiturel 


Deux écoles donc : 


commun à tous 
les citoyens : lire, écrire, calculer 
des choses si H ki à 


[or ns MODES δε ls EN, 
restreinte particulièrement 


- aux , 6 ἃ - 
pour ambition de toutes 
les ressources de l'enfant -- intellec- 
tuefes cs mais aussi artisti- On qe 
ques, manuelles, — sans Ξ 
en négliger au. s'eforce en ἘΠ ee anoe ind. € αι 
outre de Οἱ conditions d'un . : Juin. Ε Mission 
8 sé — NON GAS tous Dao dédie da ge services 


du savoir, ni aux mêmes niveaux 
d’approfondissement — mais au 
maximum des possiblités et des 
eppétits de chacun. C'est dans le 
cadre de cette école maximaliste 


τόθ ἠ , Sur la trace 
d'expériences éducatives plus 
anciennes, mais restées |! ici 
marginales. ἢ convient maintenant 
σ΄ δου plus loin et, par des à 
tions concrètes, d'achever la 


lairas respectant les grands équi 


Les étudé de français 
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ξ | ι 
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un emploi qui est en 

directe avec leurs études — ensei- 
On constate aussi que le délai 

entre la fin des études et l'accès 

av marché de travail est très 

court ; pour 82 % das licenciés, 

Ὁ période 
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4. Mission : Assister le [5 690, 
ans la qualification Lieu: Pari 
11 632. 3 mois 
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mois, load. : 2000 à  pection 
me. ἐδ Ξ Lieu : 
Mage depaalienn Due 
TS ἢ 
M il. Date : [ age ! 
Ἱ : in. ἐμὰ. LA der cp E 
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1 mois [πά: Γ 

métro. Profil : 4, Mission à Σ 
cn place d'an Ἰορίοϊαι, comptabilité clientile, pcton 
SAARI + plan τὸ φρο σης . mobilier, 16 
+ clients + logiciel de gestion. 12 595, Lieu : 

Lieu : Saint-Maur-des-Fossés. Ξ ατόο : À 
Immédiat. Durée : Ξ Ξ 
2 500 


" 


Lieu : Asnières. Dste : Immédiat. αἰνὰ 
rée : 2 mois ou plus. IL : Com- - Lieu: - 


L'éthique ΄. 
-est-elle μα luxe: , 


Si les annéès 80 furent cel de 
l'assainissement économiqu'les 


raient bien être marquée par 


«+ cendance et amusemit, ‘les 
“hommes. d’affaires ‘pryaient 


‘moral et li 3 

Le réflexe, si tardif st-il, est 
salataire, en espéra : qu’un 
retournement de conjorure ne le 
rende pas caduc. L'aigu temps 
. étant à l'éthique, il estit it 
de mettre en regard.s bonnes 


[e- 
ἡ ment s’en détourner] n'y réflé- 
chit que pour Ja sacrer en vert 
ἡ d’un système où Mhiavel π᾿ δ. 

Dans une-organition sociale 
imapte à éveiller Le 85 du bien et 


l'éthique ‘a peu : chances de 
devenir une vale collective ou 
‘un choix natul. L'éthique, 
- nôtamment en aûres, n'est pas 
la norme. 


communiquerx 
treprise le se de l'éthique. Les 
formations, pensées à une pré- 
tendue Gite j les grandes écoles 
er les univerts, les lois censées 
ne bour- 
- sières et praiues comruerciales, 
et enfin lesileurs de la société 
dans son eemble sont là pour 
l'attester. 


᾿ : t& de formation, les 
105% Méue et de morale sont 


conerôt ἃ 5 
déviennt l'occasion de tester 
son batëté à contourner Îles 
règles sjeu. La « triche », si 
inoffen'e soit-elle ici, est éri! 

en syspe au nom du moindre 
effort : s'arrête la formation, où 
comrase. lt déformation ? , 


τ Que au Kégislateur, il.semble 
que omplexité de certaines 
trangions économiques, ainsi 
que mcienneté de certaines 


m 

-à.outr volontiers le sens de la 
justi Est-il éthique que les- 
text définissant les délits d'ini- 
tiésmeurent lacunai ‘poini 


τε 
23 rue Cortambert 
75016 Paris 

& (4)4503 014 66 
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dernières anuées du siäclepur- ὦ 


PS sure concept du ER! 
; sur te concept d'éthiqutthi- : 
. με εἰ affaires, éthique eflites “. 

. dirigeantes... Commé. Saprès 
“avoir retrouvé des cash-Floÿ.pOsi- ᾿ 
tifs, aux termes de combe Où la ᾿ 
réflexion morale suscitaifpudes- . 


enfin s'offrir le luxe doeéer le: . | 


, fe conduise . . 


university of Paris - 
B.P. AL-33, 34 av. de New-York, 75116 Paris 
Tel. 47.20.44.99 
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Et 


de ne pouvair sanctionner ‘des 
us-values boursières douteuses ? 


ἡ éthique de fermer les yeux 
sur l'inflation des dessous-de-table 
sans lesquels l’ouverture d’un 
Β' est devenue impossi- 
ble ? Est-il éthique que maintes 
sociétés puissent, au prix d'une 
amende dérisoire, déroger à l'obli- 
gation de publier leur comptes ? 

s'arrête la tolérance, où com- 
mence l'intolérable? 

Enfin, la sociêté dans son 
ensemble paraît avoir repris à son 
compte les valeurs les moins éthi- 
ques des milieux d’affaires. 


. L'OPA sauvage et le raid à la hus- 


sarde alimentent les fantasmes de 
l'individualisme contemporain. 
Ce monde sans pitié ne fait plus 
peur, il. fait rèver.… L'un des 
mirages de «l'argent fou.» est 


οὖς sans contente le culte-de l'individu - 
personnel, οἵ. . 
coroiluirement ‘l'indifférence - 


ἃ amivé:»;-du succès 


quant à l'éthique des moyens mis 
en Œuvre pour parvenir au Som- 
met. Où s'arrête l'admiration, où 
commence la compromission ἰ 
Situons à présent l'analyse à un 
niveau moins global, celui de l'en- 
treprise en tant que matrice de la 
vie professionnelle, puis entité 
de profit. Les . 
pations éthiques sont-elles vrai- 
ment compatibles avec l'intérêt 
bien compris des « affaires » ? 
En termes de carrière ‘indivi- 


‘ duelle, rares sont les dirigeants ou 


cadres supérieurs qui n'ont jamais 
connu la tentation de quelque 
coup bas susceptible de tourner à 


: Jeur'avantage une rivalité person- 


nelle. L'ascension professionnelle 


-d’an individu est bien entendu le 


fait de ses performances et de ses 
compétences. Mais à proximité 


-des sommets de l'organigramme, 


l'oxygène de l'éthique sc raréfie, 
des clans se forment qui recom- 


. mandent leurs poulains au Prince. 
. A devient tentant de jeter le dis- 


crédit sur le rival, d'oublier les 


principes pour quelque temps 


encore. 
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.. L'éducation des élites 

οτος Notre dossier Sur l'éducation des futures élites » dans « le Monde Campus » du 10 mai 
a suscité pbieurs réflexions de la part de nos lecteurs. Voici deu: 


limites : les ressources dont elle 
dispose et l' ion des lois en 
vigueur. Dans ce contexte, l'éthi- 
que n'a pas sa place. Elke procède 
d'uv référentiel incompatible avec 
les objectifs du système : pourquoi 
refuser au nom de l'éthique les 
facilités qu'un concurrent moins 
tatillon s'autorisera ? Les entre- 
prises n'ont pas d'âme : comment 
en attendre une éthique 7 


Le juste δὲ... 
le rentable 


L'éthique est-elle pour autant 
soluble dans l'argent, dans les 
enjeux stratégiques ou dans la 
réussite professionnelle ? Les dis- 
cours moraux resteront vains tent 

its iront à l'encontre des objet- 
tif de profit sur lesquels repose 
notre système. Ne révons pas : 
lorsqu'un gouvernement « mora- 
bise » quelque marché où domaine 
d'activité, il ne donne pas de leçon 
d'éthique. Π dit le droit. Seule La 
loi peut détourner l'entreprise du 
plus court chemin vers Îe profit. 


Dés lors que ni notre société ai 
notre organisalion économique ne 
sont aptes ἃ dèvi r le sens de 
l'éthique, ce dernier relève plus 
que jamais du choix individuel. H 
existe, εἰ existera loujours, des 
responsables capables d'assumer 
Ja dualité de leur rôle : se battre 
contre une concurrence moins 
scrupulcuse tout en s'astreignant à 
respecter un ensemble de règles 
personnelles empreintes de recti- 
tude morale. 

Sans transformer leur entreprise 
en œuvre caritative, certains diri- 
gants s'efforcent de ne pas trahir 

es commandements éthiques 
qu'ils s jugent fondamentaux : res- 
pect de la parole donnée. fidélité 
aux hommes, humilité, reconnais- 
sance du droit à l'erreur, volonté 


d'écoute, dévonement. Le respect 


d'aurrui n'obère pas n re- 
ment la performance de l'enire- 
prise. 
La mise en pratique de telles 
règles suppose néanmoins des 
itrages quotidiens entre le sou- 
haitable et le possible, l'acceptable 
et l'intolérable, Le juste et le renta- 
ble... La démarche exige du temps, 
de la réflexion et plus encore du 
courage, car elle impose des 
renoncements parfois douloureux. 
Sans doute l’homme d'entreprise 
ne sera-t-il jamais parfaitement 
juste, sans doute ses mains seront- 
elles toujours un peu sales en 
de l'éthique. L'éthique ne 
s'apprend pas, à chacun de la 
vivre. Elle ne se décrète pas, à 
chacun de l'appliquer, quand le 
choix est possible. L'art des 
affaires n'est-il pas celui du com- 
promis ? 
ILIPPE BESNARD 
ET ANE TRÉPPOZ 
anciens d'HEC, 
coopérants à New-York 
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INFORMEZ-VOUS AU : 48-55-39-08 
auprès de Jacques FAHAUT, poste 13.37 
CFSL - 79, ον. de la République 7501 1 Paris 


ἢ Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris 


x d'entre elles 


\Sur le tas 

Le titre ruëme de cet article reflète 
bien le consensus ayant Cours en 
France à propos des cadres (de l'ad- 
ministration, de l'industrie, de la 
recherche), lié sans doute à l'éclatent 
prestige des grandes écoles. 

Dans notre pays, les « βέπιγες 
élites » sont désignées à l'avance, le 
soin en est laissé pour l'essentiel à l'en- 

{prolongé par 


concours), avec comme critère la 
faculté d'assimiler les connaissances 
générales (mathématiques notam- 
menti. De même, autrefots, le futur roi 


parer à leurs futurs 


dirigeants. 

Or le dauphin n'allait pas forcément 
s'avérer le meilleur roi possible. De 
même, uos « futures éfites » ne seront 
pas forcément les meilleurs dirigeants 
possibles : car y at-il vraiment un rap 
port direex, étroit indissocieble entre 


diverses -- sans 


de mé EMEA prés, ur la hiéear. 
chie bien connue des diplômes. C'est à 
οἱ prix que l'élite, le vraie, pourra se 
dégager [ 


5, RUE RICHEPANSE 
775008 PARIS 
TA: (1) 42 60 35 57 
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LIVRES 


Schopenhauer 
et les années folies 


de la philosophie 


par Rodiger Safronski 


Cette biographie de Schopen- 
hauer est aussi « un regard en 
arrière sur un monde englouti », sur 
vue époque où fa pensée philosophi- 
que est en pleine floraison avec 
Kant. Fichre, Schelling, Hegel. 
Feuerbarch, le jeune Marx... Scho- 
penhauer, né en 1788 à Dantzig, 
« philosophe des larmes, des pleurs 
et des grincemenis de dents », va 
pourtant à l'encontre de son temps, 
qui ignore son pessimisme. Vien- 
nent également de paraître aux 
PUF, dans ia collection « Philoso- 
phies » : Claude Bernard, la révolu- 
tion physiologique, par Alain Pro- 
chiantz et Max Weber εἰ l'histoire, 
par Catherine Colliot-Thélène. 

» Pressas universitaires de 


France, collection «à Parapec- 
tives critiques », 454 μι, 198 F. 


Violence et droit 
dans un 
divisé 
par Antonio Cossese 

Pourquoi les Etats utilisent-ils 
impunément la force ? Le recours 
aux armes nucléaires est-il réelle- 
ment interdit ? Quelle doit ètre l'at- 
titude des juristes à l'égard de règles 
internationales que les Elats ne ces- 
sent de fouler aux pieds ? Antonio 
Casiese, professeur de droit interna- 
vional à l'institut universitaire euro- 
péen et à l'université de Florence, 
élu en 1989 président du Comité 
européen pour la prévention de la 
torture, analyse les épisodes mar- 
Quants de ces quarante dernières 
années dans La communauté inter- 
nationale et au Sein des Etats. Avec 
pour leirmotiv la transformation 
des rapports entre les deux pôles de 
la « force » et du « droit » à la suite 
de deux événements « sinistres et 
dramatiques » : le génocide des juifs 
et l'emploi de la bombe atomique 
au Japon. 
» Presses universitaires de 
France, cotlection «Perspec- 
ca internationales ν, 225 p., 


Hommage 
à Claude Dumas 
histoire et création 
textes recueillis 
par Jacqueline Covo 

Une trentaine d'hispanistes ren- 
dent hommage à Claude Dumas, 
fondateur du Centre d'études ibéri- 
ques et ibéro-américaines du dix- 
neuvième siècle, Chacun traite, 
pour l'Espagne ou l'Amérique 
fatine, des rapports entre histoire et 
création littéraire ou picturale, des 
« peimrures noires » de Goya à la 
création du mythe de Colomb dans 
la presse de La Havane de 1892, en 
passant par Borgg et Honoré de 


» Presses universitaires de 


Mémoire et projet 
du ! 


tycéen-étudiant 
de 1986 à 1988 


por Gérord Nomer 


Sociologue spécialisé dans l'étude 
de la connaissance et de la 
mémoire, Gérard Namer s'intéresse 
au mouvement lycéen-étudiant de 
988 δὲ au rôle qu'y a joué le temps. 
τὶ constate que ce mouvement qui ἃ 
duré seulement trois semaines met 
en question Le schéma sociologique 
selon lequel « les jeunes ont récusé 
des idéologies du passé, et le passé 
lui-même, et ont renoncé à lier pré 
“sent ef avenir ». L'enquête, centrée 
sur fa coordination étudiante, est 
complétée par une quinzaine d'in- 
terviews d'étudiants et de lycéens, 
» L'Harmattan, collection 
FA Losiques sociales », 191 p.. 


Le développement 
des rapports des enfants 
à l'espace 
por Morie-Germaine 
P&cheux 


Directeur de recherches au CNRS 
et membre du Laboratoire de psy- 
chologie du développement et de 
l'éducation de l'enfant à l'université 
Paris-V, l'auteur cherche a ὦ cerner 
tous les facteurs qui interviennent 
dans l'élaboration de la performance 
spaiiale chez l'enfant » : sensibilité 
de l'organisme humain aux infor- 
mations spatiales fournies par l'en- 


vironnement physique, expériences 
spatiales apportées par les activités 
ludiques et scolaires. 


> Nathon, Nathan-Université, 
coHection « Paychologie », 
1417 p., 105 F. 


La grammaire anglaise 
. facilitée 

en 67 explications 
et 340 exercices 
r Jocqueline et 

ἠ Le Tellier Θ᾽ 


Une grammaire « active », à 
f'usage des élèves de l’enseignement 
secondaire et des étudiants, Les tra- 
ditionnelles difficultés grammati- 
cales de la langue angjiaise sont chai- 
rement expliquées à partir du 
français et de l'anglais, et accompa- 
gnées d'exercices d'entraînement 
(par séries de huit phrases) et 
d'exercices d'application dont les 
corrigés sont réunis à la fin de l'ou- 
vrage. Vient également de paraître, 
chez le même éditeur, à l'usage des 
enseignants, futurs enseignants et 
respossables de formation : Appren- 
dre une langue étrangère, didactique 
des langues : Le cas de l'anglais, par 
Jean-Paul Narcy. 


120 F. 


LE GROUPE ÉS.C. BORDEAUX 
VOUS PROPOSE SON TROISIÈME CYCLE 


TÉL 


QUE 


La Logistique: une fonction -clé de 
l'entréprise à la recherche de véritables managers 
responsables de kr gestion de l'ensemble des flux 
de matières et de produits. 

Pour accéder à ce métier d'avenir, PISLI 
{INSTITUT SUPÉRIEUR DE LOGISTIQUE 
INDUSTRIELLE) vous propose sa formation de 


troisième cycle. 


L'ISLI, seule formation de ce niveau en 
logistique, recrute les étudiants à partir de Bac ἘΦ 
ct appartient au club très fermé des ἃ grandes 
écoles de management délivrant ur diplôme de: 
troisième cycle reconnu par l'État. 


Leur tout Re RNCMENt 
S'adnener à: 


GROUPE E.S.C. 
BORDEAUX 


48 


Cuiname de νάνι 
at εὐψατν ele La Libératun 


CS TALENUE Ces 
Fe ρὲ ΜῈ ὃν 


ΠΝ 


Ë ua 
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La grève évitée de justesse à FR 
La CGT met en cause le rôle du puvernement 


é ἱ les plus acides. « Aurait-il quelque  .\Nous ne sommes Pas en lutte 
ee a LAitié » ou « amnistié » à placer ‘coke la direction. Nous sommes 
sée à la chaîne poussaient les ἃ la tête de FR 37», s'interroge ἐπα ord avec la tutelle, expli- 
syndicats à a en UN tds (ΟἹ, quM. Bouguion, responsable 
le CGT, rompant le front Man dans sont les syndicats αὶ CG$ FR 3. Νοίνε souci est d'és 
; ᾿ ἐδ d voient, dans le zèle du gouverne. ler ke casse .de l'audiovisuel 
syndicai, signe un accord pOur ment - justifié pourtant pare D, Celui du gouvernement est 
ce une 1x e fois les surenchère certaine des dirigeants. d'obhir le départ de Philippe 
politiques de nuire à l'audiovi- de FR 3. - une tentative déguisée. Guillume, . qui les gêne. 
Isuel public» et éviter une de déstabiliser le PDG Philippe’ JM” Qherine Tasca n'a-elle pas 
lremise en cause du président  Guilhaume. La CGT saisit l'octa-  prépalle terrain, l'autre jour, ἐπ 
d'Antenne2-FR3, M. Philippe sion que lui offrent, le 25 mai der-. : 
Guilhaume. aier, les propositions revues et core 

L'affaire se noue le 18 mai der- rigées de la chaîne, trouve des 
nier, Trois jours avant que n'arrive motifs de SU eur 'empici ls 
5 Η τ πί es ἣ ; 
à échéance leur préavis ἐς Se production régionale et la forma 
SPsations syndicales établissent ταὶ à signe le protocole ÿ ar 5 
un procès-verbal avec La direction Qui lui SD Fair de ML son: 
‘générale de FR 3. Nul doute alors préavis. le même le mardi » 
que ce texte sera ratifié par le per- suivant, Les autres syndicats,” 
sonnel, puisqu'il apaise, pour l'es- CFDT en tête, ne peuvent plus 
sentiel. les craintes des signataires aller à la bataille. 5 
2 CGT. CRD. FO. GC εἰ 
CFTC. La grève semi itée. a Σ … nord DH PRET PACE 
Avrès sept semaines de conflit et οὔτε σὰ de non parution 


informé, le gouvernement met 


Au congrès Médiaville 


M. Dondelinger relanee la construction de l'Europe audiovisuelle 


sûr : le ministre de pose M Jack 20 heures! Les as μμότοτοο: 
Lang, continue reprocher à toujours soumises à la tation 
M. Jesn nier Lelreer Bruxélles de privilégier une logique nationale, — et notamment, les pro- 
ἢ chargé de l'audov de économique strictement libérale σὰς Srammes thématiques du câble — 
annoncé plusieurs initiatives de les enjeux culturels. Et. de l'en Pourront-ils longiemps résister ἃ cette 
Bruxelles : un projet de directive ςδιά. l'administration américaine concurrence ? M. Jean-Jack Quey- 
sur les droits d'auteur, un texte considère toujours la directive « Télé- ranne, député socialiste spécialiste des 
« d'encadrement » sur les aides visions sans frontières » comme une problèmes de communications a 
nationales, et la mise on chantier mesure protectionniste et une atteinte reconnu que cette nouvelle situarton 
de la réflexion sur les concentra- AUX accords du GATT, menaçant méritait discussion et que la α polité 
l'Europe. et surtout la France, de D Sin rame de ré une 


iles commerciales. 
LYON Quoi qu'il en soit. la fameuse direc- ohne εἰμὶ, δαὶ | 
dl Par ï désormais adoptée et ï pidemen nstruction 
᾿ τς τς COSÉqUERCEs ne vont tes réglementaire 
rogéen, « condition 


Pour la sixième édition de Média- der à se faire sentir, À partir audiovisuel eu: 
ville, l'Association des maires des d'octobre 1991. aucun PAU pourra hdpenni à 
NS de France avait décidé opposer sa propre pement ed cjoppe ὑπ rec de La produor 
de renouer le dialogue entre l'audio- larvée d'une télévision étrangère HO re ve Cr s0r- 
de Pançais et la Commission des _ faisant partie de là Communauté si [1 prochaine ναὶ ὧδ τ rective 
Communautés européennes en invi- elle souscrit aux règles minimales de pour I  d'é mes Bar 
tant M. Jean Dondelinger. I! est vrai Bruxelles. Ainsi la Belgique ne pourra Dre rt Mr cidre 
Qu'il ἃ juste un an les violentes polé- plus empêcher TF 1 de diffuser son ται Re ne Pa L dus 
miques autour de la libre circulation mme sur ses réseaux CAbIÉS Leurs et trouver une « rémunération 
des programmes et des quotas euro sous préteste que la Une cherche ἃ déeme ν pour les créateurs. Même 
péens avaient empoisonné les rela- recueillir de la publicité belge. De souci d'apaisement au sujet des aides 
tions entre Paris et Bruxelles, les créa- même, le gouvernement Feu ὡς nationales à la production de fil ou 
teurs français et les fonctionnaires etes γιὰ πότ Le ce d'émission de rélévision : « Nous 
européens, désire. Les responsables de la chaîne μέρ PER, Chi Donde- 

La page est-elle définitivement luxembourgeoise ont d'ailleurs  Jinger. Mais nous ne ferons rien pour 
tournée comme l'assure aujourd'hui annoncé à Médiaville que RTL-TV _géner les politiques nuionales dans ce 
M. Dondelinger ? Rien n'est moins aurait bientôt un film chaque soir à domaine. La réglementation euro- 


M. Curien plaide pour une chaîne généraliste ere Sr qu aurai 


son veto, le président Gui, . . À ; 
et la directrice δέ e de ν᾿ e ΄ se: ᾿ 
Me Dominique Alduy. étant Reprise des négoc ; ons ᾿ 
même, selon En es Ce k ; Fo pe τῷ 
és d'urgence ignon pour n AS 
qu ndre dire de vive voix. à « PUnion de Re ES » Ὧι 
Recensés par le ministère de la | PR As 
communication, Je Ps proc Les dix éditions Locales Sa quot… Les mégoriatt entamées mardi …. 
ru : les dispos ocès- | dien régional l'Union de Reims ont 2 mai ont μὰ eur l'isdemnisa- 
verbal sur la production en région | ÿaru normalement mercredi 


abus et les surenchères qui pourrait 
fausser le jeu de la concurrence 3. 


en clair sur TDFI Enfin, Bruxelles, alerté par les Luct 

il ion à ᾿ itali rachat sont « en contradiction totale avec ἢ ᾿ 

; A la veille de la réunion ie et donc discuter sur la base d'un ἐθεῖς dori tr Bert de Lis fa olitique du gouvernement » τ 30 mai, ap OR fe journal 88 ᾿ 

es ministres européens de Ia contrat pluriannuel fixant une die et | s'attaquer wès vite au problème dela | celles sur les personnels permae dépourvu de pubficité. Rombnes il 
ments, « contraires aux engage. | y x une semaine, les négociations 


concentration dans les médias. Dos- 
sier difficile, car peu de pays parrai 
les Douze disposent d'une réglemen- 
tation dans ce ine, Lä encore, 
M. Dondelinger s'empresse de rassu- 
rer : « Pour le moment, aucun ge 
de communication européen, à l'ex- 
ception de Bertelsman en Allemangne, 
n'a atteint un seuil de concentration 


recherche qui devrait arrêter la des conditions de mise sur le marché 
seconde phase du projet télévision de tel ou tel matériel ». \nterrogé sur 
haute définition (TVHD) M. Hubert la requête présentée par l'Allemagne 
Curien, minisire de la recherche, a de l'Ouest lors du sommet fi 

indiqué dans un entretien aux Echos mand concernant la modification du 
du 30 mai que cette seconde phase, bouquet de programmes de TDF1 au 
courant jusqu'en 1992, bénéficierait profit d'une chaîne généraliste en 
d'une enveloppe financière souscrite clair, M. Curien a déclaré : « Je suis 


πε SE mers entre la direction du titre ‘qui. Ὶ 
salariales. exorbitantes du droit saisie info mas 
commun (6.05 % d'augmentation réservée à la 
prévus au lieu des 4,5 % autorisés) 


La chaîne refait sa copie. Les 
syndicats dénoncent « le principe 
“même de l'ingérence des pouvoirs 


par Les pos curl ET que es lea re dan | qu jura l'itervention de la Com. 

1 L'milliard pour ter que les Allemands partagent ma πε ἢ 

ἴα France ». Le ministre, tout en indie onriction, É ve ne masi bonne | Mission. Nous biendrons compte de la pile RAS τας après que 3 

quant que les industriels avaient soirelle ne s'implantera que si elle | nécessité pe les entreprises euro- | déposent un nouveau préavis. Le | # à respecter les décisions de l'édi- 

besoin « du soutien de l'Etat pour peut être valorisée à l'aide de pro- ar Le “ Er ou re gouvernement est désigné comme teur » (le Monde du 29 mai)... : 
᾿ le responsable d’une grève que <cha- i 


tenir les calendriers et faire l'ejjort ἐν grammes de très grande écoute. Le 
recherche correspondant », ἃ précisé CSA est libre de ses choix. Mais je 
qu'il fallait cependant «éviter de don- suis sensible à la suggestion aile 
ner un chèque en blanc aux industriels manie. » 


eun s'accorde à prévoir longue. et |. 
rude. « fi semblerait d'ailleurs. que 
ce soit son souhait.», commentent, 1 ΟἹ vri 


Depuis 17 ans, le nom BNP est lié à celui du tennis, parfois même ils se confondent. - 


FRE 


ΝΣ 


Foret 


τ 
Α 


ἐ'.ὕὕ 
να δ Σ᾿ 


BNP PARRAIN OFFICIEL ROLAND GARROS 90. 


RTS: 


- μὰν 


avoir 


besogné ci 
un modeste qualifié espagnol, 
Crayet. Et il y avait que 
sinon queique indé- 
mstration, 


que excès, 
cence 


cette 


même si elle servait au 


des lieux 1983 


tension 


Goran Ivanisevic ont 


de réserve et de 


pli leur besogne 
sance de cause, 3 


aient 


laquelle ils se 
reproche. Nés 
1974, ils ont déjà l' 
conscience de 


n'avaient rien à perc 
gagner dans οδ 
i aurait dû 
Ὡς ont donc fait 
quoi ils sont 
battre le joueur 
filet, quel que s0f 


L'analogie 
ment leur 


silhouettes 
élancées, ne: 


Bruguera est 


gaucher. Leurs progressions 
paralièles : ils ont été 
compte pour j 


l'ordinateur 
pro! 


ont atteint tous 
de finale l 


Hier 
epeaonts 
ga ta 


di 
Pa? 
17 
σ 

FE 


Eè 
En 


À 
Ξ 
: 


réguliers, 
à cette n 


la 


er 


champion 
ὰ ἴα. 


d'échappatoire 


toute 

ans peur, et ils 

position 

retrouvaient, 5808 

tous lesi deux en 
"expérience 


dans 


professionnels. 
ls s'étaient convaincus -qu'ils 
τάτο εἰ tout à 
premier tour qui 4 

être leur dernier. 
simplement : 


payés : ESSayeT 
de l'autre côté du 
jt son nom. 


entre l'Espagnol et le 
vhugoslave ne concerne pas seules 


Es ont des 


semblables, grandes, 
rveuses, et des jeux, 


droitier et Jvanisevic, 
ions On! 


en 
toutes faites, Sergi Bruguera et 


TENNIS : les Internationaux de France 


ces Le Monde 8 Jeudi 31 mai 1880 17 


de près de 3 hectares sans encore avoir uns Super” per des associations. Perturbé par de graves rieures pour cause de méforme des Américains 
ficie comparable à celle de ses homologues du conftits internes depuis que l'Association des Brad Gilbert. numéro 4 mondiai, John McEnros, 
grand chetem, Wimbledon (18 hectares) et Flus- joueurs {ATP} a vouiu prendre le contrôle du jeu numéro 11, et Tim M , numéro 15, ainsi que 
hing Mosdows (12 hectares). professionnel, le tennis traverse néanmoins Une du Suédois ht numéro 18, la 
: crise dont ἴ' la évidente est l'inca- deuxième journée ὃ Intemationaux a vu ta chute 

Le succès des Internationaux de France {le πὸ des vedettes ὰ dique rang. des deux premières de série du tournoi, le 
Monde du 29 mal = les deux premiers jours de Stefan τῇ et l'Allemand de l'Ouest 


velte emprise sur des terrains utilisés jusqu'alors 


4 uarantièmes 
près leur père 8 été déterminant dass 


leur carrière sportive : celui de 
Bruguera est un entraîneur ESpa- 
gnol réputé, celui d’ivanisevic, 
professeur à F'univ ité de Split, a 
joué dans le même club que Nico- 
las Pilic, le finaliste de Roland- 
Garros 1973 désormais entraîneur 
de l'équipe 


Goran Ivanisevic s0nt maintenant 
issoci de ce mardi 29 mai 
dans l’histoire des 

Mais, en dépit de 
leurs 


indissociables 
qui fera date 
Internationa! 


même: Dés soupi 

taient des tribunes lors de la 

défaite du Suédois, des applaudis- 
et des cris d'enthonsiasme 

éciataient pendant le combat de 

L'un subissait, l'autre 


Le cœur 
dans les glaces 


En fait Stefan Edberg n'a pas été 
éliminé par un joueur qui l'aurait 
colassé. D était dans F 


s'accommode plutët bien de ce 
type d'adversaire. D'ailleurs, pen- 
dant une vingtaine de minutes, 
c'est-à-dire quatre jeux, ilaeu 

, Puis, brus- 
son tennis : Sa 


uement, ἱ a perdu 
a CL 


volée de revers mo 
ice n'avançait plus, 
ἱ lus dans 


filet, son service 


mardi 29 mai. 
3, Samsook E-U, Là 5, Loosemiore 6-2. 
, Heucautier (ARG) 


records d'af- Ainsi, après le forfait de dernière heure de l'Aïle- Boris Becker. Aueun toumoi du grand chelem 
justification de cetta nou- mand de l'Ouest Cart-Uwe Steeb, tôte de série n'avait jusqu'alors le premier tour 868 
numéro 16. qui faisait suite aux défections anté- deux premiers 


idole américaine 


Deux enfants Sur Un court, un 
matin de mai. Deux mines qui 
s'échangent des balles, alors 

leurs ca Re 


τ Pour seule excuse, il 8 invoqué 
june perte de confiance provoquée 


Newsweek, depuis qu'elle a 
atteint la finale 


du tournoi de 
pe une entorse à la cheville. Or le soleil à travers les vitres des Boca-Raton en £Éloride. Lors À 
q ἑ Ἵ 2 . Event, le de Chris. 
ne à den er τα ἢ de ce saltes de classe. Voilà Roland- d'une autre rencontre à Hiton pue les d 
po laut qui le | Garros coté vedettes en herbe Head, sa présence sur 185 Las riens entre les, dE 
mine, gi po au renonce- | Un stade où les juni ἢ + afait d'écoute familles sont resté très étroits, 
Érnr Ἢ er ἀρᾷ Se Poe chercher le reconnaissance du de la chaîne de télévision de même si Jennifer 8 connu d'au 
plus appliqué que Ji nya | public, jouer les professionnels 68 %. Avec une formule hou: tres écoles de tennis svant de 
et ps eu qu'un En pes avant l'âge. GE nest pas souvent qua l'on Gsséder 868 propres 
dire fi qu'Edbers «Dial | andre ? au cure ὦ l'occasion ὧ Yo contre le see en. es 
αἰπδὶ les gautes » : ILE βὰν ᾿ ndrine Tes: Ι , dx Déssén, les promoteurs du Cats, 308 cadeaux — un bre- 
longtemps, Jimmy Connors Pavait | huit ans. championne de Franc8 ἵ P pi Ô 8 
renvoyé aux vestiaires de Flushing Junior en 989. À gauche. spectacle ont trans ormé sa  celet avec ces simples mots 
Mendow après deux où trois encore plus jeune, Jennifer finale contre Martina Na € Love, Chris » — l'ont envelop- 
gmashes dans les bâches qui Capriati, New- Orkaise, quatorze 97 événement national ée comme pou préparer à 
J'avaient démorali ans, gagnante du tournoi junior à futurs exploits. Homme avisé, 
; de Roland-Garros Van dernier - Une carrière Stefano a su aussi s'as50cier AU 
᾿ . Deux jeunes es qui font Γ be frère de Chris, John, responsä- 
Dix huit aces ὩΣ Le LL _. ma Loupe pers L ble LC pres des contrats 
Ἂ εἰ ennifer, Sa petite queue e des a! au sein de la soci 
Les spectateurs D virent donc Gavées de tennis depuis leur cheval, sa 8 ouverte Et 505) MG MeCormak . Car, dès son 
qu'un gel ar ae se plus enfance, elles débit rapide — « elle parie aussi titre de chmpion des js, 
tation bide. La raison pour Hent toutes les techniques de ce vire qu'elle joue Ὁ prétendent 9865 à douze ans, la petite Jennifer 
quelle le Suédois n'est pes sport, elles 91 conneissent frateurs — St com- est devenue un nom ἢ 
Hevenu une star en dépit de Da | toutes les recenes. line fut pes bler te pubHc américain, Elle π'ϑ pour les febricants de vêtements 
pal Wen était alors que plus chercher à admirer Un8 quelcon- Ρ85 l'age de Jeanne d'ArC que (6 sports où de raquettes. 
Évidente : la foule aime les gladia- que juvénile mais piutét déjà toute une nation lui a 
R Snter de retrouver le revers Hécin  +A le fin de mon match j'es” 


_teurs. Édberg n'est qu'un artiste “ ᾿ Η k ; ï 
cœur se prend digne d'une grande ancienne ou du jeu américain ». fude têche, sayais de voir mes parents ef 
ἀραὶ τος Er trop souvent je coup de fond de court de tale même si la référence à sa date aussi Chris qui étaient dans les 
Voilà à " L autre. Η de naissance, ja du bicente- tribunes ὃ: À expliqué la jeune 
oità pourquoi quelques sifflets jeu de dames, la petite παρ des Etats-Unis, peut, Our Américaine à la fin de sa Pre 
τ RD cat πὶ EE νης μϑὶ américaine ce montre mai , favoriser les pre ot à Leger ἐπὶ aa 
alors qu 'après-mi nl leure. Elle a igne 165 points Mais le hasard n'a pas a 8 ἢ 

spl ou qu'en Fin dent es comme d'autres de son δῇς à se pencher sur le ber” d'être professionnelle et, en 05 

applis er Ivanisevic. coment les fruits mûrs. Εἶθ ceau de ἃ se Piroude : Un men de ME ais le 
Ce n'était plus un naufrage, mais veut tout, et 54 boulimie devient père, ancien joueur football sien, elle réalisalt enfin 8865 
un combat intense. Yougosiave dévastatrice. La Pauvre Fran- _italieñ, 3 occupé une place désirs. Alors elle 8 oublié ses 
de s'est pas contenté de remettre "© | çaise, réduire ἐδ Héfensive, ne importante dans C9 à ça devoirs qu'ells doit envoyer par 
dans le court endrela | Peut sauver que quelques bel τος τόθ ». C'est lui qui l'a fax à une école privée de Floride, 
faute de l'adversaire pour marquer dans une ΘΑ fée on 56 fai jouer au tennis dès l'âge de elle a oublié les photographes 
1] a provoqué en duel l'AIr minutes (6-1, 6-1): Sandrine quatre ens, lui eussi jraobli- qui la harcèlent, elle 8 même 
Testud dis ταῖς δος jaisser _gée à faire du hula-hocp pour Eiffel qu'elle veut 


muscler 505 hanches. Stefano 


taine prion, a accepté les ἣ visiter, pOur 

armes et les règles de son jeune Mais les journalistes d'outre- Capriati a tout sacrifié à 807 joie. jennifer redavenait une 

rival. Ce fut sa principale erreur, Atlantique n'ont pas besoin de enfant dès que les prerniars mine qui stime que c'est en 

a subi au d'imposer. rapide pour tresser tests des écoles de tennis ont Espagne que l'on Louve « 

Pourtant Boris Becker aurait δ nes à leur héroïne. ls Wécolé « un potentiel de dévelop” pagne À es 

a PME du da avis: dont déjà sacrée depuis plur pement énorme ». ὃ 8 aban- - 
ngec Ivanisevic: | sieurs mois. ls l'ont même bap- donné New-York et 568 affaires SERGE BOLLOCH 


son agent, Jon Tiria£, qui à 
ment sous contrat l'ancien D! 


ἀκ yougoslave Ziobodan Zi jino- [ γ΄ 
“es ἀνε ἐδ fort inocemonné ἡ 

punch du nm L'an 
avait re l'arracher 


duisait un jeu fort peu 

que, qui suscitait l'émotion. Seule 
différence notable avec le ἑ 
inewyorkaïis : une certaine répu- 
à finir les points 8 filet. 


gnance 


points au filet, Becke 
ὃ ave le fixer 
male des avantages 
droit pour mi 
d'une accélération de revers dans 
l'angle opposé. La plus belle com 
position du genre 
match. 


CORTEX | À 


joua d à «le cas- τ PP 
pe Ἢ ἐν Faiemend, à son Gore ea un antiastnérique 12 s2chetx 
dre fiabiruellement dans es οἷν psychostimulant : 
instances, s'est, pOUI fois, : St pi 
fait a AGEr Jusqu'à per un je il est donc indiqué dans 
service sans marquer moindre ni i 
de se aque sursaut d'oeil les asthénies fonctionnelles 


avec fatigue intellectuelle. 


tout autre 
vraisemblable que 
aurait 


la tournure des 
été différente : 
je m'elforce de 
jouer de mieux en mieux au 

L être au-maximum lors 


du sodium 
régime limité en sel. 


de la finale. Mais IvaniseviC 

jà comme " cu la finale. » Demandez conseil à votre 
était en et consigne que 1 

Fancien champi 4 pharmacien. 

Taroczi avait élève. 


SOEKAMI-LEFRANCQ laboratoires 
64, rue Édouard-Vaiant 


92300 Levañois-Perret 


VISA GP 487 B 491 


sevic. 
ALAIN GIRAUDO 


“ων ἐν © JOUUI ὦ NI ἰχ 688 


SOLIDARITÉ 


Nouvel effort en faveur des handicapés 


Φ Cent établissements seront construits en trois ans 
© Des jeunes appelés serviront d'accompagnateurs 


Sur proposition de M. Michel 
Gillibert, secrétaire d'Etat aux 
handicapés et accidentés de la 
vie, le conseil des ministres du 
mercredi 30 mai devait adopter 
un nouveau train de mesures en 
faveur de ceux que leur état de 
santé physique ou mental a privé 
de leur autonomie. 


En novembre 1989, l'Etat et les 
associations s'étaient mis, d'accord 
pour ouvrir, au cours des quatre 
prochaines années, des centres 
offrant une activité rémunératrice 
à 14 006 infirmes néanmoins capa- 
bles de travailler (le Monde du 
10 novembre 1980). Cette Fois il 
s'agit de venir en aide à une autre 
catégorie dont le sort est encore 
plus pénible : les adultes dont l'in- 
frmité physique ou mentale est si 
lourde qu'elle nécessite une assis- 
tance permanente. Le nombre des 
établissements capables de les rece- 


La Fondation de France 
retire son agrément 
à Enfance et Partage 


Ne pouvant obtenir d'Enfance et 
Partage des justificatifs précis sur 
l'utilisation des fonds accordés, la 
Fondation de France vient de lui 
retirer son agrément et de suspendre 
les subventions qu'elle devait lui 
Re Les documents fournis jus- 


itée sont 
els » et « ne per- 
rifier les ajfecta- 
tions des fonds comme le suivi des 
actions » . 

Actuellement environ 400 associa- 
tions bénéficient de l'agrément de la 
Fondation de France. 


bres de la Fondation et de personna- 
lités extérieures examinent les dos- 
siers afin de vérifier les comptes et 
les affectations de ressources tout 
comme la réalité des activités. 


Il est extémement rare que la Fon- 
dation de France retire ainsi son 
agrément, et encore plus pour ua tel 
motif. Généralement les retraits se 
font pour « incerruptions d'activi- 
tés ». Cene décision n l'empêche pas 
l'association d'exister mais enlève 
une caution moralc d'importance et 
empêche tout transit de fonds par la 
Fondation. Depuis quelques années, 
cette assuciation, parrainée par l'ac- 
trice Carole Bouquet, draine des 
sommes importantes. La dernière 
campagne de publicité : « La loi est 
injuste, donnons-lui une correction », 
montrant la photo d'une ceinture en 
cuir, avait été fort contestée par de 
nombreux spécialistes de l'enfance, 
agacés par ce qu'ils estiment être 
une du sensationnel. 

Selon Me France Gublin, prési- 
dente d'Enfance et P. ΠΥ ἃ 
effectivement « du rei dens la 
fourniture de certains chiffres » et 
« des détails n'ont pas été donnés ». 
« Nous sommes en train d'établir un 

Là » 
ἐς CH. CH. 


voir est fort insuffisant . Au point 
que l'on ne sait οὗ diriger ces han- 
dicapés profonds lorsqu'ils arrivent 
à f'age suite et qu'il doivent quit- 
ter les centres pour enfants où ils 
sont soignés au début de leur vie. 
Certains doivent être repris par 
leurs familles, d'autres sont casés 
dans des hôpitaux psychiatriques, 
d'autres encore sont contraints 
d'aller à l'étranger, en Belgique 
notamment. 

C'est en inaugurant l'un de ces 
établissements, l'an dernier dans 
l'Aveyron, que M. François Mitter- 
rand 3 appris que la France ne dis- 
posait que de 6 800 places alors 
que les besoins sont largement 
sul Π a demandé à M. Git- 
libert d'engager un effort particu- 
lier pour combler cette carence de 
notre système de protection 
sociale, D'ici à 1993, le ministère 
de la santé s'engage à apporter sa 
part de financement (40 %) à la 
construction d'une centaine de 
maisons d'accueil spécialisées — 


c'est leur nom -- offrant 4 800 
places. La plupart des régions en 
bénéficieront, tout particulière- 
ment l'ile-de-France et le Nord- 
Pas-de-Calais où les besoins sont 
les plus pressants. Il en coûtera à 
l'Etat 400 millions de francs. Les 
collectivités locales et les associa- 
tions apporteront le reste, soit 600 
millions de francs environ. 


Les nouveaux établissements 
seront gérés par les associations 
qui devront engager plusieurs mil 
liers d'ernployés et de soignants. 
Les frais de fonctionnement — plus 
de 700 millions de francs par an -- 
seront supportés per les caisses 
d'assurance maladie. C'est donc un 
effort considérable qui va être 
engagé par la colfectivité nationale 
pour assurer nne survie décente 
aux plus défavorisés de ses mem- 
bres. 

Une autre mesure déjà prévue 
Scaioe pratique: 0e Le ὀέραι 

tion pratique : L 
de 1991, les jeunes appelés qui 


CULTURE 


feront la demande pourront effec- 
tuer un service civil en se mettant 
à La disposition des handicapés. Il 
ne leur sera demandé aucune qua- 
lification particulière car ils ne 
remplaceront pas les personnels 
soignants. Leur rôle sera d'assister 
les infirmes dans la vie quoti- 
dienne, de les aider à sortir, de les 
accompagner sur les lieux de tra- 
vail etc. Ces appelés travailleront 
sous le tatelle de municipalités on 
d'associations. [15 toucheront leur 
solde, accompliront leur temps 
réglementaire. Mais, aprés avoir 
fait leurs classes comme les autres, 
ils abandonneront l'uniforme et 
entameront leur tâche civile. Pour 


le première année, cent cinquante. 


volontaires seront demandés. Si 
l'expérience se révèle positive, le 
service civil auprès des handicapés 
sera progressivement étendu au 
cours des années suivantes, 
MARC AMBROISE-RENDU 


La mort d'Yves Brayer 


Le peintre est mort le mardi 29 mai à Paris.Il était ἦσό de quatre-vingt-deux ans 


Né le 18 novernbre 1907 à Ver- 
sailles, Yves Brayer fait ses débuts 
de peintre dans les années 20. I 
travaille alors à l'ecole des Beaux- 
arts où il est encouragé par l'amitié 
de Jean-Louis Forain. En 1927, 
une bourse de l'Etat lui permet de 
visiter l'Espagne, où if peint des 
toiles à dominantes d'ocre et # 
noir. Puis il se rend au Maroc et, à 
partir de 1930, l'année où il 
obtient le Grand Prix de Rome, i) 
séjoume en Italie, dont il rapporte 
de nombreuses gouaches retraçant 
la vie romaine ainsi que des 
tableaux de scènes vaticanes, cette 
fois volontiers dominés par le 


rouge des robes des séminaristes. 
C'est après la guerre que ce 
méditerranéen de cœur γένεα en 
partie ἃ Cordes, dans le Tarn, 
hs κι ἐπὶ pains | figuratifs 
rançais les pl pulaires avec 
ses chevaux de e Cam 


lan, Giono, 
son, Armand Lanoux ont écrit sur 
lui - que des critiques d'art. 
Parallèlement & la, peinture. 
payes 


ἢ μὰ partir du début des années 40, 


τὶ la Htbographies à μαῖα, 


ET de Montheriant, ce 
sang, volupté et mart, 
Maurice Barrès ; il a dessiné des, 


te γνοιι 
entre 1957 et ISTE RE 
το 8.8. 


Pause à Orchestre national de on 


Critiqué par ses musiciens Emmanuel Krivine sort de son silence Ὁ 


LYON 
de notre bureau régional 


Après les attaques personnelles 
dont il a été l'objet de la part de 
ses musiciens {le Monde du 
15 mai}, Emmanuel Krivine, direc- 
teur musical de l'Orchestre de 
Lyon, est sorti de son silence, au 
cours d'une conférence de presse 
organisée le mardi 29 mai par la 
municipalité de Lyon. 

A propos des contrôles de fonc- 
tion, qui se sont déroulés le samedi 
26 mai et qui ont concerné dix ins- 
trumentistes (Lrois ont été radiës, 
un maintenu, cinq ajournés et un 
rétrogradé), Emmanvel Krivine ἃ 


AUTOMOBILE 


Alfa Romeo, qui va lâcher sur 
tes routes, à ls rentrée, une 164 
Quadrifolio Verde, ss dernière 
version sportive haut de ere 
{200 ch atmosphériques}, ne 
néglige HA pour autam 865 
bonnes visilles productions, Ainsi 
son spider (on sait que le cabriolet 
est à la mode) vient de fêter son 
quart de siècle et fait en catta 
veille d'été l'objet de soins atten- 
tifs. On ne pouvait kisser passer 
a l'évènement » sans avoir là 
larme à l'œil. La descendants 
directe de la Giula Super rappelle 
en effet l'époque de la Dolce Vita 
et autre Notta bien qu'elle 811 vu le 
jour six ans plus tard. en 1966. 

Pour l'occasion, cette béile Alfa 
8 pris sous son Capôt, bien sûr, 
l'essentiel de ls mécanique gérée 
par l'électronique qu'a mise au 
point la marque pour ses versions 
les plus récentes. À reste que les 
inconditonnels d'Alfa et les pas- 
sionnés de la conduite au ras du 
bitume auront bien du plaisir à 
embarquer malgré, en quelque 
sone, cene audace. 

Dépouillée des divers appen- 
dices plastifiés que la firme ita- 
konne avait cru utile de faire poser 
au cours des ans sur le caisse, le 
spider retrouve sa ligas d'origine 


Alf Romeo Spider: Ah ! le bon eux enps 


que Pininferins lui avait choisie. 
Tout juste si les groupes optiques 
arrière ont changé. Le cuir crème 
va bien à l'intérieur (3 500 ΕἸ 
quand l'extérieur est en rouge 
métaïisé (1 600 F) et le levier de 
vitesse est toujours pfanté à la 
bese du tableau de bord, pratique- 
ment à l'horizontale. 

A l'avant, sous la tôle, la cure 
de jeunesse donne un sacré coup 
de pousse aux 2 litres double 
arbre (126 ch à 6 000 tours}. La 
prise en main bénéficie en outre 
d'une direction assistée. Ce qui 
n'est pas rien quand on a le sou- 
venir des efforts à faire pour am6- 
ner l'animal à se garer on vils. 

Et puis, très nouveau, les freins 
parviennem à ralentir le bateau 
sans trop d'effort sur la pédèle. 
Histoire d'en faire encore plus, un 
différentiel autobloquant a été 
momé. 

Tout cela incite à une conduite 
qui soulèvera la joie des amateurs 
de survirages et de la propuision. 
Pour 139 000 francs sans les 
options. Ah ! 16 bon vieux ternps. 
σι. 


souhaité que « ce type de contrôle 
devienne courant, normal et entre 
dans les mœurs », Reprenant les 
reproches sur son caractère, le chef 
d'orchestre a reconnu : « J'ai été 
chef invité de l'Orchestre entre 
1985 et 1987 et je faisais 

plus de crises que maintenant. 
Pourtant, lorsque j'ai été nommé 
directeur en 1987. les musiciens ont 
été d'accord à plus de 90 %. Je ne 
Suis pas devenu un ange. Je dis par- 
fois des seras. « Jan donnes 
ques ». Alors, je veux respecter 
da clause de délicatesse, mais elle 
doit être valable pour tout le 

» 


Reconnaissant qu’il avait pensé 


démissionner, Emmanuel Krivine 
a précisé : « J'ai finalement décidé 
de rester. Je me suis dit que je ne 


rique. 
bien fair, il ne doit pas y avoir de 
problèmes. » 


M. Jacques Oudot, adjoint aux 
affaires culturelles, a réaffinné Le 
soutien de la municipalité. à 
Emmanuel Krivine . Deux jours 
avant le concert avec Isaac 
en soliste — où Les musiciens pour- 
raieot manifester leur mécontente- 
ment -- cæ rappel solennel avait 
valeur d’avertissement. 


PIERRE MOULINIER 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N: 5271 
1231456789 


HORIZONT ALEMENT 
L Peut caler quand ἢ est à cheval. 
— IL Plus 6[9 ést grande et moins il 
y a de bagages. — lil. Possassit, Fit 
preuve d'attachement, -- {V. Unité 
de voiume. N'est pas grande 
quand elle est noire. -- V. Utile 
pour celui qui veut exprimer des 
regrets. = VI. Peut porter les pom- 
pons. Un peu de lumière, - 
V9, Une jolie histoire d'amour, Pré- 
position. — ViIL Dés créateurs pour 
les gnostiques. -- IX. Une grosse 
tranche. Peut être évoqué dans un 
mauvais pas. — X. Abréviation. 
Pique en été. -- XI. Une Belge qui 

ns nous dit vraimen rien. 
VÉRTICALEMENT 


1, Qui ont donc leurs vignettes. 
-. 2. Frais pour l'opération. Est 
sans utilité pour. le caissier, — 
3. Mère da neuf files. -- 4. Mainte- 
nant, c'est Annaba. Pronom. D'un 
awiaire. — 5. Patrie d'un ancôtre. 
Quelque chose de piquant. Une %e 
grecque. — 6. Une vrais punaise. 
Qui n’a donc pas été écrite pour 
rien. - 7. Nom d'un petit bon- 
homme. Est finalement emporté. — 
8. Plat à la campagne. Où ἢ n'y a 
pas mèche. — S. Organe de ia 
gorge. Est vraiment étouffant. 


Solution de problème rm 5270 ὁ 


Hor mé 


&. Mémoire. — Il. Averse. PI. —: 


M. Eire. Cals. — ἵν. Sec. Génie. —. 
V. Trueile. — VI Roue. Né. — 
Vil. Orel. Unau. = ΝῊ. Etier. — 
ΙΧ. Tes. Ἐν. = X..Ventrus. - 


AGENDA _ 
CARNET DU Monk _ 


EE Cove a Gr LECLERC. 
GAYRA: 


— Valence. 


Me Jeanne Mazier 
à in douleur de faire part di ἀερεβόο 
sa sœur 


; - Ses anciens Elèves ct collèges, 
ont la tristesse «2 {a douleur de faire 
part du décès ὅδ τ "- 


su 


Je 23 rai 1990. 

. mon mates ee 
— Me Jean-Claude Bouffauit, ment ceux qui sasent que mon 
son épouse, défie leur dent > he 


ca l'église Seint-Pleree de Neuilly, +. 
jeudi 31 mai, à Ll-heures -. 6 


L'inhumation aura lieu dns %e 
ares de Mille de Bourges-Asnières 


Un service religéeas a aura dieu aux. 
Etats-Unis Leurs 


ἘΣΠ ln mp De ue 


Cet avis tient Beu de faire-part" + 

26, ve . ΓΝ SRE ; 
92200 (y-sur-Seine. : Rte τὴς des ac. 
Le doceur à Me Tony Creme, 7 Mes Met Jean-Nicolas Rentor, 
teur fille, Marc-Raphaële, ©.  -".. dans Piapossitilhé de sed καῖ 


Ainsi que toute fear fuuille, sons 
ont la douleur de faire part du décès de ὦἃ ÉSRrseute 


Ainsi que tous le Run” 
ont it douleur de Fire part du décès du : 


&éaéral Maurice 
Fra le dem Léon αἴσιον. 


le 27 mai 1990, rauni des sacrements 
de l'Eglise. ᾿ 


Vous qi Faves ‘conue ec aimée, 
soyez aùx côtés de son’ époux, en ce 
cruel ‘anniversaire, par une. pensée 
.affectucasepoer cie &t-por ce qu'elle 


Les cérémonies reigéone οἱ nie À. 
auront lieu ic vendredi Re à L4 
Ton pepe au 
d'Aix-en-Proveuce. 


-sé résniont le vendredi 8 juin 1990, à 
19. heures. chapelle. des LCapuciss, 
‘26, rue Boisonade, Paris-{4, 


Les obsèques roligiguees auront liea 
le vendredi ἐπ juin, ἃ 14 pores en 
eue russe φαϑοῦοκα de: la rue, 


- Le directeur ἢ . 
Et les merubres du. Éabocatoire- τς 
d'erhnologie εἰ de sociologie cornpans | 
tive 
ont la douleur de faire paré dé τὰ more 
de leur er colléque ami: 


Mot als de 
Dern ὦ acer 
er ‘+ eut, # 1 


ΡΤ coul 
MAR sea a " 


mes [8f 


ÆORPTURRS TU UMR ΑἹ πρ Ὁ} α' NUS CRAN LE 
TE 


amener aan πτοπανῃ κα, αν σου. mot pnane contente 


eee Le τ ἢ μα eu εν 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 1er JUIN 1990 À 1 


2 HEURES TU 


Mercredi 30 mai 
im britennico-franco-sspagnol à de Richard put τοπάκ ; Parcours sant δα vain M6 
York. Ofver Pme tanémenimeund : CURLEE ρυὲν Fort. 


20.05 ἢ 
10 jours. 48 heures. vo) 
De Georges Dufaux. 
Téléfilm : Le peloton d'exfoution. 


Avec Alain Delon Monics 0). 
Saba rot 22.30 Documentaire : L'ôge de du 
cinéma. De John David Mingey. 


amour, 246fim d'Amthony 
en, Det FRANCE-CULTURE 
Désertion das handicapés. 20.30 Te ta langue. La pastiche Etéraire. 
Güles Schneider. 21.30 Correspondances. Des nouvelles de [5 
Nomades. Baiique, de la Suisse et du Consds. 
Journel de minuit. 22.00 Communouté des radios pubfiques 
οἱ 5 de langue française. 
V ν ἢ 22,40 Nuits magnétiques. L'année. 
Cet 0.05 Du jour au lendemain. 
Voisine {et ὃ 4.35). 0.50 Musique : Michael Frenks. 
nn FRANCE-MUSIQUE 
20,30 Concert (donné le 14 mai en légion Saint 


Boulevard des οὔρεα {et à flore 
Faber che col parire, de Rare; lo δὰ 
d'iniormstions. Anti De Palestinn, por Les Sonoriés 
: Daxibso. Gr. : Frank Langlois. 
Avec ou sans rock Ponvait de Patricia 23.07 En cirect du Sunset, à Paris : le 
‘sextette de Ia pianiste et 


σοι ὁ ---- 

Li nr eqr enr etes Ti © Œhod Jeux: Le En de foros Bo Sedor Oum, mes Μοῖσόρ Dao 
1 D He Fierné à tone 5 Fee int τὸ τοῖν ru | - Line jeune adolascante un pou perde. 
mai1:16.60 Club Dorthée. Comes Hingjo. 25 Série : Deux fes à Miemi. 

près des 17.08 Série: 21 PERF oies Journal et Météo. 3.30 Mo Puit 

amer | 1850 res co raconte Hurmphre Es _. 

; ooks, Afsuër MG -.----' 
4.45 Série : 
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fi 


> : Dominique 

ἰθ Jean-Pierre Petit La main droite du diable.nm 

OV. Robert Laffont sin mn de CosæGavres [1988] 19.25 Série : La ft ἃ Le 

GUN, Robe Erois it Fam pet Ἂς Τὰ τ 19.54 Sic minutes d'informations. 

on Guitton (Portrait de Martha 20.00 Série : Cosby show. 

Un siècle, une vie); Extédas 20.35 Cinéma : 

Aro Dale Arcs Lo maltre de musique. mn Belles, blondes et bronsées: Ὁ 
23.20 ἀπο : L'heure Simenon. Fin Fo tE es van Gérard Corbie Firm français de Man Phces (1681). Avr 
23-20 Soumal, Météo et Bourse. Nappe Voter. DATES tan, Vooo, PP on 
0.30 Série : Drôles d'histoires (st Magazine : € 22.05 Série : Brigade de nuit. 

105 TF1 nuit. "25 Sport : Cycisme. Tour d'ialle 23.05 Série : Destination danger. 
A2 17.50 Cabou cadin. . 0.00 Six minutes d'informations. 
En chair jusqu'à 20,30 —————— 0.05 Informations : Dazibso. 

18.15 Dessins LL : Ça cartoon. 0.10 Magazine : Charmes. 
Présontés par Phiippe Dana. 2.00 Rediffusions. 

18-20 bare pr Mars Tone. LA SEPT 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présemé por Phäppe Gides 15.00 Cinéma : Les mêles =. 
et Antoine de Caunes. En conacien de Giles Care (1970). Que 
Cinéma : Un aller sans retour. τ κα Pion, René Eiouin, Andrée Pelletier 
Film amwri de Ronnie fondel (1988). oi. 
Avec W Heusor, Robert Tessier 16,45 Court métrage : La confession. 
Robert Reneud. 

22.00 Flash d'informations. 17.00 : 

22.05 Cinéma Les fous. Ἐπ France et France {21 
Fan Prend er Do Vi De ΟἩΠοτὰ Chanin. 
Βα Far De Dany » | 48.00 Documentaire : Vive Que: 
LA 19.30 Magazine : Imagine. 

AS ---------- 20. ire : 

14.30 Série : Seko, brigade des S1:PS- Histoire Poux 


bservé ᾿ Ξ 
RS 55 15.25 Série : Bergerac. 


minime et temps o 
le 30-05-1990 


TEMPÉRATURES mazime © 
Valeurs entres relevées entr 
1 2.0500 Eee TU αν 2006-00 À 6 tm 


49.00 Le 19-20 de l'information. € 
Da 19.10 à 19.30, LE A : A Ξ 
Diezy Gillespie et Max Roach. 
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Nous profitons du passage à l'ar1 S 
de son Altesse Royale Carl XVI Gustaï 
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- 28. Les Français face à leurs machines 
chères 


SECTION C 


Après l'échec de [ὍΡΑ de 1989 


Accord en vue 
entre Paribas et la Mixte 


M. Michel François-Poncet. futur qu'une part inférieure ἃ [0 %. 
président du conseil de surveillance Preuve que la paix est définitivement 
de Paribas, ἃ expliqué. au cours de signée. les deux groupes on! convenu 
l'assemblée générale qui s'est ienuc à d'un échange d'administrateurs. 
Paris, fe mercredi 30 mai, et qui M. Marc Fournier siègerait ainsi au 
ἄξενα pour ne ee 5: comeil de Paribas tndis ἄν la 

τ mCière, ixte offirait un siège à l'un des diri- 

à ne pue : so 1980 ἐρη : geants de Paribas, vraisemblable 

den ρας réussi », les dirigeants re Μ' Levy-Lang, président du 
de Paribas ont « ncherché des moda- ; ν᾿ # 

En outre. Paribas et la Mixte ont 


ditès d'une coopération di I 
Fa anne ration un entre pré que pendant uns durée de cinq 
iqué_ préci ans ils ne chercheraient pas à 
ci ann nee piusieurs ‘_2eeroiur Leur participation lun chez 
mois durant entre Paribas ΟἹ la Veutre. Le contraire n'aurait guère de 
Mixte devrait être rendu public suèt 3653. dans la mesure où Paribas. 
l'armistice signé. De sources linan- conformément au règlement du 
cières: on indique que Paribas qui conseil des Bourses de valcur, serait, 
détenait 40,5 % du capital dela S'il dépassait le seuil de 33 %, 
Mixte. descendra à 30 %, soit bien contraint de lancer une nouvelle 
ên dessous de la minorité de blocage. OPA ΔῈ le NE EN Ferre TRE 
De son coté, fa Mixte, qui avait, n'interdit nullement à chacun 
12,5% du capital de Parihas, α des deux groupes de desserrér un peu 
accepté de se défaire d'une partie de * PÎUS son emprise sur l'autre, 
ses titres pour n'en plus conserver YVES MAMOU 


ménages 


: τ Pas-de-Cainis), ἁ gauche corame sur 
à là campagne » les bancs des dépurés les plus libé- 
5 raux, nue implication politique et 
fanière ρέαι éfsrné 


de l'Est a été 


Pari Les agen sance par | | Baisse de la consomumation des 
Jean-Pierre Balligand (PS, Aisne), 
du budget de l'aménage- ) 


La politique 
internationale 


farges 


ὁ pérmes à un groùpe anus», AMEN ἃ 
tous victimes du même pré- de vérification pour tous kes profes- 


h 


LE 


; 
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Ὁ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SA ER Er Are Σ 


Information INDUSTRIE 


ϑι ἂν 


FUTUROBLIG 
Assemblée Générale 


1) Les actionnaires de la SICAV FUTUROBLIG 
sont convoqués en Assemblée Générale Extraordi- 
naire le jeudi 21 juin 1990 à 11 heures 30, 91/93 
Boulevard Pasteur, 75015 PARIS, pour mettre les 
statuts en harmonie avec la Loi du 23 décembre 


Le président de Schneider, la fin du mois de 
M. Didier Pineau-Valencienne, 2 


confirmé, mardi 29 mai, qu’il était 


Framatome, allait les 

CGE, qui en détenan déjà 40 %. 
Outre les dirigeants de Framatome, 
20m sont ceux qui se sont éle- 


Pour tout renscignement complémentaire, les ac- 
tionnaires peuvent s'adresser à leur agence habi- 
tuelle du Crédit Agricole. 


1 milliard de deutschemarks (3,4 mil 
de  liards de francs) et employer 2 500 


Le conseil d'administration qui s'est tenu à l'issue de l'assemblée générale, a renouvelé 
Jean Meynial dans ses fonctions de Président-Directeur général et Alain Teste dans 


celles de Directeur général. à ARC UNION MANDATAIRE 


sS— 
GROUPE 
SCHNEIDER 


a acquis plus de 99% du capital de 


FEDERAL PIONEER Limited 
ΞΞΕΞΞ mass 


n Marine marchande : grève dés 

officiers à l'appel de FO, CGT, 
CGC et CFDT, — Les syndicats 
d'officiers de {a marine marchande 
CGT, FO, CGC οἱ CFDT ont 
appelé ic 29 mai à une journée de 
grève pour demander une meil- 
leure classification professionnelle 
pour certaines catégories d'offi- 
ciers. Cette revendication permet- 
trait d'améliorer La retraite des per- 


pour cette opération 
le GROUPE SCHNEIDER 
a été conseillé par 
---- --͵ατ--- ας 


SFIÈTES 
rOVOQUÉ par la diminution dé la 
ite française. 


a La société de conrtage Drexei 
deraaude Ia protectiou judiciaire. — 
La société de courtage new-yor- 
kaise Drexel Burnham Lambert 
Inc. a demandé, mardi 29 mai, à 
être placée sous protection judi- 
ciaire afin d'échapper à ses créan- 

ciers, La société a invoqué le 
recours au chapitre 11 de 13 loi 
américaine sur les faillites, qui per- 
met aux sociétés de geler leurs 


LAZARD FRERES et Cie LAZARD FRERES & Co 
NESBITT THOMSON DEACON INC 


Mai 1990 


en Sn nee ne 
Compte-tenu du nombre important d’action- re 5 ἰὼ 
naires, il est très vraisemblable que le quorum ne sé- Lounge παρ: Re mél. ΤῊΝ ment entre autres, que l'a 
ra pas atteint lors de cette première Assemblée. Une dent du Crédit fyonnais, M. Jean- an britannique GEC est coutra- 
seconde Assemblée est prévue le jeudi 28 juin 1990 Mig minier re dictoire se celle conclue ire Fine 
à 9 heures 30, 90 Boulevard Pasteur, 75015 réserve le même ἡ Gone atome et l'allemand Siemens Face - 
! Jour pour con! à ce problème, les pouvoirs publics 
PARIS. qu'il étudiait une restructuration du … sont apparus divisés : ne 
capital de Framatome. tenant le ministre de l'industrie — 
2) Les actionnaires de la SICAV FUTUROBLIG Ces prises de positions vont dans le (μή recherchait an compromis équili. 
sont également convoqués en Assemblée Générale sens des rumeurs qui circulent avec ban les intérêts publics et privés — 
Ordinaire Je Jeudi 28 juin 1990 à 10 heures, 91/93 insistance depuis que que l'on ἃ appris, ἃ tandis que ministère de l'économie 
Boulevard Pasteur, 75015 PARIS. 
ἄκοντα ἽΝ Usinor et Mannesmann 
Cette Assemblée Générale aura principalement 
pour objet d'arrêter les comptes de l'exercice 1989/ vont créer une filiale commune 
1990 et de définir la politique de distribution. Les du du pétrole, du g2z et de l'eau, elle 
devrait réaliser un chiffre d'affaires εἴτε 


déttes tout ὁπ. 


de ‘depuis 1985. 
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Les manœuvres pour le contrôle du constructeur nucléaire 
Schneider et le Crédit Lyonnais précisent 
leur position sur l’avenir de Framatome 


mars, que était défavorable ἃ ce montage. Il fur 
propriétaire de 12 % du spires préciser qu'aucune solution de 
vendre à la rechange n'est ἃ ce jour présentée, | totale 


le nouveau tour de table, Schneider 
ue veut pas se. retroiver avec -Bouy- 
gues (un des premiers recours στό 
en mars), concurrent de sa filiale |: 


TTAGRICULTURE 
‘M. Nallet débloque 


150 millions de francs |: 


pour les éleveurs 
de moutons ὁ 


SOCIAL: 


Malgré les préavis ἀγρίου 
pour le δ] mai 


La grève des conducteurs 
de la RATP 
ne devrait pas être totale 


On ne s'artendäit pas à la-direc- 
sons CE la RATP à sûe paralysie 


des transports parisiens 
gré.les préavis de grève enter 3 


Bd sans πὸ CFDT εἰ le 
syndicat autonome traction, majo- 


rnitaire chez les: conducteurs du 


mé et du RER. . 


5 Ces spas. syndicales 

‘apvellent leurs troupes ὦ cesser Le 

travañ pour « profésler. contre le 
[des agressions pe 

:ques sur l'ensemble du réseau 

“de la RATP » et « cantre Le man- 

que de moyens affectès à là sëcu- 


_rité ». La CFTC s'est jointe au 


mouvement, mais en avançant le 
. motif de « fa réorganisation de la 
miaftrise. polyvalente ». D'impor- 
tantes rhprien 
aux heures de fin de service, c'est- 
à-dire entre 11h 30 δἰ. 13 k et 


néno, le. uafic pourrait tomber ἃ 
F'moms d'un train sur deux. 


Ἵ Er rovanche,:ls RER ne devrait 


Un millier d'éleveurs de mou- | foi 


où, depuis Findépendance, le 
Borne était resté un partenaire 


ant de la Sonatrach. Il fait: |'les. 
d'accords . 


suite en effet à une série d' 

conclus depuis l’autorane dernier 
qui redonnent à Total un rôte 
d'opérateur majeur en Algérie. 


Soucieuse d'accroître ses | de Pants spécialisés dans l'inser- 


olitique depuis un an et-ouvest: 


l'aux 


activités. Cette firme avait toute- 


"fois virtuellement.cessé ses 


Due ns 


Dresel. ie LE fe “évrier dernier dernier τς 
Monde du 15 février). La société ᾿ 
de courtage ἃ en‘outre Ἐραιαξ νου 

nouvesu ἀϊεέσιευτ général. 


CHR occupait le pars 


αὶ Contrat polonais: pour Bit - -. 
Buil a annoncé, mardi. 29. ruai 
qu'il a été rétenu lors d'u appel. 
d'offres international pour l'infoë-" 
matisation des services du minis- 
tère des finances de | FOPrÉ- 
sentent va contrat de l'ordre-de - 
160 millions de francs. Les pré, 
mières livraisons vônt intervenir : 


jursuivant”feuirs 


Ce ra devrait concer- | tons du Sud, du Sud-Ouest et dû 
ner cinq usines du 606 d'Usmor-Saci- | Centre ont manifesté le:29 mai au 
S doc (Dunkerque, Jœuf et Belleville) σὲ | pied de la Tour Eiffel, à l'appel. de 
Le πα D Lomme | 2 M τα οτος τ - 
1] es syndicats ‘Es 
né me cette année le centième dr ΤΟΝ et de la FNO (Fédération | 
PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE de sa fondation. nationale ovine), pour ‘protester 
Ξ ss Menus age cours dela -{. 
μι 
[es [Ξ ÉTRANGER Le ministre de: l'agriculture, 
Europ éens et Ζ M. Henri Nallet, ἃ décidé de 
apORAIS débloquer la somme qe (50 mif- 
créent un groupe lions de francs, dans’ le cadre du 
programme d'aide au revenu _ 
de travail cole actuellement ris en place . 1 |! M. Cle Evin à présenté, 
DIVIDENDE 1989 : 51 F PAR ACTION sur leurs conflits a confirmé sa volonté de pr ‘mardi 29 mai à Paris, un « bilan 
: cage Aer nd de. res  ἢ nn mu 
L'assemblée générale, réunie le 22 mai 1990, a approuvé les comptes de l'exercice 1989. ᾿ ue ; ἰδίως ἈΝ ὰ & faciliter la commercialisation ‘d' βοτὰ 
et le Japon ont agneaux. ; 
Le chiffre d'affaires s'établit à 919 MF, en progression de 8 % par rapport à 1988. La mage en place πᾳ eh = sus ARE 
contribution du patrimoine locatif à la formation du résultat d'exploitation dépasse pour LS commacians ἃ Γρορατίοα ÉNERGIE 
mardi 29 mai, de leur. prem ᾿ VEAUX SEE LL 
ἐδ βγεπηίξις ἕοῖς. 80 δῦ. conne minérale dep ouest | ΤΟΡΩΪ revient ἐ en Algérie sis ρὰς Rose Det ὩΣ 
Le bénéfice net est de 295,4 MF ; il permet la mise en réserve de 55,4 MF et la ra Lo groupe français Total vient ἀξ | qu « £ du RMI. ΄- 
Lan de NS groupe devra aborder « les pro- | signer un contrat avec ia.compa- | ; 
distribution de 240 MF. Blèmes qui limitent l'accès » mutuel. | enie pétrolière nationale algérienne [ "Sur cnfiron bn: initio de per- 
au roarché et « trouver les bases pour Enatrach pour réaliser des tra- | #onnes concernées par le ἘΜΙ 
Le dividende s'élève à 50,67 F, assorti d'un avoir fiscal de 0,33 F, soit un revenu global des solutions αὶ psg gross de μεν ol PP sismique dans Étui hu mois: ῳ on 
de 51 F par action, en croissance de 4,1 % par rapport à 1988 (49 F). Il est mis en du GATT, sion on un communiqué Le dans la région de here jar- a ἐ τῷ ΡΤ Ἢ d'un un 
paiement à partir du 5 juin 1990. Sur la base du cours actuel, il procure un rendement || conrmue, Il fes 2e Hppot dr d'insertion pour des durées variant 
de l'ordre de 5.6 %. Foie réunion ministérielle, à Tokyo nee a nue Ga ee fau he un n'ejort sunié 


mentaire ἐν a estimé M. Ενία, qui 
ἃ rôlevé dé grandes disparités selon 
ta 


Le ministe de la solidarité a 


tion. La aussi rappelé qu’au 
34 décembre-seuls 20 % des crédits 
débloqués. én faveur de l'insertion 
par les conseils généraux (1 œil 


eue 
consommés. 


‘veau projet: de. reprise tenant 
compte des objections de l'Office 


‘jusqu'au .Ζ juillet prochain. Le 


groupe MAN a indiqué dès mardi 
29 mai. 9 entendait bien pour- 
suivre . 20" projet. ännoncé 
en. d ré dernier, Qui prévoit 


que MAN achèterait 60 % di 
tai J'ENASA et Daimler Bons 


“de l'Agence 
nationale pour l'emploi “a appelé à 


‘me nouvelle grève, jéudi 31 mai, . 


pour .proféster contre le projet de 
réforme di statut du-personnel de 
ΤΆΝΡΕ. La CFUT critique notam- 
ment : Fvant-projet de décret remis 

par ls diréction de IE aux 
syndicats, - ° 


el pt 


ne : Sa on de OU 
ne : FO αὶ 
ἢ CFDT. 


Ὡ. avan- 
‘uages soportés par le cactir. de ta 


᾿ fine américaine Rorer, M. 


René Fourtou, le PDG de Rhône- 


᾿ Boulenc, indiquait, dabs l'entretien 


Qu'il ποὺς δ΄ accordé (le Monde ai 
30 . que le groupe Français 


mai 
r ali. “deÿénir numéro deux en 

Europe dans la pharmacie Hhique 
ΠΕΣ 
᾿ἀαβηῖδ᾽ 


ui concerne les médica- 
Évrés sir 


a ct non l pharmacie esthétique, 
sise -comme imprimé par Co 


pour toute la journée du 31. mai 


èr 


res Pt 
ἔρον À 
Fra 
Jun 
Reno 
SUSA 
dis Wo 


den G 
23; 
ΕἼ 


Cr ὌΣ 


AFFAIRES 


HABITAT: CONSOMMATION Lo 


Paris et Ajaccio, 
Jes villes les plus chères 


prix de détail varient d’une beaucoup plus faible (à peine plus 
ἧ de 4 3). avec, dans l'ordre de 


ος Les Français savent de mieux en mieux 
utiliser leurs machines domestiques 
ville à l'autre, c'est une évidence. de 4 M} croisante. angiomére 


à étre intéressés par les Les allocataires du RMI, eux 
itres leurs permettant des difficultés L'INSEE jette sur un phénomène 
ὁ tion parisienne, Bastia, Ajaccio, 


de mal à s'orienter en vils ! m ᾿ aussi, rencontrent 
(30 %) qu'à laisser D message peut mat ἃ soute ἐπ d'èrs tranquilles aient θεν plus grandes que Ja moyenne : ils are ii Hey ue cer 
sur un ur honi ; oint d° appels ou affichage du num Pont plus nombreux à 88 sromper | ἢ {τι τος étude régu- Strasbourg, Amiens. Montpellier. 
ou à programmer leur aber RÉ mr de Art ou ἐμὲ l'appareil Ῥαρρεϊδηϊ). Ἐΐ s'ils utilisent ἃ 28% en composant En numéro de télé- Des 1955, 1989) menée Ce Pl écart. selon les Péciae 
120 %} 1 Et leur machine à qui leur résiste » (13%). Shone (21 % contre 13 Μὴ, à renom πῆς 23 villes sur 368 familles de listes de TINSEE. tient en partie à 
Et, en France, pays du Discours une machine qu'ils | {70 000 rel εἰ Ἑ comporens F'influence des biens ἃ prix uni- 

τ unications avec πὸ comprennent Pas US % au lieu relevés. Entre la VIE ᾿ξ forme sur f'ensemble du territoire : 


Drôles de Français : ils ont ᾿ rune machine car ils ne compren- aussi, 
nent pas comment elle Éfonc- divers fi 


CTI 1% chère (Paris intra-muros) εἴ électricité, gaz. produits pharma 


_s , et à tétécom . de la méthode, les utilisateurs d'en- payer 

ou leur chaîne hi-fi teur gins, divers ON largement majari- leur Carte bleue... il est vrai qu'un ὧς 13 %), à écri plus Chère (Caen), On οἱ es ι 

sont assurer lire « entiè sûr QUAITE souhaite même y avoir _phoner pour ὃς faire comprendre sommation ceutiques, automobiles. τον κρῖ, 
{14 % soit deux points de plus) -- εἴ comptent pour environ 


l'agglomération parisienne, Les 
villes les plus chères sont, en © secteur ». 
accio, Bastia, Lyon, Les services (hors loyer) sont 


devenues totalement taires (61 0) à 
t f A l'ensemble des consomi : 
la notice avant Out recours POUr régler ses timbres de 12 "0. Après tabac, qu ν᾿ pl dération dans 
deux fois plus nombreux à se sentir la pondération ἐς 
décroissant, ΑἹ 
ouiouse et Stra5- plutôt moins chers dans les petites 


usuels, même si un français Sur rement » 6 
Ἢ emploi et à la conserver {87 9) .. poste. différence de près le quart de 
ridicule devant une machine qu'ils 


trois convient qu'il « ne éonnaît τ ᾿ 
pas τοὺς les boutons des appar gone 19 qi ἔσεαι Fe PE En revanche, avec le minitel, ce 
reils dont il sé sert COUT | De quoi ET PUR n'est pas le grand amour : 65 % des n'arrivent pas dérnbelliec 
ment ». Pen Pos a Ὁ De quoi ont-ils peur + pas du  sondés ne l'utilisent # Jamais » et Ou à hésiter à demander conseil. | bourg. Les » DONS chÈTES, OUITE 
- ridicule devant nn machine 19 80 « assez raremenl # OÙ © “τὸς et leur peurs πὲ ont pas les | Caen. sont Poitiers, Nantes et jomérations, mais la dispersion 
es 16 % de mêmes, liées essentiellement à | Limoges. est plus forte (11 %) que pOur les 
ù k 1% roduits manufacturés, bien que 
Par grandes Familles de produits, 20 % d'entre eux soient fixés au 
L (services de ue 


- A T'automne dernier, M. Jacques Féfractaire (7 80). Non... les psy rarement » Et 

De télé ancen directeur Br choses Dante modernes, © . convertis ÿ ont recours essentielle” teurs problèmes financiers : Un 

eu ee le tait Εκὴ ps reset car tophage (on ment (81 %) pour l'annuaire télé  RMlste sur trois redoute de 56 

a Le cr dues A Fe τὰ οἷς, δὲς ΕΙΣ τε en phonique, les renseignements ou faire voler l'argent retiré a distri- 

lité devant les nouveaux moyens tirant Ces ou d'avoir oublié réservations SNCF ὅς pit boteur tique (44 4 des per 
son code. une réminiscence AU avouant recourir au minitel rose. 

uéhen moyenne) craignent qué 


les constats sont encore plus plan national 
impressionnants. deux pre- transports aériens, de 
migres villes de Corse caraon t SÉE a cependant découvert de 
en ke de toutes les villes de ΠΩ fortes aisparités : « l'eau distri 
vince, devançant l'agglomération (près de Deux fois plus chère Lyon 
parisienne or les produits ne ou Marseille qu'à Clermont-Fer- 
alors αἱ le απ ou Strasbourg), les transports 


de communication. n y a quelques trou bla te 

jours, ἢ rendait public une énorme Re amant le professeur ? Trop lent (62 % des réponses). cute : 

enquête (1) dont il ressort que les L'habitude (74%), voilà les griefs rencontrés ἰα machine 86 trompe et prélève | mentaires F 
freins des Français face au progrès à le plus fréquemment plus d'argent que demandé. par TVA sur de nombreux produits αἷ- ommun urbains ΧΗ 

da téléphone τ | mentaires est réduite de fois Pl 

᾿ Reste que, face à tous Ces Bppar pt Autant A signes qui | 3.4 points), les articles bite. Chers à Rouen ou Toulouse qu'à 
rent, si besoin était encore le | Pen et les textiles. Ajaccio ITOUVE Reims ou Rennes), ou encore la 
rent | même le moyen d'être au réparation de véhicules (près de 
30 % plus chère à Paris qu'a Besat- 


sont peut-être moins nombreux 
reils, les couches les plus démuties Ὃ 
handicap culturei dont 50) 


deuxième rang en France pour la 
ière la région çon) ». 


qu'on Le le croit. LL nie Mme si plus d'une personne 
ve de bonne volonté aux , Le- Ἵ 
Louvelles machines qui peuplent iuterrogée sur dix (13 Νὴ) 58 monRE de la population (les PERTE Les plus pauvres. 
: souvent en composant un numéro âgées, les handicapés ou Îles plus pal 
il semble RMistes) ont plus de mal. Tout FRANÇOISE VAYSSE Er Le loyers, derri 5 
᾽ Enfin, pour les loyers, les diffé- 
DE atation, Montpellier  rences sont considérables : 60 % 


Pour l'alime 

vient en troisième position, der- entre Paris intra-muros οἵ Reims, 

rière les villes corses. l’ inéra- la ville où les loyers sont les plus 

tion parisienne n'arrivant qu'en bas. L'agelomération “parisienne 
ou- dans son ensemble vient en tête, 


quatrième position, devant 
tureesle suivie -- avec cependant un écart 


louse et Lao nourri! a 
ea Poitiers, derrière de près de 25 ἄρ -- par Ajaccio 


Jeu est plus difficile, comme télé- 

’ Ce ne sont pourtant pas ‘des énoner rs δ ως ὑπεώσοι $ fe à — ; 

Ce ne L_ pas té » par crainte de ne pes pièces, à des s divers, εἰ δ᾿ éalisée ἐ 

jacanditionnels du progrès : Plus ὃς faire comprendre te de Ὡς es . fonction des handicaps dont ils ΤῊ Rés po ane 
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HACHETTE 


| £a prenant 22 9% du capital de la 
CINQ, le groupe Hachette se 
sa volonté stratégique d'être présent 
dans la diffusion de programmes de 
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‘L'investissement réalisé par 
Hachette est de l'ordre de 430 MF, 
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La télévision par cäble noue 
son réseau, Dans quatre ans, 
Paris sera ἢ" 1 en Europe. Au 
moment où, à Lyon, se tient 
Médiaville, le rendez-vous 
annuel du câble. lle-de-France 
compte plus du quart des abon- 
nés de tout le pays. 

Région-capitale, l'Ile-de-France 
l'est aussi en matière de réseaux 
câblés de télévision. Dès aujour- 
d’hui, etle rassemble 
842 000 prises installées (sur un 
total français de 2 147 000 en 
avril} et plus de ὃ 000 abonnés 
que les quelque 330 000 que 
compte actuellement l'Hexagone. 
A sine 40 % des sept millions de 

prévues en France seront en 
Mode France. Le réseau de Paris 
sera en 1994 le plus important 
d'Europe, et, avec 2,74 millions de 
prises prévues dans le cadre du 
« plan câble », la région représente 
la moitié de l'effort engagé depuis 
1982 par France Télécom. 

Parce que la capitale concentre 
les lieux de décision et les moyens 
d'information, et que les écrans y 
ont été ouverts dès la fin 1986, ie 
réseau parisien a subi plus que tout 
autre le feu des critiques. Incohé- 
rences de la planification, impasse 
de la fibre optique, retards, infor- 
mation aléatoire des usagers (qui 
subissent pourtant les nuisances 
des travaux), tarifs probibitifs par 
rapport à une offre maigre en pro- 

mmes attractifs au démarrage, 
investissements publics sans espoir 
de rentabilité : tout a été dit, et 
écrit, des déboires du « plan 
câble ». Et les anecdotes ne man- 
quent sur les mésaventures des 
candidats parisiens au câble. 

Pourtant, la réalité du câble 
commence tout doucement à chan- 
gr avec l'augmentation du nom- 

de ses adeptes. Les opérateurs 
de réseaux enlerrent progressive- 


OPÉRATEURS 
Ville 


e PARIS 

Φ BOULOGNE-BILLANCOURT 
e LEVALLOIS 

e NEUILLY 

© ST-GERMAIN-SIDECOM (1) 
e 


Φ ADETEL (2) 
© CERGY-PONTOISE 

ὦ CHARENTON-KREMLIN ** 
e ÉVRY-JUVISY (3) 

e MANTES 

Φ MASSY (4) 
© 35 SÈVRES, 
© VERSAILLES (5) 


CITECABLE 
Φ ÉPINAY-SUR-ORGE “Ὁ 
Φ GOUSSAINVILE * 


COMMUNICATION- 


e SARCELLES 


LYONNAISE COMMUNICATION 


VINCENNES SAINT-MANDÉ ** 
GÉNÉRALE DES EAUX-Téléservice 


SURESNES, SAINT -CLOUD} 


DÉVELOPPEMENT-Caisse des dépôts 
6 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
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ment la hache de guerre qui sym- 
bolisait leurs rapports avec le 
constructeur principal, France 
Télécom. Instruits par l'expérience, 
ils ont amélioré leurs méthodes 
commerciales. De son côté, l'admi- 
nistration livre à l'heure les nou- 
velles prises, accepte enfin de 
câbler en priorité les zones à fort 
potentiel commercial, et discute 
activement de son entrée dans fe 
capital des opérateurs, scellant 
ainsi use coopération dont l'ab- 
sence était cruellement ressentie, 
Le débat technologique entre fibre 
optique et coaxial est clos, en 
faveur du coaxial. Et le rythme des 
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constats par France Télécom. 


Fans LE PERD Vie, ΠΥ τς 2 Vin, 
Μααν Maulon, 
sur-Soine. 


Lancée en mème temps que le 
réseau de Paris en 1986, Paris Pre- 
mière s'est peu à peu installée dans 
le paysage. Et cette chaine diffusée 
uniquement sur le câble — qui ne 
dépend donc pas de [a publicité — 
n'est pas peu fière d'un sondage 
montrant que 45 % des câblés 
« reconsidéreraient » leur abonne- 
ment si elle n'existait plus. Chaine 
« des Parisiens » plus que de la 
ville-capitale, Paris Première essaie 
de s'adapter à leurs ‘horaires et à 
leurs modes de vie, en addition- 
nant des publics très divers, 
3 000 heures par an, de midi à 
1 h 30 du matin environ. 

L'après-midi commence en dou- 
cœur, avec un programme en bou- 
cle, composé d'images fixes : expo- 
sitions, galeries, spectacles et 
toutes les informations pratiques 
pour vivre la culture à Paris. A 
partir de {7 heures, l'écran 
s'anime, pour üne rediffusion d'un 
spectacle ou d'une rencontre spor- 
tive, Entre 19 et 20 heures, de 
vieilles séries amènent au mags- 
zine culiurel d'un quart d'heure 
« Selecto », à 19 h 45 (rediffusé 
vers 21 ἢ 30). Ce magazine pari- 
sien est remplacé par un décro- 
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Onze chaînes de télévision pour les Franciliens 
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abonnements s’accéière, dépassant 
celui de la construction des 
réseaux, donc la pénétration s'amé- 
liore, mème si elle ne dépasse 
guère 10 % en moyenne dans les 
zones 

Côté programmes, une dizaine 
de chaînes thématiques franco- 
phones (sport, musique, jeunesse, 
nostalgie, humour, cinéma...) exis- 
tent aujourd'hui. Et cet afflux de 
programmes devrait encore s'accé- 
lérer avec la diffusion des chaînes 
du satellite TDF 1 - dont le pre- 
mier émissaire, la SEPT, rencontre 
un accueil favorable. 


Tout serait-il alors pour le mieux 


dans le meilleur des mondes 
câblés ? Trop optimiste ! Le pie 
élevé de l'abonnement (en gén 
plus de [40 F par mois) est encore 
un obstacle à la pénétration du 
câble, tant que des systèmes à plu- 
sieurs paliers d'abonnement (ser- 
vice de base, puis options) ne sont 
pas généralisés. La concertation 
entre constructeurs et opérateurs 
ne suffit toujours pas à fixer à 
l'usager potentiel une date précise 
de raccordement. Et la concurrence 
entre opérateurs, primant sur Je 
service à l’usager, fait que toutes 
les chaînes thématiques disponi- 
bles ne sont pas diffusées partout. 
Ov que plusieurs chaînes se dispu- 
tent un même créneau (le cinéma, 
par exempie), dispersant ainsi des 
moyens pourtant notairement 
insuffisants pour prétendre à une 
grande qualité. Enfin, le modèle 
actuel du câble -- des réseaux à 
vocation commerciale véhiculant 
des p mmes essentiellement 
distractifs — freine l'émergence de 
services diversifié : éducation, télé- 
surveillance, 


Deux grands opérateurs 
veans de l’eau 


En région parisienne, deux 
grands opérateurs se disputent le 
marché. Au centre, la Lyonnaise 
des eaux ἃ séduit autour de son 
bastion parisien des mairies de 
droite, en proche banlieue, à l’ex- 
ception de Saïint-Germain-en-Laye 
et des communes voisines. Ses 
60 000 abonnés dans la région 
constituent l’essentiel de son porte- 
feuille national, Cela explique la 
vive résistance de la Lyonnaise à 
une possible concurrence d'une 
nouvelle fréquence hertzienne 

, que le CSA se p: 
attribuer. 


Plus éclectique, la Générale des 
eaux ratisse plus loin en banlieue, 
à droite comme à gauche, pour 
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30 000 abonnés en Tle-de- ἡ 
ed elle ἃ plus d'atouts en : 


province, où résident les trois * 
troisième 


Er bah al, Ci Héde, fait 
o eur région: 

partie de la « nouvelle généra- 
tion » des constrncteurs-exploi- 
tants, autorisés depuis 1986. 
Ciblant les villes petites. ou 
moyennes, Citécâble vent leur - 
offrir un service ἃ prix réduit 
{moins de 100 F), avec une grande 
souplesse d'adaptation. ‘ 

À Charenton où à Vincennes, 
Lyonnaise des eaux. et Générale 
des eaux s'essaient. aussi à le 
construction et à l'exploitation en 
direct de réseaux, testant ainsi des 
formules commerciales différentes 

du « plan câble ». Quant au troi- 
sième grand national, La 


Caisse des dépôts (par sa filiale ᾿ 


Communication-Développement), . 
elle n'a pas encore de « vrai » 
réseau (plus de quinze canaux} 
commercialisé en Île- de-France, 


jusqu'à l’ouverture en 199! 
de Gennevilliers-Nanterre-Co- 
lombes et int-De- 


nis-La Courneuve. Son offre se 
limite aux villes de Sarcelles et de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, avec 
des systèmes d'antennes collectives . 
améliorées de quelques chaines 
thématiques en option. 

Quelle que soit leur stratégie, 
tous les opérateurs doivent faire 
face à des problèmes similaires. 
L'offre de service est encore 
rigide, car les paliers et Les 
collectifs tardent à se mettre en 
place : la dispersion des zones de 
câblage rend difficile une publicité 
massive ; les abonnés sont tout 
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Les « locales » de Paris Première 


chage local sur les réseaux de 
Saint-Germain (Yvelines Première) 
et de Boulogne (BB Com). À 
Er heures, la soirée commence par 
un spectacle, avec des rendez-vous 
chaque jour de fa semaine : jazz, 
rock, opéra, théâtre (classique ou 
création) ou sport, en fonction de 
l'actualité. A 22 heures environ, 
après la rediffusion du 
local, place au cinéma. A raison de 
six films par semaine, Paris Pre- 
mitre est un bonheur de rat de 
Cinémathèque, et agrémente ces 
Séances de courts métrages ou d’in- 
formations sur les nouveautés sor- 
tant à Paris. Après 23 ἢ 30, c'est la 
démocratie des couche-taré : pour 
le spectacle ἃ la carte, les abonnés 
ont chaque soir le choix entre 
six programmes variés, de l'opéra 
au sports de glisse. C'est un vote 
par minitel qui tranche entre Îles 
goûts divergents des cent à cent 
cinquante « accros » du vole élec- 
troniqne, dont certains n'hésitent 
pas à appeler plusieurs fois pour 
s'assurer de leur émission favorite. 
Sur cette grille de base, Paris 
Première brode au rythme de ses 
envies et de ses moyens. Pour les 
fans de football, elle a passé un 


accord avec le Paris-Saint-Ger- 
main, dont elle diffuse les matches 
à domicile. Du cirque à la planche 
à voile « indoor », au jumping ou 
au tennis, en passant par La soirée 
privée de l'ordre des avocats, les 
abonnés de Paris Première sont 
aussi régulièrement invités -- par 
écran interposé — an Palais omni- 
sports de Paris-Bercy, Et ils des- 
cendent sur la Croisette en mai, 
puisque Paris Première diffuse en 
direct de Cannes, trois heures par 
jour, {a télévision du Festival. Une 
couverture complétée par une 
rétrospective des films primés de 
1945 à 1985. 


« La seule chaîne 
du câble qui prodnit... » 


Hors décrochages, le budget de 
la chaïne s'élève à 28 millions de 
francs, dont 6,5 millions d'achats 
de programmes et 13,5 millions de 
production. « Nous sommes la 
seule chaine du câble qui consacre 
70 % de ses moyens à produire », 
explique son directeur, Louis-Ber- 
trand Raffour. fl compte muhiplier 
les événements: des « nuits » 
mariées aux lieux parisiens, du 


Harry’s Bar au commissariat du 
ὙΠ)» arrondissement, en passant 


tre. La récente nuit consacrée à 
l'observation du pendule de Fou- 
cauit (rendu célèbre par le roman 
d'Umberto Eco) a même velu à 
Paris Première l'inscription au 
livre des records, au titre du « plus 
long plan-séquence de l'histoire de 
la télévision »… Plus largement, 
Paris Première voudrait s'affirmer 
comme l'écrin idéal des pro- 
grammes locaux dont les élus com- 
mencent à réparlier, Les premières 
expériences dans la région ont en 
effet tourné court, faute de pablic 
et de moyens, Télé-Val-de-Seine, 
un magazine hebdomadaire du 
réseau de Sèvres-Suresnes-Saint- 
Cloud, s'est arrêté en juin 1989 
après deux ans d'existence. Mème 
Suspension à Mantes, en attendant 
des jours meilleurs, et une plus 
grande pénétration du câble. « Les 
êlus abordent maintenant la ques. 
dion avec plus de réalisme », note 
Louis-Bertrand Raffour. « Tour le 
monde est maintenant conscient 
que douce à quinze minutes per 
Jour de programme local, c'est dejà 


blen. Et qu'il fout à ge 
un ph her ὧν . 


chaîne novatrice et fédérarice, 
comme Paris Première {5 . " 
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sède et gère Paris’ FE ee 
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chages locaux sur le modèle de BB 


Com (Boulogne) ou d'Yvelines . 


Première — le coût annuel d'ux 
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ποῦ ἐς regues Pour Yvelines Pre- 
mi communes 
dans le réseau câblé nd ἢ 
Saint-Germain-en- ont mis en ᾿ 
Place un réseau très 
quarante correspondants foéaux, 
avec une équipe. de douze per- 
sonnes, L'émission peut Le νι 
ler à l'information de 
que ne peuvent couvrir 
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mière », conclut Louis-Berand * 
Rat ñ 


four. 
ï Μοὶ, 


Enfin, et c'est un point qui 
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.}: six mois, avec un prélève- 
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9, el le national des : 


‘inquiète tes élus locaux, la carte du 
: câble prend des allures de passoire. 
Localement, en raison de La passi- 
vité.ou de l'opposition de certains 
syndics d'immeubles, Et régionale. 
ment, car les communes qui ne 58 
sont pas encore décidées risquent 
de rester à l'écart du mouvement, 
les moyens fmanciers et humains 
des opérateurs où de France Télé- 
com étant mobilisés pour les réali- 
sations déjà engagéès. . 


La concurrence de nonveaux 


ces points faibles, le cäble est en 
train de s'affirmer comme une des 
solutions rationnellés à ke multipi- 
cation des sources d'images. Avec 
sa densité. de population et sa 
richessé, Plle-de-France est une des 


_régious les plus aptes ἃ en profiter. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
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45-04:30-30, Vincennes, 
‘ Saint-Mandé, 43-65-22-22, 
Saint-Germain  Sidecom 
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. Combien coûte le câble ? 


: L'abonnement. mensuel 
varie.de 96 Εὰ 153 F pour 
un nombre'de chaînes varia- 
“ble {voir fobleau]. Sa durée 
minimale est en général de 


ment automatique. Dans cer- 
tains logements colectifs, 
des réductions sont possi- 
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stratégie en terme de produits. marchés, unités de 
Prodliction à impioniter locaisment δὲ supports de vente. 
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ἮΝ Piece send your resume AN ENGUSH to MERCURI URVAL 
ét 70-5810 ὃ cours Albari Thomas - 6θ416 LYON cedex 03 


Mercuri Urval 


CASE POCLAIN SA, fliale du puissant groupe américain TENNECO, est parmi les leaders 
mondiaux dns le domaice des matériels de Travaux Publics et agricoles. Nous recherchons 


ONU RENARDAN 18} Ὁ 9). 
ο CONTROLE ET OPTIMISATION 
DES STOCKS ET FLUX DE PRODUITS FINIS 
ériel TP) 


Interface entre les Directions des Ventes et Production Europe, il met en oeuvre une politique 
efficace de gestion, contrôle et prévision des stocks et flux de produits finis, avec pour objectif final 
de réduire fes coûts et le tewps d'immobilisation de ces produits dans un contexte dynamique de 

Juste à Temps. 
Environ 35 ans, maîtrisant parfaitenient l'anglais et de formation supérieure, vous avez une 
expérience solide de 7 à 10 ans-dans Je suivi et l'optimisation des stocks de produits finis et la δὰ 
ge en no RG LA 4 &. 
production ou des secteurs industriels similaires au nôtre. . ᾿ fe ee Ξ. 
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ne de transmeitre votre dossier de candidature Cette mavwscrite, CV, photo, prétentions) en 
uant ja référence 5154M à notre conseïl ACTIMAN, qui vous garantit une egtière discrétion, 

251 Bd Péreire - 75017 PARIS - Fax 40.55.05.00. 

as trouverez également cette annonce dans The Independent du 22 mai. 
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16 000 personnes dam onde, 11 Εξοῖνε ανροίνοε, 29 een grd 
sians dont les activités s'exercant dans les séctaurs sécteurs industriels de l'aéroncutique at l'auto- 


ee ER Υ 
vous aurez pour principale méssion d'assurer des faisons techniques très suivies ouprès de 
constructeurs aliens de véhicules industriels (Service Marketing, Essois, Etudes électroniques et 
électriques) et des distributeurs en hole. ὺ 

Agé d'ai moins 27 ans, Ingéaieur Mécohicen de ἰοιτοαβον, vous jsifierez d'une expérience 
similoire de 3 à 4 ans acquise si possible dans [6 secteur automobile ou poïds lourds. 

Vous êtes ouvert aux contacts, HR INDES CAR QUE δὲ Ep ne 
Hilingue françois, enghois, italien. 

Gilbert RAYNAUD Vous remercie de Νὰ adresser voire condidalure, qu traite confideniehe- 
mènt, en préciscint votre niveau de rémunération actuelle, sous référence 9029/LM αὖ 7 rue 
de Moncoau, 75006 Poris Tél:4289.1025. 


* Cie annonce ei coulée ανος La Monde + Le Corioe dell Sera. 


GRP Gibe Gilbert Raynaud & Partners 
fe Monde der 


ur l'année 1990-1991 : 
Société internationale secteur pétrolier 


pour l'Afrique de l'Ouest et la Moyen-Orient. 


SUPERVISEURS ET TRCHNICIENS CRE RE Pac 


ὃ - Z opérateur de production, ‘ 
Rotstions hebdomadaires (4/4; 6/4, o/3ou12/4. 
Déplacement en célibataire. . 

: Envoyer d'ur ce candidstures avec C.V. et photo à 

Conseil Ramos, réf. GF, Β2, av. Morceau, 75008 Paris. 


KNNNNNNNNNNNSNNNNNNEENNNENENNINNENNNONNNENSENINS 


[ niern 


L'Université de Bruxelles recrute à parie de 


- 1 chargé de cours à plein temps : 
— 1 assistant plein temps. 


Dans le domaine de l'histoire de l'art contemporain 


Renseignements à la Faculté de phäoeophia et lettres, CP 175, 
Université libre de Bruxelles, 


50, av. F.-D. Roosevelt — B-1060 Bruxelles. 
Tél : 0032/2/6422408 - Fax. : 0032/2/6422450. 
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Epaulée par des entreprises iniemationales prestigieuses, 
LOCSTAR a pour vocation de développer, mettre en oeuvre et 
commercialiser un réseau européen de radio-localisation et 
te par satellites, destiné aux mobiles terrestres, maritimes ou aériens, Le succès 


recherche deux de ses plus proches colloboroieurs. 


Directeur technique Ré M/106 


Membre du Comité de Direction, nous . À 40/50 ons, de formation supérieure 
vous confierons la responsabilité de diriger et solide 
de faire évoluer notre Unité de Production de 


voire expérience réussie 
ta re nu dans un secteur de 
bouts technologie proche de Locstar, vous a 
permis d'acquérir les qualités nécessaires 
pour anficiper et réafser nos grands projets 
Le Ἶ ἘΠ 


segments 
Po à de dé αυς απο σανὶς 
de Locster. ou sud de Paris), vous étes parfaitement bilin- 


de développement 
ΤΑ AO/AS τα, de fommaton scenique et gue français-anglais. 


Qais el en angloïs] à Linden, spas né 751 16 


company in France, and the sixth largest in the supply Of LT. 
expertise designed for the end professions, we 
growth in Frence and throughout Europe (UK, Germany, Netherlands, Belgium, δὶ...) 
this has created opportunities for ambitious, Europesn Comptrollers. 


besecl in France, you will be fuity integrated into our teams in order to leam about our Siruc- 
Lies to 6 précluts. As you wi participez I l the actes of » compfoïlr, vou wi 
quickly gain an overview of the the business, After a femiliarisation period of approximatéty two years, 
γουι νήβ CR τ ππονε EN ee PE ER 
ρα newiy-quallfied or already experience in à 
between 25 and vou wif either be or 
per Don 1 SL CP Co DER Sos τοῦ: 
tongue, you must be perfectiy fluent in English and be able to spesk French. 
Thanks to your advanced financial training, flexibitity and initiative, you will quicidy be able to aciapt 
to our company structures. 
ff are keen to develop ἃ European career with a French group whose position and 
21e undhputed, send a hancdwiitten letter, together with your CV and saisry requirements, ta 
don ns 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRCAHANDEISBIAD LE SOIR eMWende SuadeusscneZcinmgy cezsrens »ezra sta HLPAIS DeStandaard ‘STE INDEPENDENT 


ANNNANRNNNNNNANANNNNNNNNNNNNNNENRNNNNNNTNNTENNS 


ational 


PRÉVOYEZ MAINTENANT VOTRE AVENIR 

Vous Etes un ingénieur commetcial expérimenté ? 
Nous vous offrons un bon salaire plus une prime dans de très bonnes 
conditions de travail. 
Nous sommes un fabricant — fcader dans son domaine — spécialisé 

la construction de machines automatiques, dans le domaine du 
BTP, de la sidérurgie et de l'industrie du fil métallique. 
Dn feir de notre forte expansion, nous recherchons : 


5 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


Vous consacrerez 70 % de votre temps de travail à des déplacements 
dans les ou nn France, Belgique, Suisse. 


Veuillez adresser votre candidature ἃ : ERGON GmbH, 
Berliner Allee 6}, 4000 Düsseldort 1. Tél : 21 17320508, Fax : 328233. 


Nous prions in instamment nos annonceurs 


d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été conliés. 
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Le Monde 


Société d'Ingéniérie te 
Bancaire rt nl 


SIBL τοι 


| missions, , séjours 


sévère. Dans le cadre de notre déreloppement, 
équipes et proposons des contrats de trois ans renouvelables par année à : Φ Restructuration et Développement E Bancaire 
DEUX INGEMIEURS EXPERIMENTÉS Réf.LE/LM + 10 à 15 ans de management Bancaire : exploitation, contrôle 


+ audt des comptes, restructuration Mnencière, plan de redressement - 
+ Ingénierie Nouveaux Produits, RIRE 


© Ingénierie des marchés fnénèiers 


4 organisation du back office : cotation, Service Trés: Ἰοαταᾶσα. 


Directement rattachés à la direction générale, vous assurez le suivi et Le 
contrôle de plusieur contrats dans les domaines suivants : 
- maintenance d'équipements médicaux 
- systèmes dés en main de 1élévison professionnelle (video et émission) et 
de sécurité 
De formation électronique si passible. votre expérience ἃ montré que 
vous navez être efficaces dns les moments difficiles. Autonomie et matu- 
πιὸ sont vos principales qualités. 


ASSISTANT CONTROLEUR DE GESTION RéFACG/LM 
Vous avez une formation BTS-DUT Gestion Comptable. 


Que vous soyez débutant où fort d'une première expérience, ἢ 
inégrez noue service financier. ch 


Aire rack oente νοῦν lotir rail at CV: ἃ ROSES VAILLANT, δέδια 
Groupe S.F.C. SEDES CEGOS, Tour Chenonceaux (11° étage). 
204 Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


NIMES | 
EEE 


᾿ 
Pour tous ces postes, li maîtrise de l'anglais courant est A 


indispensable. 
Si vous souhaitez tenter l'aventure et rejoindre nos équipes venues du monde entier, adretsez 

votre dossier de candiduture dlentre manuscrite, CV détaillé), en précisant la référence choisie, à : 

THOMSON-STESA - Ann MASY - 50 rue jean Pierre Timhoud - 92400 Courbevoie 


HEAD 


em ἀπε ορωϑρι ρας 
d'un grand groupe industriel ? 


Nous sommes une entreprise de restauration basée à 
LUANDA (ΑΝΘΟΊΑῚ dont les principales activités sont la 
gestion de contrats hôtaliers, de contrats offshore sur 
barges de forages et onshore sur bases-vies, de 
contrats d'entretien de bureaux ainsi que La gestion des 
aporauisionnements de plusiaurs supermarchés. 

Nous rechérchons un Directeur d'Exploitation qui 
deviendra rapidement le N° 2 de notre entreprise, 

Vous avez una formation Ecole Hôtehère et une soñide 
expérience des hases-vies at contrats DFFSHORE, vous 
êtes un homme de terrain qui sait mettre en place et 
foire appliquer des procédures δῖ. δῖα prêt à vous 
investir dans le développement commercial de notre 
entreprise. Vous êtes parfaitement bilingue trançais- 
portuguais. ᾿ 

Ce poste, en famille, est à pourvoir en Juin 1890. 

Nous attendons votre ΟΝ, avec une lettre manuscrits et 
photo. 

Les interviews auront Heu à MARSEILLE où à PARIS 
courant Juin 1990. 3 


natif ᾿, " 
» “sex 
re | 
Lie aNcOA 


première 
un atout supplémentaire, ὌΝΟΝ UE 
Adressez voue candidature avec ΟΥ̓ en anglais et phop à 
jp Chemicals - 


né re Neprune | 

:CÉDEX n° 20, 92086 

; . ‘PARIS LA DÉFENSE. 
à l'atenbon de M. Jean-M 


: rècruté pour ‘on sérvice Hnguistique 
ἃ MUNICH. un FRADUCTEUR LE 


. de langue. remets. ἢ ait: 
* être titulaires d'uñ diplôme universitaire, posséder 
plusieurs années d'expériënce professionriells et avoir 
race bonne connaissance de l'aflernandet de 
anglais. ᾿ 


Les textes à traduire. sont de ᾿᾿ 
᾿ sdministrative et financière: τ 


"RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 


AFRIQUE Ἂν 


Vous connaissez déjà l'Afrique, ou de loute Le groupe NORD-FRANCE c' c'est un object. 
façon un'pays étranger. Votre expérience d'expa- ΟἿΑ 90 de 3,5 Milliards de francs, un chiffre 
triation {5 ans ménmum) dans une fonction proche d'Affaires doublé en 2 ans, une croissance qui 
et dans le domaine du ETP sont indispensables porte à 30 le nombre de nos fliaies. Notre pré- 
pour prendre, à 30-40 ans. de nouvelles respnsa- sence dans tous les métiers de la construction 
bités. international 


Un concours sera’ organiss pour le citer réunissant ‘ 
les Maire 


interrationaien. Haut eue qué de ἐπάρας hätional sur le 
revenu, et essortie cas échäsnit de: ETS 
telle que l'indemhis cos Ses 


Les ὐτιάιαοτυΐος αἱ doivent. être précèmées sur le fon : 
ne ΩΝ délivré. pacl'OEB et parvenir au. plus tarde . 
δ. ἘΠ 


Βοὰα ὑπὸ εν δέσουν ὧν ΝΟΊΡΕΠΑΝΟΣ 
ENTREPRISES INTERNATIONALES, vous 
tous 1 compilé Sénat ana, à 


l'OMice + esraplon hrs 
- Service du Personnel -᾿ 
Erharütstresse 27 : 
D-8000 Munich:2: . 

Tél. : ri 2399 43: 
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Le Monde ee | 
πολ" — 


urnes 6, ὃ 


* Les candidats sorot retenus leur souplesse d'adaption, leur 
CE | capacité de péposjtion et or Aéclation 6 Jeur autonomie. a 


structure 
Un éditeur, responsable de la diffusion pOur ité , 
inci ji affirmée et un sens rels- 


Merd d'adres Pre maistriteit CV + phoïd on précisant la DE jun édit 
| 1, cours Némausus, NIMES- son titre principal. Rattaché au directeur une 
in "πὸ RSR: général, il anime une équipe de 4 perse tionnel important sont des atouts 
it la stratégie co! jale εἴ met sables pour réussir dans σεῖς fonte. 
τ 2 réel 


an éves diphméle) Bac + 4 ans en économie droit, langues, κῶν - κα 

Pre piermacie, médecine ou grandes écoles DOCUMENTALISTE ment pores nn ile ea ᾿ 

SOJUFIINT ERNATIONAL: DÉBUTANT H/F. éroite iaire auprès de À célnsion, Ἰὰ NÉ 36.13 code PA) 
᾿ gère des actions ponctuelles et la direction Ε : 


Formation sciences 600: 
1Ε5, histoire, techniques 
documènures. 


PAGE" 


IMMOBILIE R 
D'ENTREPRISE 
ice, par 


VILLE D'EPINAY-SUR-SEINE 
immobilière du Grand-Orient de ἔξ ἃ NICE 


(Seine-Saint-Denis) 
; | bureaux 
abréviation « SAIGOF », est ἃ 
(Alpes-Maritimes), 21. avenue d'Alsace-Lorraine. 


Η 
[vous done l'oppartunité.d'obtenir unemploi de ἢ 
ἰός dans une grande entreprise 


Ù dre ΌΝ. +. 
en alternaricé. ‘une formation" same τον δ σον, 


AU vous FES INGÉNIEUR 
g ς ἈΝ ΝΝ ἢ He CE TN à Musique, , . Domiciiation 
nes INTERNE, | 77777 Adjoint an cperdmserrice HR αμνο ----- ἜΣ 
ΠΡ mis Faber projets das je doraine  bitiment RESPONSABLE RL : La SAIGOF 
es δι Σ δον (Entretien et travaux neufs). EU = gbsre procéder à La vente de ce5 cave plus offrant 
τ +. 4 «δ ες. πῶ . δ N c © in! τ cette ΔΩ tion est 
T'INGÉNIEUR ne ange durer nr nca τα POP Andre ROUX 
Chef du service infrastructures ee RÉ PR ΣΝΝ ses à aire André ROUX, ππσρ ῖς 
Mission : Etades et travaux VR D. - Sara [Rates Les pros της, SDOE PAR a PS tard, le land 18 μία 
È ᾿ς Ἷ τ Dire Gestion du domaine public. ᾿ τέι.: 48-44-45-45 locaux 1980, le cachet de la poste faisant υ τὰς mn £ 
" A à . ὖ . le ἮΝ Π : ROUX, notaire 
À LL AN 2. PCT DENTS commerciaux Le JEUDI 21 JUN, à HA on dde, à l'onene 6 10 
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Conditions de τοὶ 
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: (avantages et primes statutaires). 
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Expérience 5 ana presse. 
Le met OV. Locati comprenant 
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Von ΤΙ - MONTPARNASSE 104 m2 en 
7: SANS REPRISE 
DEMANDES ME LE 
D'EMPLOIS | θαι BERNARD 45-02-13-43 


. À Gessinoteur, très bonnes 
-F'rétérences. cherche travail 

À iustration dans, édinon 
κονκ 116) 60.76-92.65. 
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1e 8 part, la garantie d'un entretien régulier conserver j 


᾿ parles investisseurs ir 
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La politique méditerranéene de la CEE 


La Yougoslavie bénéficiaire des mêmes 
aides européennes que les pays de l'Est 


La Yougoslavie devrait être 
intégrée dans le programme 
d'aide financière que la Commu- 
nauté met en œuvre au profit 
des pays d'Europe centrale et 
orientale. C'est ce que propose 
la Commission Delors aux Douze 
en les invitant également à réac- 
tiver l’aide financière à la Tur- 
quie, suspendue depuis le coup 
d'Etat militaire de 1981. 


BRUXELLES 
_{Communautés eurapéennes)_ 


de notre correspondant 


En indiquant les aménagements 
à apporter aux relations avec la 
Yougoslavie et la Turquie. la Com- 
mission complète son projet de 
politique méditerranéenne réno- 
vée. La démarche en direction de 
fa Turquie a cependant peu de 
chances d'aboutir à cause de l'op- 
pposition de la Grèce. 

La Yougoslavie s'est vu 
reconnaître depuis vingt ans une 
relation spécifique avec la Com- 
munauté, incluant un soutien 
financier limité : elle a bénéficié, 
pour la période 1986-1991, de 550 
millions d'écus (3,85 milliards de 
francs) de prèts de la Banque euro- 
péenne d'investissements (BEI), 
utilisés essentiellement pour la 
modernisation des routes. Mais, en 
raison des modifications en cours 
dans les relations Est-Ouest, cette 
relation particulière est en train 
d’être dépassée et, si rien n'était 
fait pour corriger la situation, la 
Yougoslavie serait bientôt mains 
bien traitée que la Pologne, la 
Hongrie ou la Roumanie. 

Les dirigeants de Belgrade ont 
vite fait leurs comptes : la Commu- 
nauté se propose d'accorder des 
subventions budgétaires de 850 
millions d'ècus en 1991 et de 
1 milliard d'écus en 1992 au titre 


5 FINAN 


"ἐν ον 


de l’aide aux pays d'Europe cen- 
trale et orientale, coordonnée dans 
le cadre de l'OCDE (G-24). S'ils 
pouvaient espérer bénéficier d'en- 
viron 15 % de ce montant (leur 
population représente 17 % de 
celle de l’ensemble des pays 
concernés), ce serait nettement 
plus que l'enveloppe actuelle. 
Cependant, les Yougoslaves sou- 
baitent également conserver leur 
partenariat spécifique avec la CEE. 

La Commission suggère aux 
Douze de leur donner satisfaction 
de la manière suivante : un nou- 
veau protocole financier serait 
signé, couvrant les cinq années sui- 
vant ie Ie juillet 1991 et portant 
sur des prêts de la BEI pour un 
total de 900 millions d'écus (6.3 
milliards de francs), qui continue- 
raient à être principalement affec- 
tés à l'amélioration des infrastruc- 
tures routières et ferroviaires. Ces 
prèts pourraient bénéficier -de 
bonifications des taux d'intérêt. En 
complément aux avantages résul- 
tant du protocole financier, la 
Yougoslavie serait &ligible aux sub- 
ventions accordées par la Commu- 
nauté au titre du Programme de 
coordination (G-24) d'aide aux 
réformes économiques des ex-pays 
communistes. Cette assistance 
serait destinée en priorité à la 
remise en état du système ban- 
caire. 

La Commission précise qu'au 
total « la Yougoslavie ne devrait 
bénéficier, de la part de la Commu- 
naulé, d'un traitement ni plus ni 
moins favorable que ceux accordés 
aux pays d'Europe centrale et 
orientale ». Le concours du G-24 
est subordonné à ia poursuite de La 
libéralisation politique et économi- 
que, et la Commission, dans le 
document qu'elle vient de soumet- 
tre aux Douze, relève que « le pro- 
blème du Kosovo reste posé ». 
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Les actionnaires se sont réunis en assemblée générale ordinaire le 23 ταδὶ 1990. 
L’asserablée ἃ approuvé les comptes de l'exercice 1989 et a “décidé la uribution 


d'un dividende de FB 129 aux xtions ordinaires, de FB 64,50 aux acti '- 
velles εἰ FB 165.60 aux actions AFV. payable à partir du ἔχπ 1990 auprés des 


banques suivantes : 


πὰ Arosterdam : à l'Amsterdam Rotterdam Bank, à la Banque Paribas Neder- 


land, ou à l'Algemene Bank Nederland ; 


— à Milton : à La Baoca commnerciale italiana (direction centrale) ; 
— à Madrid : au Banco espanol de Credito ; 
- à Londres : à la Midland Bank Limited (International division). 


L'assembiée a pris acte des démissions 


présentées 


par MM. Euthymios CHRISTO- 


DOULQU,. Jacques PEISSIER et Anioire VEIL 


MM. Gilbert ANCIAN. Gérard ESKENAZI, J FOURNIER, P: 
JEANBART, que LANGLOIS-MEURINNE, Jean-Pierre de LAUNOIT, ἘΞ 


nardus Ε. PLOEGI 
Leurs mandats 
1993. 


et Didier REYNDERS, administrateurs sortants, s0nt réélus. 
prendront fin après l'assembiée ayant approuvé les coruptes de 


M. Alfredo SAENZ ABAD est nommé administrateur. Son mandat prendra 
après l'assemblée ayant approuvé les comptes de 1993. Lu 

peus, poses  Seninsuneur ep qu sont mis à la disposition du 
con: i pourra Ju rvoi ptation. Ces nominations 
seront ralifiées lars de ἴα prochaine monnblée, Re 

Le comte Jean-Pierre de LAUNOIT est renouvelé dans sa fonction de prési- 


dem de la compagnie. 


A PARTIR 
DU 2 JUIN 


Toutes les informations concernant 
les dates des Assemblées Générales 
des actionnaires 
et la mise à disposition 
des rapports annuels 
seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant 
communiqué sur ces sujets paraîtra tous 
les samedis (daté dimanche-lundi), 
dans nos colonnes. 
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Nouveau record 


‘Wall Street a rouvert ses portes 
mardi après trois jours de 
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tant cetie acquisition par la rme 
de Leverkusen. Le prix de rachat 
est de 1,7 milliard de deutsche- 
marks, soit 5,8 milliards de francs, 
εἰ non l'inverse comme indiqué 

0 L'Air liguide s'intéresse à l'Est 
et passe aux actes. — Le géant mon- 
dial des gaz industricis s'intéresse 
à l'Europe de l'Est. Le groupe fran- 
çais a d'abord signé cn Hongrie un 
Contrat à long terme de fourniture 
d'hydrogène ct d'azote avec La 
sociélé locale Hunguard pour ali- 
menier μῆς unité de production de 
verre plai utilisant fe procédé 
« float glass » situëc à häza 
dans le sud-est du pays. Pour satis- 
faire cc nouveau client, L'Air 
liquide crée en Hongrie une filiale 
à 100 % εἰ investira près de 20 
millions de francs pour construire 
les installations de stockage de 
l'hydrogène liquide, qui sera 
importé dans k pays, une unité de 
produion, are FLE 
tonnes/jour, longrie ra 
ainsi le 57e pays dans lo monde où 
le groupe sera présent en ant que 
producteur dé gaz industriels. 
Deuxiéme initiative à l'E : L'Air 
liquide vient de signer un accord 
de partenariat avec la société 
d'Etat cst-allemande Chemichan- 
de, spévialisée dans a disiribution 


£e Monde-RTL 


Ἵ 
À 


RÉSULTATS 


de produits chimiques et de gaz 
industriels. Le groupe français 
reprendra aiusi l'activité de gaz 
industriels de Chermiehandel en 
apportant dans un premier temps 
tout son savoir-faire international 


cn recherche, développement et ὦ 


marketing permettant de dévelol 
per le chiffre d'affaires, actuel 
ment de l'ordre de 70 millions de 
marks. 


a Ciga rachète l'hôtel Pulitzer 


d'Amsterdam. - La chaîne 
hôtelière italionne Ciga, détenue 

TAga Khan, a annoncé, mardi 
ΕῚ qu'elle avait racheté l'hôtel 
Palitzer d'Amsterdam pour 50 
milliards de lires (230 millions de 
francs} et qu'elle en assurera La ges- 
tion. inauguré en 1972, l'établisse- 


ment compte actuellement 231 . 


chambres, 10 suites ct 6 salles de 
réunion. Ciga hotels est déjà instal- 
léc en Espagne, en France et en 
Autriche. 


D Bénéfices ct nouveau président 
pour Japan Airlines. — La compa- 
pue Japan Airlines annonce un 

éfice net de 23.3 milliards de 
Jens (829 ἱτπρεν ἔαρ soit 
Une au on ur 
un chiltre d'affaires de ! 060 mil. 
liards de yens (37,7 milliards de 
francs). D'autre part, lc président 
de fa compagnie, M. Susuma 
Yamaji, de démissionner 
pour céder son poste à M. Matsuo 
Toshimitsu, actucilement vice-pré- 


ENTREPRISES 
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perdant ainsi 0,23 %. En fin de ma 
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C'irak est satisfait : le sommet arabe 


— contre [5 campagne hostile dont ἢ estime 
être l'objet de la part de l'Occident. Mais 


-- ὅπλ᾽ __ 
de notre envoyée spéciale 
Convoqué à ἴα demande de l'OLP, 


qui voulait une -position ferme! 


notamment sur l’émigration des 
juifs soviétiques avant le sommet 
des. Deux Grands qui s'ouvre à 
Washington, ces assises n'ont pes, 
même sur ce point” (qui, selon un 
participant, n'a guère fait l'objet 
Que de quelques minutes de débat), 
πατεῖς d’élaborer autre chose qui 
des demandes déjà formulées 
auprès de l'ONU, c'est-à-dire une 
Barantie, appuyée par une commis- 
sion internationale, que les nou- 
VEAUX juifs ne s'installe 
raient pas dans les territoires 
occupés. . 


Les pays arabes ont appelé d’au- 
tre part les pays concernés à laisser 
aux émigrants juifs Le libre choix 
de leur destination finale. Les 
chefs d'Etat ont d'ailleurs chargé 
leurs ministres des affaires étran- 

, qui doivent se retrouver 
Mes mois, d'un nouvel exa- 

de cette question. Proposé par 
ὌΡΗ l'envoi d'un message ri 


Le sommet arabe de Bagdad 
Maigre bilan pour une réunion marquée par la désunion 


Len l'enjeu déciaré - 


non plus été retenu, le principe 
même de celui-ci n'ayant pas fait 
l'objet d'un accord. 


! Ce sommet, au cours duquel la 
{politique des Etats-Unis au 
{Moyen- Orient, — et notamment 
Son soutien à Israël — ἃ tenu ia 
vedette, ἃ en tout cas révélé les 
imouvelles fractures du monde 

En effet, outre l'absence de 
ΓῈΣ Syrie, un clivage net est apparu 
entre l'Egypte, qui au cours de ces 
deux journées à joué le rôle de 
porte-parole des Etats-Unis, l'Irak 
et l'OLP, qui ont parlé d’une voix 
nettement plus ferme, sans toute- 
fois réussir à obtenir autre chose 
que des rolutions générales qui 
n'engagent à ri 


l Prudemment, comme à leur 
habitude, les pays du Golfe, qui 
ont été invités à plusieurs reprises 
iet avec force à se noter plus] 
‘sénéreux, ont refusé de se laisser 
entraîner sur une pente trop, 
‘« militante ». Demandé par! 
M. Arafat, le principe .des sanc-, 
tions contre les pays qui favorise-| 
raient par leur attitude l’émigra- 
tion des juifs soviétiques dans les; 
territoires occupés n'a pas été! 
retenu. | 


c'est un maigre succès pour des assises 


‘émigration des juifs soviétiques et adapter 
le monds œube ἃ le nouvelle stat Enr, 
nationale — était d'une autre ampleur, sinon 
d'une autre nature. Les résolutions adoptées 


répondre au défi de 


L'aide réclamée sur un ton 
pathétique par le roi souverain 
bachémite a certes fait l’objet 
d'une résolution de mais 
ἢ n'est pas sûr que celui-ci ait 
obtenu à 


lat 
Ou une aide très limitée, La ques- 
tion du Liban, qui n’était pas offi- 
ciellement inscrite à l'ordre du 
jour, a donné lieu à une résolution 
présentée par Le roi Fahd d'Arabie 
saoudite (membre avec le roi du 


et le président Chadli Bend- |}. 


jedid — des absents de marque à 
— du comité tripartite créé 
l'an dernier au sommet de Casa- 
blanca}, réaffinmant naqer 
qui avait créé cette institution, le 
soutien des pays arabes à l'accord 
de Taëf, à la légalité et à la pour- 
ae des ππνευχ de CODES Lripes 


τ création d'un fonds interna- 
tional d'aide au Liban sera d'autre 
part étudiée per le triumvirat arabe 
afin de mobiliser les contributions 
volontaires de la communauté 
internationale et de tenter ainsi de 
l'engager plus au côté des Arabes. 
La demande d'une aide à la recons- 
titution de deux brigades de l’ar- 


SUR LE VIF 


à côté d’une déclaration finale d’une ving- 
taine de pages n'apportent guère d'éléments 
nouveaux ou concrets de nature à donner à 
un monde arabe toujours aussi désuni une’ 
voix plus crédible. 


mée libanaise a toutefois Eté refu- 
sée par l'Irak, toujours aussi réti- 
cente malgré les apparences, à l'ac- 
cord de Taëf et qui continue à 


Le premier ministre polonais 
Tadeusz i a quitté Paris 
mardi 29 mai sans avoir pu obtenir 
Je soutien de la France à sa 
“demande d'une annulation par- 
:tielle de la dette polonaise, mais 
‘avec la promesse de La poursuite 
‘des efforts français cn faveur de 
Varsovie au sein du Club de Paris. 
M. Mazowiecki a eu au cours de sa 
visite officielle de deux jours un 
entretien avec le président Fran- 
jçois Mitterrand et deux séances de 
‘travail avec M. Michel Rocard. 


MAL Bush et n'a pas 
BOURSE DE PARIS 


L’avance se poursuit 


Déjà mieux orienté ces deux der- 
niers jours, le marché parisien ἃ 
poursuivi son sus de 


re og de 00 pe me 


ri ΠΝ FO fours, M l'indice CAC 40 
enregistrait une demi-heure plus 

tard une hausse de 0,71 % . Aux 
alentours de 11 heures, il montait 
de 0,75 %. 


En tête du palmarès, citons : 
GTM Entrepose, Robur, Raffinage- 
Distribution, Bail Equipement, 
Cmb Packaging, Essilor, Labo Bel- 
lon, Elf Aquitaine. Recul de SCOA, 
BP France, SAT, Redoute, CGi-In- 
formatique, Sogerap, CFAO, 
Li Perrier, Navigation 


L’ ESSENTIEL 


Débats 


Un : les Français et les rap- 


Tensions au Chili 
Le général Pinochet convoqué au 
palais de ls Moneda.. 6 


Le confit ibanais 


La situation économique se dété- 
riore dans le « pays chrétien ». 4 


La table ronde 


sur li 

Débat sur le « seuil de 
Polémique entre M. Rocard δὲ 
M. Chirac. 


ἸΑΨΕΕΘΟΝ ΘΕΥΒΟΝΟΟΎΨΟΝ 8619 
La taxe d'habitation 
à l'assemblée natii 
Accord entre le PS st le gouverne- 
PEN noms comneoememenenennsnannre Ο 
Renault au Sénat 
ÉOREUC IN des cornes 
Corse : 
le projet de M. Joxe 
Les « chefs de clan » récusent toute 


Le départ de la fusée américaine 
ajoumé sine 


La grogne 


Une‘rénovation du conseil de la 
mifaire 12 


fonction miftaire ......----.ος....... 

Pollution 

par les 

M. Brice Lalonde adopte une poñti- 

que « douce » vis-à-vis des fabri- 
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e A cheval entre l'Université et 
‘entreprise : les expériences de for- 


e Point ων UE : Comment 
construire Γ΄ 


réussite à, 
per Stéghane: den. 13à 45 


SECTION C 


Le confit Paribas-Mixte 
Accord en vue entre les Get 


Villes chères 
ΠΕΣ et APOCO en Ne du pere 


rapport de légañiser l'ac- 
tion de groupe et le publicité com- 
rative 


PATATE... nr ornnres 21 
Le débat 
sur l'aménagement 
ἀπο χε κα εὐ που οσολόχιςττ 
La Yougoslavie 
et l'Europe 
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Viera à l'écoute 


pages 33 à 44 


Dans le cadre des missions locales pour l'emploi 


IR, on fin d'après-midi, en 
allant prendre le métro à 
Hôtel-de-Ville, je passe 

davant mon amie Andréa, vous 

savez, celle qui tient le kiosque à 


jette des billets d'avion non utik- 
sés, de la petite monnaie, elle se 
came au valum et à la presse à 
ragots, et quand ἢ s'agit de venir 
en aide aux vétérans paralysés ele 
se fend princièrement de 8 dol- 
lers | Et tiens, regarde, là, cette 
vieile boîte de Tronolane.. ὃ y en 
a un qui a des hémorroïdes, mais 
ils savent pas si c'est Warren 


crois-moi. J'ai un tes de chents 
qui se sont fait une joie d'y met- 


M. Mitterrand invite le gouvernement | 
à combattre les inégalités sociales 


Les Assises nationales des 
missions locales pour Lg 
réunies à Auxerre (Yonne), ville 
dont M. Jean-Pierre Soisson, 
‘ministre du travail, de l'emploi 
et de la formation profession- 
nelle est le maire, ont été 
closes, mardi 29 mai, par 
M. Mitterrand. Le président de 
la République a invité le gouver- 
nement à combattre les inégali- 
tés sociales. 


AUXERRE 
| de notre envoyée spéciale 
Î Le président de la République a 


PA rmmrlermee M re ere er E 
tre l'exclusion doit être et est menée 


tissu social ». Après avoir observé 
qu'aucun des acquis sociaux n’a été 
remis en cause, il a affirmé que « de 
1981 à 1990 1...) nous avons démon- 
tré, surtout pendant les trois pre- 
mières années difficiles, que la jus- 
tice sociale rendait possible la 
réussite économique ; il nous faut 
cn de démontrer i 
que la réussite économique per 

mettre d'accroître la justice : sociale. 


Frs programme simple, maïs il 


sables « à efforts » pour 
bien a Lou ro < pes me ra 


formation (dont s Dénéciene accuse 


mn ΠΥ ΕΞ 


l'année qui vient, et qu'il concerne 
aussi les adultes, salariés ou 


sel le 
chef de a da difficulté 
à se »: «la pere du loge- 
ment » ali ἐδ τας ὧν t = à 


a pe L parce 
ΚΝ trOp Cher», LE 


des supérieurs qui, dès lors 
leurs salaires ne d4 
Ὁ 000 L,par mois ne tre 
pas touf. possibilité d'acquérir 
D de Que s: Observant que « lz 
lutte les inégalités ne se limite 
pes au refus de l'exclusion », le chef 
de l'Etat a insisté sur la. té 


‘ Ha relevé que 


sur 164 branches . M 
fessionnelles, 154 ont un niveau. 


salaire minimum inférieur au 
SMIC, et ce dans la légalité apr 
imes viennent compenser la 
rence. « Les salariés des 


diffé 

branches qui n'ont pas obienu la 
garantie du SMIC sous forme de 
salaire sont désavant at-il 
ajouté. 


M. Mitterrand x mp 
ὅν voir s'engager Pres 
et constructifs » branche 
per branche, entre partenaires 
sociaux, sur [a des bas 


et moyens salaires et sur les perspec- 
tives de carrière. « Y'attends déjà 
depuis pas mal de temps », ai 


icable ou trop décevante (..), 
se traduirait par une interven- 
onde la pa ae Si on doit 


im, 


ee $ 
profondément [πε inégalités qui s0e 
Cusent el qu'El n'est pas 
qu'on en reste là. 


» Je suis tout à fait proche du gou- Η 


Sans cause ». Notant que, « aujour- 
Le on peut s'enrichir en dormant, .. 
il suffit d'être propriétaire 


P« injustice » entre ceux qui en 
νὰ cient et les travailleurs 
man! Τὶ a émis le souhait que 
cesse « la pratique des plus-values 
seulement spéculatives #, tout en 
observant « qu'il n'est pas interdit 

que quiconque en a la valeur, la com- 
pétence et li esprit. puisse tirer profit 


mes tous τς cas, M. Mitterrand 
juge que La plus-value spécularive 


Les deux principales banques néerlandaises . 
vont effectivement fusionner : 


. [48 notre correspondant 
Fiancées au printemps, mariées 
“ἃ l'automne, les deux premières 


banques des Pays-Bas, l'ABN et 
——————_—_—_—_Â_——— 


‘Tout ce qui se foit de maïlleer 
et de sédeisoat dors la mode, 


36. CHAMPS-ELYSÉES PARIS 


l’'Amro Bank,ont indiqué lundi 
28. mai qu'elles concrétiseraient 
d'ici au 1“ octobre le projet de 
fusion présenté en mars dernier 
(Le Monde du 26 mars). Les deux 
établissements n'en formeront plus 
qu’un seul, le hoïding ABN Amro 
Bank 


Celui-ci gérera La totalité des 
activités des deux banques. Il 
constituera avec un total des bilans 
de 352,9 milliards de florins 
02 058, 7 milliards de francs, chif- 

fres 1989), et 13 milliards de flo- 
du (39 ailliards Det francs) de 
Fonds propres, un des plus impor- 
tants groupes bancaires européens, 

La création de l’'ABN Amro 
Bank s'accompagner d’une aug- 
mentation de capital pour une mon- 
tant de 3,9 milliards de francs, 
opération destinée « à donner à la 
banque les moyens d'une expansion 
accélérée ». L'ambition du nou- 
veau groupe est d'être un « global 
pr » (un joueur nr αἱ 

une présence τοι 


rene 
dais seront cotées sur treize places 
boursières, dont Paris. Les action- 
naires actuels des deux banques 
pourront repli g échan- 
geant leurs titres, à parité. 


CHRISTIAN CHARTIER 


Ὁ Séisme an Péron : 11 
45 blessés. — 
terre de magnitude 5,8 s’est pro- 
‘duit le 29 mai à 21 1h 34 he 


30 mai, heure de Paris) dans le - 4 
ἃ décompté — - 


nord du Pérou. On a 
provisoirement —:11 morts et 
dans la ville et la région 


τι Jouruées d'action à l'EDF. — La 
fédération de l'énergie CGT a 
estimé que 40 % des agents EDF- 
GDF du transport et 25 % des 
employés de la distribution avaient 
suivi, mardi 29 mai, son appel à 
une journée d'action . La direction 
d'EDF-GDF a, de son côté, relevé 
14 % de grévistes à l'occasion de ce 
mouvement qui, selon elle, n’a pas 


causé de perturbations .pour les‘ 


usagers. Une nouvelle journée 


Où sont passes 
les intellectuels ? 


Un tremblement de : 


d'action est prévue, mercredi _ 


aie où or on Pas. eme» " 


hi 
EURE 


nat de France en battant Stras- 
bourg (6-0), mardi 29 mai, en 
A retour 


] BASKET-BALL : chksnpionent ἡ 
de France. — Pour la troisième 


Pinvestisseurs japonais. On 
La Chapelle Royale 
résidents désormais offi- 


pour dégeler l'humeur d 
i attend beaucoup dans ce 
: οἱ de Philippe Herreweghe, 


traditionnellement ouverte AUx 
tou-Charentes ἃ déja ins- 
à Séville, en prévi 


échos de son festi 
hertriennes, SOUS 


la fin du dix-neuvième 
i de Zola et de Nadar, 


τς btiée par les spécial 
Élms) est exhumée à l'auditorium du Musée d'Orsay. 


41 
« Partitions arméniennes » 


Arts florissants, a raté son EXRIEN de mécène 


moderne. 
Et Nîmes ? La ville de Jean Bousquet n'est pas en 
train de perdre ses platines et son âme, elle n'est pes 
livrée aux excavatrices. Nimes est restée une ville 
vivable. Mais Nîmes (dont ont dit que les rapproche- 
ments culturels avec Montpellier pourraient être acti- 
vés) pratique à sa façon, allègre, désinvolte et mas- 
sive, cette tactique d'intéressement « désintéressé » 
au tout culturel. Beaucoup d'aficionados, tauromachi- 
ques ou lyriques, beaucoup de musiques caraïbes, 
beaucoup de rythmes africains ne sont-ils pas, à tout 


a meilleure preuve — et si médiatique ! — de ἘΝ ΝΥ venus, ΙΝ DE 
la bonne santé d'une cité ?. (Lire pages 34 à 30). ἀνα pour δ! membres 
liturgique de Sainte-Ga; dont ἰδ est 
| ANNE REY ἘΣ église d'Etchmi cr ske 


d'hébergement avec 


καῖε, ἃ bemcoup fait, 


LA FERIA DE NIMES 


LIESSE POPULAIRE, ENJEU POLITIQUE 


L'art de manipuler les taureaux 


PHOTOS CHRISTIAN DUCASSE 


rit aient été particulièrement servis. Le Festival de jazz a 


Dix jours de feria 
disparu, l'opéra aussi (lire notre encadré ci-contre) on = 
dote ἀρῶν, parfois l'impression d'ane politique caltarelle par 
et avec la considération = C'est une question de et mon secteur est 
di‘milieu espagnol. iaire. La politique culturelle de la ville n'est 
C'est le couronnement Dir mé er dues Per plu @2 Heu 1e 
rt. Ὶ à pipe γον RE PR 
qui font le plein des arènes de Nimes »# En 1988, je me 
C quel, à Saint-Gilles-du-Gard. Le danger majeur, c'est 
mp qu y at ἰδ μα maire ὧι Front matinal Mainenn, ἢ VE 
de; y est. Je vois les choses très simplement. J'ai le senti- es 
Promoteur de cette folie, ment que les partis, par leur comportement frileux, tac- 
en potlatch, tique, manquent le débat démocratique. J'ai tout le 
un torero philosophe, passé monde contre moi, je me ramasse, maïs avec 14 %. 


LS arrivent en charter. Ils viennent de partout, Ils 
- sont branchés, habillés de modes colorées. Depuis 
plusieurs mois, ils se posent la question les uns 
aux autres, comme dans un dessin de Sempé : 


4 Quand vas-tu à la Feria ? » Ils écoutent les Gipsy . 


Kings. au walkonan, ils prennent Manolete pour un 
torero d'art et le Duende pour εἴης marque de ballon 
de rugby. Ils sont volontiers sentencieux. Au premier 
taureau, ils comprennent tout ; au deuxième, ils expli- 
quent à la cantonade : le troisième, ils veulent qu'on 
le change ; au quatrième, ils se disputent gravement. 
Ils savent depuis l’avant-veille qu’« ἐ n'y a pas de 
mauvais cinquième » (dicton), et ils jugent le dernier 
trop « bonbon » à leur goût. Le lendemain, après 
avoir éclusé les hodegas, ils recommencent. 

Ils font le désespoir des aficionados, Les vrais, les 
purs, les durs. Eux, ce sont les « aficionadeaux ». 
Venus de loin, de partout. Nîmes, qui se prend un 
instant pour Séville, les appelle « les Parisiens ». Ces 
« Parisiens » se croient dans Garcia Lorca. Ne 
seraient-ils pas dans une chanson de Jacques Brel ? 
Première intervention sociopolitique de Simon Casas : 
« Ça ne m'impressionne pas, J'ai en tout et pour tout 
quatre-vingt-dix abonnés parisiens, et beaucoup de visi- 
teurs épisodiques, c'est vrai. La Feria de Nîmes est deve- 
nue un fait de société ; il faut y être, comme on va à 
Madrid, comme on va à ou comme on 
visite l'exposition Van Gogh. Je ne vais pas me plain- 
dre, tour de même ! Mais si je me bais contre ἰδ racisme 
et pour l'intégration partoul, ce n'est pas pour commen- 
cer à distinguer les Nimois des Parisiens dans les arènes 
de Nîmes. Dans les arènes, il y ἃ une communauté liée, 
Jaite de ses différences. Dans toute arène -- à Madrid, à 
Séville, à Nîmes, à Bayonne, où tu veux, — une des 
composantes a toujours été parisienne, mondaine, exté- 
rieure, et c'est très bien comme ça. Hemingway et Ava 
Gardner à Pampelune, qu'étaient-ils ? Arrétons donc 
avec les enfantillages ! : 

2 Le public est un public. ΠῚ a ses jours d'inspira- 
tion, où if est pondéré, avisé, et if a ses jours d'incohé- 
rence, où il est injuste, agaçant, Mais qu'on ne vienne 
pas dire qu'il se dégrade. On se souvient des années 60 
où l'on distribuait du papier-cul en chantant Ave Maria, 
non ? » 


ἢ ἃ toujours l'air de se référer à Lacan, à Bourdieu, à 
Foucault, ou bien à Coluche. Il embrouille avec génie 
parce qu'il est dans sa vérité. Avec juste la touche de 
mauvaise foi qui rend les passionnés intéressants, 

Au fait, comment le petit torero juif d'ascendance 
espagnole, gauchiste tendance bariolée des années 70, 
se retrouve-t-il au RPR ? 

« Ah ! maïs on parle politique où on parie de lau- 

3 5 


— C'est la même chose. 

— C'est vrai, Donc, après avoir collaboré avec l'an- 
cienne municipalité d'union de la gauche, je suis entré 
en conflit ouvert avec elle. Je trouvais sa gestion trop 
étroite et ses idées sur l'animation de la ville trop 
courtes. On me reprochait une ambition déraisonnable 
pour les arènes. Ἐπ fait, mes ambitions sont passées 
d'arènes provinciales, où la Feria durait trois jours à 

Nîmes, ἃ la troisième place du monde, après Madrid εἰ 


PR CL M δὼ ἐμαὶ 


Séville. On doit pouvoir monter à la première place, je 
le crois. 

» Mon profil gauchiste, c'était un côté rebelle, un 
côté anticonformiste, un côté créatif et vivant. En 1983, 
J'ai proposé quelque chose comme un comportement 
d'ouverture. Je suis immédiaiement passé pour un 
traître à la gauche. J'ai rejoint l'équipe de Jean Bous- 


mg RM θεν 


quet, et aujourd'hui je vois que ce comportement d'ou- 
verture, c'est en gros le discours de bonne humeur socia- 


liste. Entre-temps, la présence des quatre ferias d'arènes  Cartels, 


à Nîmes s'est imposée à tous, 
— Oui, mais, dans d'autres domaines, la politique 


culturelle est beanconp pins contestable. On we peut pas . Place du 
dire que l'art iyrique ou le Festival de jazz de Guy Labo 6 


— Le Front national, c’est la question de fond ? 


E'IVRESSE EST 
UN MIROIR AMBIGU 

Neuf jours de taureaux, quatre jours de musiques 
de rue montées par Bernard Souroque {lire page sui- 
wose l'article de Thomas Sotinel, neuf nuits de danse 
et de délire, Nîmes a pris sa vitesse propre. Elle ne s’est 
jamais vue si vivante et à [8 fois ne se reconnaît pas. 
L’ivresse est un miroir ambigu. [2 fête des autres sem 
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la progression d'un torero, c'est la 
talents εἰ la.chance. ἵν ᾿ 


* ἐ 


. négocier en latine, 
gais, c'est plus dans leur intérêt que d'avoir un abonne- 
ment de compassion pour toréer une fois par an. ΕἸ mes : 


AI EN ἪΝ 
τε MG 


La Feria de Nîmes 

est aussi, depuis 1985, 

la feria des musiques de rue. 

Cette année, la cité gardoise 

sera pour un soir caraïbe. 

Ray Barreto viendra de New-York, 
Cuba, 


Sala, sn εἰ ompa, Greciwich Vilage, 
La Havane et Port-au-Prince : 
reportage en trois escales 

aux sources des rytmes fro-anlai 


NEW-YORK 


Ray Barreto 


Depuis Wes! Side Story, le monde sait que New 
York est aussi une ville caraïbe. Mais après les 


cent ane influence croissante sur la vie de la cité, bien 
supérieure à leur poids politique, tout comme Harlem 
donnait le tempo des nuits new-yorkaises soixante ans 
avant que soit élu 16 premier maire noir. 
En ce début de printemps 1990, New-York est 
sous le choc de l'incendie du Happy Land. Ce social 
club (dancing associatif dont les prix défieot la 
concurrence et les aménagements, les règles de sécu- 
rité Les plus élémentaires, if en existe des dizaines à 
New-York) accueillait des clients originaires de la 
Dominique. L'incendiaire est in, C’est an marie- 
εἶμος « l'un de ceux que Castro ἃ envoyés aux Etats- 
“Unis », dire un journaliste d'ABC News. 
3 Les tabloïds donnent aussi des nouvelles règu- 


“fiéres de ta chanteuse Gloria Estefan, gloire de la com- 


munauté cubaine de Floride, Elle s'est brisé plusieurs 

* Vértèbres dans un accident de la route au cours d'une 

fumée triomphale (son dernier disque 2 a marqué son 

“atcession au statut de superstar). 

Enfin, à New-York comme tout au long de cet 
inéraire caraïbe, la Lambada servira de For 


‘L'art Iyrique dans la ville de Nimes, avec une 
saison d'hiver à l'Opéra municipal, une saison 


ces mêmes arènes peuvent δίγθ recouvertes 
d'une bulle, fa possitifité d'attirer les mélomanes 
sur les gradins douze mois sur douze, l’axdistence 
d'un art lyrique nimois, donc, constitue un postu- 
4.-lat. Puisque, dans ces contréés, on a le bel canto, 


. 5 comme la tauromachie, dans le sang. 


Maïs exister comment 7 Et à quel prix ? Les 
. solutions retenues jusqu'alors se trouvent dans 


᾿ uns impasse. Lionel Patrick, le directeur de 


Opéra municipal, a été remercié (il partagesit 
-;50n temps avec la scène rique da Besançon). Et 
option # peplum » retenue depuis 1984 par Jean 
SÉafon, pour six productions lyriques estivales 
. consécutives, a fini par lasser (dans l'ordre : Aïda, 


Sharks, qui avaient pris le bateau à San-Juan de Ξἢ 
Porto-Rico, sont arrivés les Cubains, les Dominicains, 4 
les Colombiens... Aujourd'hui, les «-Hispanos » exer-* 


d'été sous les étoiles des arènes et, depuis que: 


LA FERIA DE NIMES 


MUSIQUES DU MONDE, MUSIQUES DE RUE 


ï 


Li 


Composée en Bolivie, détournée au Brésil, récupérée 
par des Parisiens qui l'ont fait réenregistrer par des 
musiciens africains, la chanson des frères Hermosa, 
une fois retrouvé son hémisphère d’origine, est deve- 
nue une espèce de point de ralliement pour les gens 
qui aimeraïent éviter le passage par le rock. 

Au SOB, haut lieu des musiques tropicales, boîte 
de Greenwich Village qui a accueilli sur sa scène 
minuscule les hordes de Kassav”. à l'heure de la sortie 
des bureaux. les employés desserrent la cravate, tom- 
bent la veste et tentent leur chance au grand concours 
de lambada. De quoi patienter jusqu'au concert de 
Ray Barreto, quelques blocs plus loin, au Village Van- 
guard. 

Barreto est devenu l’un des notables de la scène 
latino new-yorkaise. Ce soir-là, il jouait dans le cadre 
d'une série de concerts destinés à célébrer l'apport 


Un après-Carmen qui chante ? 


Turandot, le Corsaire, Norma dans des décors de 
Ricardo Boñill, Aftia par Pizzi, pour atioutir l'an 
dernier à une catastrophique Carmen mise en 
scène par Bourseiller dans des costumes de 
Christian Lacroix}, On parle, paur ce dernier spec- 
tacle, d'un coût de production avoisinant les 
9 millions de francs, les recettes ayant elles- 
mêmes atteint la jauge exceptionnelle de 
450 millions environ. Mais si le public a suivi, les 
‘critiques γ allèrent tous de leur zéro pointé. 


Jean Lafon, qui avait été, toutes ces années, 
codirecteur artistique des arènes -- aux côtés de 
Simon Casas : [lire ci-contre l'article de Francis 
Marmande) - aura désormais le poste moins 
énsoleillé de conseiller artistique. La charge de 
programmer l'amphithéâtre hiver comme êté 
(peut-être des cartes blanches à Patrick Dupont, 


latin au jazz. Le percussionnisie, qui ἃ accompagné 
Dizzie Gillespie, Freddie Hubbard ou Kenny Burrell, 
était chez lui dans ce cadre - temple du jazz - dans 
cette programmation (justification de toute ane car- 
rière), accueillant le pianiste Michel Camilo ou le 
saxophoniste Stanley Turrentine sur scène. Ray Bar- 
relo est uo sabero civilisé, de grande culture, Sa musi- 
que frémit plus qu’elle ne bouillonne. Chez certains 
jeunes, il a déjà une réputation de grand-père vonfit 
dans une gloire acquise il y a longtemps. Il est vrai 
que sa position de percussionniste {il ne chante pas, 
compose peu) le laisse un peu dans l'ombre de ses 
partenaires. Mais ce soir-là, pour le public en majorité 
hispanique du Village Vanguard, il était surtout te 
héros d'une génération. l'un des premiers dans sa 
communauté à obtenir la reconnaissance de ses pairs. 


à Maurice Béjart) comme celle de faire fonction- 
ner l'Opéra {art lyrique et danse] a été attribuée 
depuis le début du mois de mai à Marie Colin. 
« Madame Théâtre » depuis 1978 au Festival 
d'automne, cette jeune femme, qui partagera 
donc son temps entre Ja rue de Rivoli et le Gard, ἃ 
été préférée à Patrice Martinet, qui fait actuelle- 
ment ses adieux au centre cufturei français de 
Milan (notre supplément « Arts-spectacles » daté 
28 mail. Elle sera « chef de la culture » dans la 
ville de Jean Bousquet avec l'espoir de constituer 
l'équipe nécessaire. Les premiers contacts du 
Festival d'automne avec Nîmes remontent à 
1983, quand la ville avait accueilli un épisode de 
The Civil Wars, de Bob Wilson. 


AR 
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Parade caraïbe autour des arènes 


Adalberto y Su Son 

En arrivant à La Havane, la musique n'a pas trop 
changé depuis la soirée au Village Vanguard. Mais 
tout le reste est méconnaissabie, Les mots, les instru. 
ments, {es musiciens ne sont plus ceux de New-York. 
Dans le décor hybride de la capitale cubaine (splen- 
deur coloniale de l'âge d'or espagnol, kitsch occidental 
des années 50, austérité qui régnait en Europe de l’Est 
jusqu'à Pan passé, pauvreté du tiers-monde d’aujour- 
d'hui), la salsa est omniprésente. 

Mais ici, elle a gardé son ancien nom de son. 
L'étymologie du terme reste mystérieuse. Seule certi- 
tude, il n'a rien à voir avec son homonyme français. 
Depuis le début du siècle, le som désigne la danse 
frotté-collé venue de l'est de l'ile jusqu'ä La Havane, 
ensuite l'appellation s'est étendue aux rythmes voi- 
sins, dont La rumba, 

Dans le night-club du Habana Libre, Adalberto ν 
Su Son (comme pour la charanga ou le jazz des 
débuts, le sun désigne aussi bien la musique que la 
formation qui l'interprète) répête. Le Habana Libre, 
immense tour due au dynamisme de la société Hihon 
avant son départ forcé de Cuba, ἃ gardé sa décoration 
pseudo-hawaïenne. Le rideau de scène, le mobilier 
portent bravement leurs trois décennies de socialisme. 
Sur l'estracde, Adalberto Alvarez prépare son nouveau 
spectacle. Pianiste, il vient d'obtenir de nouveaux 
synthétiseurs. À Cuba, le ministère de la culture cen- 
tralise tous les achats de matériel musical et les répar- 
tit ensuite entre les artistes. 

Adalberto y Su Son a de la chance. La formation 
est l'une des plus populaires de l’île ; dès sa naissance, 
elle ἃ été classée en première catégorie. Les catégories 
sont au nombre de trois ; elles sont attribuées par un 
jury de musiciens fonctionnaires, et de représentants 
de l'Etat, Des résultats de l'évaluation dépendent le 
salaire du musicien, ses chances de jouer en public. 
d'accéder à un studio d'enregistrement. 

Adalberto Alvarez, musicien issu d'une famille de 
musiciens, pianiste remarquable, est une figure incon- 
testée, Pour {e régime, il témoigne 4 la fois de la 
vitalité de la scène cubaine, de la place que l'on fait à 
la culture populaire et de l'intégration raciale. Comme 
les paroles de ses chansons évoquent le samedi sair 
sur le Malecon (l'avenue qui borde le front de mer à 
La Havane) ou les tracas domestiques d’un mari 
volage, il reste à l'écart d'éventuelles controverses. 

Dans le grand night-club miteux, la scène est 4 
peine assez vaste pour contenir tout le comjunso 
{groupe) : chanteurs, percussionnistes, cuivres et cla- 
viers. Adalberto Alvarez vient de décider d'intégrer 
ses filles à sa formation. Omarra et Celina ont suivi 
les cours de l'école d’art, obligatoires pour qui veut 
devenir musicien professionnel ἃ Cuba, Malgré le très 
jeune âge de la première, Omarra (dix-sept ans, son 
aînée ἃ vingt ans), elle a pu passer professionnelle, 
sans doute pistonnée par son père, qui voyagera en 
famille et disposera ainsi d’une seconde pianiste. 

Sur scène, Peffet est assuré : le contraste entre la 
tête de vieux pirate de Pancho Amat, le joueur de 1res 
(la guitare à six ou veuf cordes en usage à Cuba qu'A- 
mat manie avec une fureur contrôlée, généralement 
associée au rock ’n’ roll) et l'innocence juvénile des 
demoiselles Alvarez retiendrait l'attention de toute 
façon. 

Lire le suite page 36 
mm 1 
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Saite de la page 35 

Mais ce n'est que l'emballage de la musique de 
l'orchestre, claquante, presque brutale si elle n'était pas 
si souple. Adalberto a beau étre fasciné par les gadgets 
occidentaux, « samplers » et boîtes ἃ rythmes, le groupe 
reste d'abord un formidable orchestre de bal, portant 
cette fonction première au rang d'art majeur. 

En se promenant dans les rues de La Havane, au 
hasard d'une fenêtre ouverte sur une salle de répétition, 
d'une visite dans une boîte de nuit, on se rend vite 
compte de la richesse du vivier dont sortent Adalberto 
Alvarez et ses musiciens. Au Tropicana, l'immense 
aight-club en plein air créé il y a cinquante ans à l'inten- 
tion de la bourgeoisie locale et des Yankees en mal 
d’encanaillement, les danseuses, sorties d’un ballet de 
Busby Berkeley (un numéro les oblige à se coiffer d'un 
lustre en cristal à six ampoules branché sur le secteur) 
sont accompagnées par an vrai grand orchestre, réplique 
exacte de ceux que l’on voit dans les films hollywoo- 
diens de l’époque (voir la scène finale de Dark Passage). 
Sur les tables, les bouteilles de rhum disparaissent plus 
vite que le salami hongrois et le fromage bulgare, qui 
sont la seule chère disponible depuis que les cuisines 
sont tombées en panne. 

Une fois le show terminé, l'orchestre mambo- 
music-hall cède la place à ne formation dansante 
(après un intermède version vocale, instru- 
mentale et remixes divers) dont la qualité suffirait à 
faire La fortune de n'importe quelle boîte 

La musique afro-cubaine stricéo sensu ne doit pas 
cacher la bonne santé du jazz local, même s’il arbore 
souvent les oripeaux du jazz-rock américain des années 
70. Sur le Front de la chanson, le désenchantement et 
l'inquiétude ont tempéré les élans de la nueva trova d'i 
y ἃ vingt ans, du temps où Claudio Silvio et d'autres 
voulaient écrire le carnet de chants du révolutionnaire 
latino-américain. 

Aujourd’hui, la jeunesse se précipite en masse pour 
écouter Carlos Varela Musicien, comédien nourri de 
Brecht, ce petit barbu (il est surmommé « le Gnome ») 
se produit vêtu d’une blouse noire de paysan italien, 
coiffé d'un petit feutre informe, Musicalement, son uni- 
vers s'approche plus de celui de Paolo Conte (Weïll plus 
jezz et une touche de rock) que de Bob Dylan. Ce sont 
surtout ses textes qui lui valent une réputation vague- 
ment sulfureuse. Il s'en prend froidement, précisément, 
aux touristes qui visitent l'Île sans la voir, aux Cubains 
qui changent leurs pesos au marché noir. Son malaise 


Le Rail Band 


LA FERIA DE NIMES 


MUSIQUES DU MONDE, MUSIQUES DE RUE 


Autour des arènes | 


Un chef d'orchestre dans la fosse ὃ Non, un banderilero prêt ἃ séance. 


trouve un écho immédiat chez les jeunes, que ses 
concerts attirent par milliers. Mais pour certains intel. 
lectuels, sa nostalgie de la pureté révolutionnaire ea fait 
le contestataire idéal au service d'un régime dont le seul 
moteur reste la fierté nationale. Après.des années d'at- 
tente, Carlos Varelaya enfin enregistrer un disque — un 
privilège rare, dans une Île où la pénurie est générale 
mais plus cruelle encore dès qu'il faut recourir au 
pétrole ou à la technologie occidentale, deux ingrédients 
indispensables ἃ Pindustrie phonographique. 

Pour aller de Cuba à Haïti, it faut repasser par 
Miami. Ce dimanche après-midi un avion passait au- 
dessus de Miami-Beach, 58 plage et ses hôtels art-déco, 
traînant une banderole appelant à un grand concours de 
lambada doté de 5 000 dollars de prix. 

Dans l'avion pour Port-au-Prince, les Haïtiens qui 
reviennent au pays profitent de l'ouverture de Faéroport 


enire en gare 


Un des meilleurs orchestres à danser. 


Le Buffet de la Gare de Bamako est à 
la musique mandinque ce que la Cavem 
de Li est au rock britannique. Dans 
ce creuset mythique, sous le patronage 
bienveïllant des chemins us ne re 

les voyageurs en gare mako et 
les noctempules de la ville, le Super Rail 
Band international du Buffet de la Gare de 
Bamako {version ge δὶ et officielle du 
nom de l'orchestre} joue depuis vingt ans. 

En Europe, la régutation du Raïl Band ἃ 
précédé sa venue de a années, 
quand on a appris que Salif 
Keita y avaient fait leurs ob Des 
récits de voyageurs ont fait le bit Le 


Rail Band change régulièrement, institut 
d'éducation supérieure pour les musiciens 
mandingues. li tourne dans toute l’Afri- 
que, du Kenya au Nigéria. Pour des raï- 
sons un peu En cmigr qui tiennent 


gans doute à la de ses membres, 
il n'était pas va en France avant cette 
année. 

Après ses débuts angoumois [16 
Monde du 29 mai}, le Raïf Band sera à 
Nimes, à sa place : aux côtés de quelques- 
uns des meilleurs orchestres à danser du 
monde, Adalberto y su son, le Blues Bro- 
thers Band ou les Négresses vertes. 

TS. 


a AU PRINCE 
CET 


FL 


Emeline Michel 


de Maïs-GBté. D vient de rester fenmé pendant deux. 
Jours pour cause de « déchoukage » (limogeage plus ou ἡ 
moins violent d'un responsable par ses troupes) de 
directeur. Depuis le départ du général Avril et l'acces- 


sion à la présidence de Me Ertha 
Pascal-Trouillot, la rue fait pression pour que l'admi- 
uistration, l'armée, les entreprises soient purgées une 
fois pour toutes des éléments duvaliéristes. Dès le Jeu 
demain, Maïs-Gâté sera à nouveau fermé, cette fois 
pour prise d'otage. Un conserit mécontent de ses supé- 
rieurs est monté à bord d'un avion d'American Aïrlmes 
{vide} et menace de le faire sauter. Trois jours plus tard, 


le saldat Gérald Paul, en passe de devenic'un héros : 


vational (du haut de la passerelle ἢ adresse des baisers à 
la foule massée autour de l'avion) réussira à s'échapper 
dans les bois qui entourent Maïs-Gâté. . 

La nuit, dès que Pon sort de laéropor, l'obscurité 


δὲ ΤΟΝ. per han γα ἐῶ nl er 


bles voitures coréennes ou japonaises qui peinent das 

un embouteillage permanent. L'électricité n’est fonrnie 
que par intermittence, Il règne dans le centre de Port- 
au-Prince une insécurité entretenue par les bandes de 
«tontons macoutes » qui refusent d'abandonner la par- 


Emeline Michel était partie en tonfnée en Guadie. 
loupe, mais elle est rentrée deux jours en. retard. Pour 
continuer les séances d'enregistrement de son nouvel 
album, elle a réservé des heures dans l'unique studio 
digne de ce nom de tout le pays. Mais les mognéto- 
phones professionnels 
courant. Même si un groupe électrogène prend immé- 
distement le relais, la variation de la vitesse de rotation 
de la platine, infime soit-elle, finira par s'entendre. 

Les musiciens ne peuvent même pas se consoler sur 
scène de leurs mésaventures en studio. À Port-au-Prince 


la vie s'arrête au coucher du soleil. Plus de concerts, -man.E 
plus de nipht-club, même dans le faubourg chic de . 


Pétionville. A l'approche de Pâques, les rues étaient 
ordinatrement envahies par les « rarôs » — agrégais de 
percussionnistes réunis par le vaudou, — — qui finissaient 


le -triomphait daes le‘pays et‘Gahs les ‘Antilles franco: 
: μέ, [αι τσιῖς cts doi béseconp ἐ οὲ vies, va 
Ἶ où martiniquais 


supportent mal les coupures de frères 


" “à Dimanche 3 juin, nuit passion du 
Sud : Graffic Grove Gang : Ro: ΟΣ 
Oihid (Francel ; The Blues Brothers Band 


eo Lniéf ἔνε bal Fox Ἢ ‘AN Stmes : 
Cafarmal Tribu : Compagnie : Bernard 
Lubat ; Michel ‘Marre. Groëp τ, ‘Les . 


ST ὑφὰ αι! κα ᾿ 


par la diaspora, : ᾿ 
genre δεῖ ensotflé jus déclin encore ἀορεπεσξ. par à 
r'écanomique. Du coûp, Haïti importe 
ἀὰ zouk, et, ἃ la radio, on eñtend aussi souvent Kassav” 
que les vieilles gloires — “toujoius actives — dir kompa. ” 


chœur d'une mission. 
jazz an Detrôit Jazz Center. Elle est deveque une slar en . 
islques annéés pour: des raisons évidenies 5 beauté, 
sa voix, mais aussi pérce que-ses textes éxplfent sans 
a ee 


ΓΕ ΤῊΣ ne 
« Li] 
Ces dan ee CH Lan 


Hs de pris, 
arr rte 


“ 1] 
ΣΝ 


par défiler par centaines dans les rues. Comme les musi- Pour 


ciens de rue, es raras ont presque dispanz 

Dans ce contexte, la survie et à fortiori. le déve. 
toppement de la musique haïtienne tiennent du mi- 
racle, La pénération qui ἃ aujourd’hui trente ans com- 
mence pourtant à sortir la musique haïtienne de son 


CET ἮΝ 
FER Mi 
[ART ange τς, : 


ter LT: Fe D 


as Lori DA 
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_ LES FILMS D’ANTOINE A L'AUDITORIUM DU MUSÉE D'ORSAY 


À le maudit 


TUN beau j jour, Ândré Antoine se dit que la 
scène de son théâtre n'est plus assez vaste 


four. saisir la nature au vol. Son'adaptation | 


de ΠῚ Terre, de Zôla, avait fait rire k public. distrait 
par ἀπὸ poule, unie vräie, qui picorait sur les 


plarichés. Le salut était dans la fuite, dans les. 


ἔβμαρα, δὰ mer σὰ sur Ke pâvé des'rus de Paris 
. ANous.sommes.en. 1914 André Antoin£ quitte le: 
tre de l’'Odéon Me RUN de: 
.000 francs. Pour épanger Le déficit, ses Amis ont 
Grganisé ane Soirée spéciale à la Comédie-Française. 
L'homme est respecté, admiré dans le métier : en 
1887, il a fondé le Théâtre Libre, où le théâtre 


* cotitemporain allait trouver ses marques. Fils d'un 


employé de Limoges, André Antoine. est un autodi- 
dacte, de ceux qui croient à l’ascension'du peuple 
par Finstruction. Fervent adepte 
littérature, ami de Zola; élevé au ‘catéchisme répu- 
blicain, anticlérical, il s'entoure de marginaux, 
d’anarchistes et n’hésite pas à faire jouer des textes 
interdits par des comédiens non-professionnels, 
Pendant près de trente ans, son théâtre sera une 
tribune ouverte, une insurrection permanente con- 
tre. les p a bourgeois, AR 


AVEC DES BOUTS 
DE FICELLE 
Voyageur inisssable, féru de peinture, André 
Antoine est un grand photographe, comme Nadar, 
Zola ou Degas. De ses fongues promenades il a rap- 
porté vingt mille clichès et la furieuse envie de 
épréndre la nature sur le faits A 
Giquante-six ans, il se sent prêt 8-poursuivre an 
ghéte ta révolution ‘qu'il: a co entée sur la 


ἐπ LA prop δὰ tete νὰ δ citer [δ des δὰ 


À siptième art. La guerre éclate et le cinéma. fran- - 
is s'effondre. André Antoine tourne ävec des - 


bouts de ficelle. Les jeunes premiers sont sur le 
front, ils travaillent les jours de perrhission. Le 
püblic, peu nombreux, préfère les mélos du début 
du siècle aux œuvres réalistes, pessimistes et sulfu- 
reuses du vieil apprenti cinéaste. La Terre (1919), 
jugée trop torride, est censurée. Les censeurs 


affütent leurs ciseaux Sur le Coupable : Antoine y ἢ 
acquitte un assassin εἰ montre un bagne d'enfants. : 


Israël (1919), adapté de Ja pièce de Bernstéin, subit 
fe même sort, la plaie de l'affaire Dreyfus est encore 
béante. Quatre-vingl-treize (1921) n'est pas mutilé, 
mais purement et simplement interdit. 

André Antoine continue, coûte que coûte. Her. 
raille avec les producteurs trop frileux, qui concè- 
dent à peine quelques sous à'ses films vus comme 
des documentaires. ]1 fuit les studios qui lui rappel 


tent trop les trois murs de la scène. Ji tourne ep- 


Bretagne ou en Camargue quand les mietteurs en 
scène les plus téméraires posent leurs caméras dans 
à forêt de Fontainebleau. André Antoine est aussi 
Jepremier à écrire de vrais scénarios et à les-distri- 
‘Büer à des techniciens routiniers, peu habitués à 
tourner avec ‘un réalisateur intransigeant. Sa 
‘dénarche technique ést novatrice, proche d’Abél 
:Gance : tournage simultané avec plusieurs caméras, 
“blorigées dans l'eau parfois, jeux de tumièré εἰ effets 
“spéciaux, 


Jftéésseries, Ὁ capituie, pose. sa caméra pour le eo 


du-naturalisme en 


τ était nul at non avenu. Je venais de 


En 1924, pourtant, le cinéaste, épuisé par les 


Lo Torre, d'äprès Emile Zola : Wrisme paysan 


du cntuique de cinéma, jusqu'à sa mort en 1943. 11 
aura tourné neuf films. 

‘« André Antoine a joué à contrelemps. Le 
cinéma est venu trop lard dans sa carrière, ou 
Antoine est venu trap tôt, dans une période sinistrée 
ot le.septième art français, qui monopolisair plus des 


τ trois quarts du. marché mondial, 56 mouraît. Lors- 


“ai ‘l'a arrêté; le cinèma renaisséit: » Philippe 
Ésnault travaille depuis deux ans ἃ 1ὰ résurrection 
des films d'André Antoine. Avec l'aide de la Ciné- 
mathèque française et du Musée d'Orsay, il a triqué 
le moiadre détail, déniché des scénarios, interrogé 
les descendants. des techniciens, des comédiens, 


‘pour parvenir à remonter le plus fidèlement possi- 


ble dés extraits et des copies dispersées dans les 
cinémathèques du monde entier, de Moscou à 
Bruxelles. Il ἃ retrouvé sept des neuf œuvres du- 
ciéaste maudit. 

© Son premier film, Le Frère corse, reste introuva- 
ble: Un autre, l'Hirondelle et la Mésange (1920), 
avait été restauré en 1984 par Henri Colpi {le 


: Monde du 13 mars 1984), mais, pour tous les films, 


les scènes coupées par les censeurs semblent irrémé- 
diablemert perdues. 

« J'ai découvert André Antoine dans la nuit du 
10 mai 1956. Ce fut mon chemin de Damas. Henri 


Langlois avait été contraint de déprogrammer un 
* film qui n'était pas arrivé à temps. 1] nous projela un 


stack de vieilles bobines, cinq ou six longs métrages 
que l'on sirait de boîtes rouillées, dans le désordre. 
Une trentaine de fauteuils étaient occupés. Quand de 
jour vint, nous n'étions plus que cing. Tout ce que 
l'on m'avait raconté de l'histoire du cinéma muet 
découvrir 
‘extrüits du Coupable. Personne n'en avait parlé, ou 
si peu, où si mal». 

Philippe Esnault “considère André Antoine 
comme Je père du cinéma français. « Il avait un sens 
formidable de la caméra, mais les cinéastes ont 
rejété ce bon gros bonhomune en fin de carrière, sans 


_de sou, qui venait du théâtre. Il le trouvaient trop 


dix-neuvième avec ses adaptations de romans de 
cette période révolue. Ils jugeaïent ses films sans 
effets, alors que c'est la simplicitë qui fait le force de 
son œuvre ! 


DES CINÉMAS 
D'AILLEURS : 

» Son cinéma ressemble beaucoup au εἰπόμπα 
nordique, Les Travailleurs de la mer semblent inspi- 
τὸν de Mauritz Stiller ou Victor Sjôstrôm. André 
Antoine s'est beaucoup promené en Europe, Îl s'est 
inspiré de ces cinémas au lieu de vouloir imiter les 
États-Unis, Toutes ces cinématograghies vers les- 
quelles nous ne. voulons pas nous diriger aujour- 
d'hui, » Dass les Travailleurs de la mer, le désespoir 
du pêcheur amoureux passe imperceptiblement dans 
ses yeux. -Déruchette ne se pâme pas d'amour 
devant k vicaire du village. Ses veux tendus vers un 
point iavisible sul sent à traduire ses rêves et ses 
passions. 

« C'était un homme du peuple aussi, “per dens 
un univers de cinéastes bourgeois ei narisiens, 
comme Marcel L'Herbier. Pourtant, Julien Duvivier 
commença comme assistam-réaliseivur sur le tour 
nage des Travailleurs de la mer. Paul Tourneur, 
aussi, travailla avec lui comme régisseur, Mème les 
gens qui ne l'ont pas connu ant ἐπὸ influencés par son 


ant, cor il a donné une impulsion au réalisme, bien 
avant le Russe Driga Vertor, hien avant le cinéma- 
vérité des années 60. André Antoine ne comprenait 
pas que Jean Vigo était son petit-fils, et celui-ci 
l'ignorait. Il p a quelques jours, j'ai revu Sous k 
soleil de Satan, de Maurice Pialat. Soudain, la 
caméra s'est éloignée des visages de Gérard Depar: 
dieu et Sandrine Bonnaire pour s'attarder sur le pres- 
bystère, sur les gestes de la vie quotidienne, la vie qui 
passe, au détail près. Je me suis dit « Antoine 14 
Soixante ans après, Piala: s'ancre dans une réalité 
sociale, humaine exceptionnelle, sans effets, avec une 
simplicité houleversante. Sait-il qu'André Antoine est 
son maître? » 

B.M. 


αὶ Auditorium du Musée d'Orsay. !, rue de Belle- 


‘chasse, 75007 Paris, Tél : 40-49-48-14. 18 F. Les Travail. 
leurs de le mer : le 31 mai, ἃ 19 h 30, et le 16 juin, à 


15 heures ; l'Arlésienne : le 2, à 15 heures τ Quatre-vingr. 
ireise, le 3, à 148 39 le Coupable : ke 5, ΔΙ28 15: la 
Terre : le 7,3 19h 30; Mademoiselle de la Seiglière : ko, 
à 20 heures : l'Hirondele et la Mésange, le 10, ἃ 14 h 30: 
Israël : le 14, à 19 ἢ 30. Tous les films sont accompagnés 
au piano. 


DIN 


L'ALSACE AUX HALLES 


16. rue Coquillière, 1° 4236-74-24 ἰοαῖς l'année 


vi. 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Le 
de Jean-Claude Dague. 
Jean Dolende, 
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La Este complète des films en μὴ dans Le etdes 


ses copains, 
famille et les beuveries, Mais 
en jour il rencontra une belle 
jeune femme qui exerçait un 
métier Wrés poétique : elle êle- 
vait des colombes, Et bien 
entendu il en tomba fou amou- 
rux Ce qui en Hu ee pas 
une catasti 1 lui fat 
fait choisir es son antienne 
vie et son amour, 


Hafen [1 h 50). 


Christophe Malavoy voyage 
ἤδη Mau ἢ a va Eee 
av avec 
une mystérieuse femmc fatale. 
ji peut-être are ps 
après T: 
superbement Tiimée à Ta 
ne 


La . 42-26) : 
George V, 8’ re 
à 
ἢ Pathé Françals, 9» (47-70. 
SRI -56-86] ; Pathé CH- 
Be 15-22-48-01). 


de gore phoro légendée 


Aion 
19 gen ο 


Marisa 
Américain (1 à 84). 


Clim Eastwood s’incarne en 
John Huston. Plus exacte- 


ERS 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroures, poissons, foie 
Pau νὼ mue d'aluies τὰ, fun, ao Paroles τὸ 
AE EE a Ps Pa Ὑ τ 
mens dégus. à 95 F met Au 


grands cspates, bn vrai et du 
faux courage. Pour parter de 
lui, naturellement, Il pade 
d'ailleurs, lui. Je taciturne, 1} 


RIVE DROITE 
gas, fruits de mer 


19 étage. 


des, ns poissons d'h 
ἐδ. δα ἢ a lande, 


pab idandaïs », aulmance 


15 Les soirs av, musiciens. Le pis sr. ὺν de DE à moe Ἐν à 1} ἀπ matin 


42-65-1516 Son rep 
voms ilstres 


MENU LAN vo εἰ café 


'AVILLON Los 47-20-6069 
er, ge F. dim Diners, soupers dans une ambiance russe avec LUDMILA Εἰ ses chantenrs-guitaristes, 


Wa 7 h du malin. Une able r 
Le ét à gro, avec vus sur l'Ar de 


45-00-2477 Accneï NON-STOP j 


LE PRESBOURG 
3, av. de La Grande-Armée, lo Ts les jrs pen, me tout 


prestigieuse = LA TAB] 


RE. COLENTE RAVEL À ep εἰ 4 RODIN. Au café 


Coespr. Accueil 


30. Sorrice voiturier. 


Le restaurant russe du RAS 


νεῖν. 


Pis dy 


tertuir, fraits de mer. 


Fan Fan Largo à bons du vibes Tan. déj, d'aif. Menu à 95 F + carte 


LE GOURMAND CANDIDE43-80-01-41 Cuisine traditionnelle française personnalisée, meau bou: 9 
6. pl Moréchal-Juin, {76 (pl. Petite) particulier de Β à 4$ personnes. T.Lj. sauf samedi. ἐπὶ ἣν amants 


de canard et 


de casoulet au confit de canard. Service jusqu'a 


gene de coofit 
À 30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISÉS. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 


RUITRES TOUTE L'AI 
POISSONS DU MARCRE 


Plats araditionneis τ ss 


TERRASSE au 
TL de TT H MOE 2 


ne 


pied de Opéra Bastite 


heures du matin. 


6, pluce de la Bastille, 43-42-9032, 
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πὸ 


conduit son film avec la 
calme élégance d'un pur-tang 
qui va au pas. Un film beau, 
intelligent, pur, mais qui n'a 
pas plu à Cannes. Dommage. 
VO : Forum Horizon, handica- 

ἦν [45 8.57.5}: Pathé 


ΕΥΙΣ τ 44 Juillet Bi ugre- 
: uillet Bea 
nelie, dolby, - 15- 
Th; ue Mañiot, 17: (40- 
VF : Saint- gsquier, 8° 
{43-87-35-43j : Paramount 
Opéra, dolby, 9. 147-42- 
1} : Les Nation, dolby, 12° 
{ -04-67) ; UGC 8- 
(οἷν 13% 


Gerard Depardieu, 

Brochet, 

Perez, 

Jacques Weber, 
Bertin, 


ΓΤ 

Si le jury de Cannes ἃ laissé 
de côté Clint Eastwood, 
Jean-Luc Godard, et quel- 


ues autres, il n'a pas pu ne 
ὧς reconnaitre ΠΥ de 


ΠῚ 


. Depardieu dans ce film fait 


pour enchanter les foules. 
Avant les délibérations, 
Depardieu avait déjà été plé- 
biscité par le public, par les 


à la remise de son prix, il a 


eu droit à une vraie ovation.. 


Stein. 
heures). 
Tribulation d'un homme et 
de ses trois lemmes dans le 
New-York particulier des 
différents milieux juifs. Et 
comme l'histoire se passe en 


- 1949, ces personnages dés- 


orientés ne sont pas encore 
ris des blessures de leurs 
Enes, de Leurs corps. Ce sont 


Foru: ἢ, Icapés, 

THX, doiby, 1" (45-08- des survivants hantés. Quel- 
57-57) : Danton, , que chose de la grâce et du 
6: 142-25-10-30) : UGC ique de Bashevis Singer 


passe, doit. 6 (46. 74. 
div. | re ΠΑ TE 


dolby, 8» 147-42-B8-31} ; Les 
Nation, ἀν, 12" (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12" 143-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, dotby, 13: (45. 
61-94-95} ; Mistral, dolby, 14. 


FESTIVALDE 


Par DENIS 


ΠΡΟΣ Ὁ πῶς 
ἘΔ AK 


"Ὁ 


ψ 


Légion d'honneur 
7, 9et t0juin-2th 30. 


3 FRNAC-VIRGIN 
εοῦπες du Tourisrne 
de Sarrt-Denis 
Renselgnements : 
42 43 30 97 


tragiq 
ps dans le film de Paul 
fazursky. ; 


V0 : Publicis Esées, 
dofby, 8' (47-20-7623) : 


parents rnasse, 

ps ur 15 fr 28- 
icapés, -28- 

227. RE 

La Fille aux 

allumettes 

de Aki Kaurismakd, 

avec Kati Outinen, 

Etina Salo, 

Esko Nikkari. ΄ 

Vesa Vierikko. 

Fnlandols [1 b 10). 

lis vit entre son travail 

dans une fabrique 

d’allumettes et ses parents, 

dont Le moins que l'on puisse 

dire est qu'ils manquent de 


Naturellement, elle se fait 


révolte. : 


" acteurs. Ses 


cherche le grand amour. 


Finalement, lés uns et les 
autres sont entraînés daps 
l'éternelle spirale répression- 
violence. Les acteurs, pres- 
que tous aon professionnels 
totalement engagés dans Les 
situations à jouer, à vivre, 
font la valeur de ce film 
étonnant, ὃ 
VO : 14 Juillet Odéon, À 
6° [43.25: .. ὅν 


Français (1 h 58). 
Présenté à Cannes dans la’ 
section « Perspective du 
cinéma français » le fllm ἃ 
beaucoup marqué. En dépit 
d'une histoire qui pouvait 
tourner à l'affreux mélo -- la 
vie d'une ferme, religieuse, 
maîtresse d'un prêtre 
Ouvrier, puis militante syndi- 
caliste — αἰ est d'une vitalité, 
d'une humanité étonnantes, 
en particulier à Solveig 
martin. ᾿ 
Pathé Hauteteuile, θ' 146-33- 
79-38}. ᾿ 


-lac Léman, Du pur Godard 
qui: manipule en virtuose 
Alain Delon, Domiziana 
Giordano, et tous ses 
spectateurs 
ἡ, d'ailleurs, 1] n'a pas eu 

la. à Cannes, mais en 
* at-il vraiment besoin? Pour 
re reconnu, certainement 
“pes. fl est déjä vénéré par ses 


fans. Mais comme il est 


Un père se souvient un jour 
qu'il a un fs, Parce qu'il 
vieilit.et qu'il se sent seul, il 
va le voir. fl est du Nord, 

fils poisède une faconde 


᾿ς sicilrenme. lis ne se réssem- 


bient pas, n'ont rien à sc 
dire. lis voudraient Lant s'ai- 
πιεῖ. . 

VO : Gaumont Les Halles, 1" 


-P 5. A 
142-22-72-80) : 


Voici: quelques 
années, une troupe. 


de jeunes Noirs 0 


sud-africains met 
en comédie müsl- 


cale l’un dés épl- ἢ 


-26-12-12) : Gaumont 
dpt, de [2 ἀστθῦ. 


péra, 2° 


Avec bien _ 
lune.‘ 


Te. 


2257-07) : Le Pagor 
147-05-12-156) : UGC Cham 


tres dans l'histoire “ 


4. 
de Pr εἴα ; 
Enr cpu mer 


d’une classe d'en-. 
fants contosto- 
tüires. Le spe 

: à Now 


: York, off Broad- " 


way, puis sur 


Βιοαάναγ, ρυῖϊε- 
PAYS. 


dons tout 


pouls én Europe. 


C'est un conte de. 
fées 


de Nigel Noble. 


Salit-André-des-Arts ἢ, 6 (8- 


ue raconte | 
Sarafina, le fm : 


4 


et très tendre des 
new-yorkais, Une 


merveille 


δ’ de sensibilité εἰ d'imel. 


is difficile pour es hono- 
ps Due un μένέτο, 
Surtaat avec une mère qui 


: conquêtes. [ας νυν: rie du, Ἰὲθ one-mari- 


blème. AN EAU nt ΡΆΠΟΡΥ ὲ 


À 24 came mais què jé serai toujours en des- 
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JEAN-FRANÇOIS BALMER JOUE « UNE NUIT DE CASANOVA » AU ROND-POINT … 


« Je décode, donc je suis » 


L n'a pas tapé du poing ëur là table, il n’a pas 

baratiné pour se hisser en haut de l'affiche, 

* Depuis près de vingt ans, Jean-François Balmer 
balade discrètement, mais sûrement, sa silhouette 
lunaire dans le-cinéma et le théâtre français. Il est 
partout et nulle part, son visage fer, planté d'un nez 
majestueux, est facilement identifiable, mais son nom 
est encore difficile à retenir. Au cinéma -- il l'admet 
volontiers, — il a joué les seconds couteaux, les faibles, * 
(Une étrange affaire, de Pierre Granier-Deferre on 
l'Africain, de Philippe de Broca) ; les hommes brisés 2 
{Polar, de Jacques Bral) et encore les ratés, les ridi- 5 


çaise, de Robert Enrico. Depuis, il n’a pas travaillé. ἢ 
avait de quoi vivre. Il est allé voir les autres au 
théâtre, en attendant un rôle à sa mesure, Π l'a trouvé. 
ΤΙ sera Casanova dans Une nuit de Casanova, de 


.… France Cuomo, un auteur italien de quarante ans. Un 
: Sr rep eme ma 


bo, 
fémons, 


show. Un serviteur lui donnera la réplique. « Le 


"théâtre commencé à partir du moment δὰ l'on est 
deux», dit-il 


.. Au théâtre, il préfère les Satis à aux ER 


* : rôles classiques: Π a travaillé Comme avant, avec Pas- 


cal Jardin, et Pour un oui ou pour un non, avec Natha- 


. ie Sarraute. « Pour faire progresser l'écriture du 


théâtre, il fœut jouer les textes contemporains. Un texte 
non dit-est un texte mort. » Comment travaille-t-il ses 
rôles ?.« En musique. Je n'ai jamais toûché un instru- 
ment, mais je prétends être un musicien. Je transcris le 
téxte sur des grandes partitions. Doubles craches, 
blanches au rondes, et silences — il font partie du 
tempô -- m'aident à irouver le rythme des mots. Les 
expressions que l'on utilise se malaxent différemment 
selon les heures, les saisons ou les humeurs. Il faut 
donc trouver un étalon. Après, il n'y a plus de pro- 
mon 
» 


ἘΞ COMME ; 
UN COUREUR DE FOND 


. Sans aucun doute, Jean-François Balmer £'ariuse 


À avec-les mots. Souriant,. malicieux, jamais. sérieux, il 
4 n'hésite pas à enfoncer-quelques portes ouvertes. Il À 
Ἧ 5᾿Ἐπ| fiche, if est bien dans sa peau-de coméiien, fats- ᾿ 


liste, provocateur, naïf, bâbleur, μη Neveü de Rameau 
au vingtième siècle. Mais, derrière ses allures de 
bohème — ἰδ ἃ laissé pousser sa barbe et triture 
consciencieusement un vieux chapeau de feutre, — il 
cache un redoutable tempérament «J'ai 
eu la patience d'attendre, tempète-t-il. Je travaille à 
mûn rythme. Ma carrière est régulière et irrésistible. 
C'est mon originalité. J'ai le sentiment d'avoir tout 
maîtrisé, tout dominé. J'ai fait attention de ne pas 
brûler mes cartouches. Je me sens comme un coureur 
de fond, à um détail près, je déteste la course. Je préfère 


la marche à pied. » 


De son métier, il parle bien, avec chaleur, magni- 
fiant l'acteur, dénonçant le de certains met- 
teurs en scène. « Chacun son boulot 1 Il doit savoir 
choisir le comédien capable de faire passer ce qu'il a 
envie de dire. Après, il lui suffit de s'asseoir et de choi- 
Sir les deux ou trois interprétations qu'il lui propose. 


#° C'est là qu’il aura besoin de tout son talent. C'est pour- 


τ δυσὶ [Ὲ ΡΥ ΤΕ eu ntm ΟἹ 6 EM 
paix 


᾿ - y L'acteur doit donner un sens aux mots. Selon |. 
des mots et le sens qu'on leur imprime, on est un grand 


Εἰ comédien, J'arrive ἃ décoder ce qu'il y α dans un texte, 


alors, je suis naturellement un grand acteur. J'espère 


que ble je n'aura pl besoin de le dire. Encore Le 


une où deux fois, et après j'arrête! 
Ὁ dvee Casanova, je sais que je peut foire passer 


“sous, le texte est si riche, J'ai διό séduit par le côté 


inédit du personnage, l'un des plus grands « acteurs » 
de l'histoire. Il est cabot, cynique, comme moï: Π dit 


: Jenifer, perde qué je he ui rien ne Gel ee 


HO 


* » ΠΝ me fait rire encore, lorsqu'il s€ aite d'avoir 
inventé le préservatif, le vêtement élastique fait dans 
des viscères d'animal, ou encore le loto ! Il parle et se 
vante, tente de retrouver une énergie, pas celle de ses q 


Un Neveu de Rameau contemporain. 


ἦς, doute dans ie 


vingt ans, mais l'énergie de sa vieillesse, de son ue ᾿ 
rieux passk. Is “émballe, philosophe parfois. Leiexte |; 


TE 


pui) 


*k ὕπε alé de Ciasagné Lis d'a dos dés 
TE 


Se Ξ 


SPECTACLES NOUVEAUX. 


La Bale de Naples 


épatant, πὰ service d'une 
-œuvre de femme, d'une pièce 
qui décrit un amour fou sous 
les feux de la guerre Elle est 
mise en scène par une DOmÉ- 
dieane qui a fait un bout de 
route avec ke Campagnol. 


Ι 


l‘Lire cicontre l'entretien de 
? Feançoë 


il : 42: 
? 60-70. De BOF à HOF. 


: SÉLECTION PARIS 


Jean-Claude Penchenat se 
souvient de ses années 50 : 


Matinée divranche à 
15 h 30. Tél. : 42-85-07-09. 
Durée : 3h20. De 65F à 
190 F. πὸ 


15 JUIN 1990, 21 # 
LEZENITH 


Cantate CANTOS AZTECAS dé ἊΝ SCHIFRIN | 
la RHAPSODIE ESPAGNOLE de M. RAVEL : 
AIRS D'OPÉRAS FRANÇAIS. 


Nikita STOROJEV, Conchita JULIAN, Martha LR. 


165 Chœurs et l'Orchestre Pam uique à d Pari 
direction : LALO SCHIFRIN.. -.᾿.. 


Souorisation : SYSTÈME AUDIOVISUEL B.E.S.T. 


(LOCATION : FNAC, VIRGIN NON ᾿ 
“AT 1432. 


CES 
PEN 

REPRESENTATIONS 
EX LCEPTIONNELLES 


DU 5 AU 9 JUIN 

_ DOMINIQUE 

1. ” ‘BAGOUET 
MEUBLÉ SOMMAIREMENT 


DU 12 AU 16 JUIN 
“JOSEF NADJ 

LA MORT DE L'EMPEREUR 
19, 20, 22 ET 23 JUIN 
ANNE TERESA 

DE KEERSMAEKER 
. STELLA 


26, 27, 29 ET 30 JUIN 
. ANGELIN 
‘T PRELJOCAJ 
| 26ET27JUN  . 
LIQUEURS DE CHAIR 
29 ET 30 JUN 


NOCES srmaunsia 
. UN TRAIT-D'UNION oo 


40 Le Monde Jeudi 31 mai 1990 see 


THÉATRE/DANSE 


et Georges Goubert. 


Dans un joli théâtre de 
poche, sur une jolie place au 
pied de Montraart: Agathe 
Alexis, une comédienne 
qu'on connaît bien et à 

cie — on l'a vi en alcoolique 
noirissime l'an passé à la 
Tempête dans un texte de 
Κγαῖς - met en scène εἰ 
interprète avec quelques 
amis deux textes ues 
pour bien commencer l'été. 


jus μονα et 

6 h 30. le dimanche à 
17 heures. Tél. : 46-06- 
Dee 2h15. 60F 


Alerte 3 


Es 
ΕΠ 
ἢ “. 


ἡ 


BEI 
hi 


Avant de s'attaquer au 
‘Chant du départ, d'ivane 
Hi, puis aux Fou 

de Scapin, qui ouvriront le 
Festival d'Avignon le 10 
juillet prochain, Jean-Pierre 
Mr a réussi cette mise 
scène de la comédie som- 

bre de Beaumarchais. Elle 
fait suite au Mariage de 


APPEL 


lFigaro, vingt ans plus tard . 


«Εἰ met les figures du premier 
texte aux prises à un frlin- 


ἢ 


fil 
HI 


Molière, transposé au 
XIX® siècle, avec une telle 
bonne humeur que ce spec- 
tacle traverse les saisons et 


le plein de a sans 
rien céder ieu qui 
emplit la grandes _. de 
cinéma d'une présence plus 
subtile οἱ plus émouvante, 
Mariany, carré Marigny, 

Ἢ mardi δὰ pr A 

20 h 15. Matinée di À 

DR mo 
100 ἃ 350. . 
Don: Juan 2000 


de Pkiippe Avon, 
avac l'auteur, 


Rien n'est plus dur que la 
séduction. On le vérifie une 
nouvelle fois avec Philippe 
Avron, le plus drôle de tous 
nos acteurs poètes, Le plus 
poète de nos acteurs drôles, 
Forum des Cholettes, av du 
8-Mei-1945, 95000 “éar- 
cehes. Lo mardi à 21 heures. 
LE Ps 19-54-30. 50 οἵ 


: Et moi... οἵ moi! 


Pour sauver 


Une pièce pour rire, de 2 à 
92 ans, qui s'en va moquer 
une jeunesse égoiste et 
dénoncer la solitude des 
femmes à l'âge mûr. Pacôme 
ea pleine forme. 

Saint-Georges, 51, rue Saint- 
Georges, 35. Du mardi au 
semadi à 20 ἢ 45. Matinée 


Le Gardien 


Méchante pièce d'Harold 
Pinter, qui imposait au 
début des années 60 un style 
nouveau et assassin mariant 


les enseignements artistiques 


Avec une ou deux heures par semaine par 
classe, ces enseignements 
rue dans les collèges. Ils pe 


portion 
raissent en 


réduits 


20 classes et 500 élèves par semaine : c'est le 


lot commun des 
ments artistiques 


nue par 


madaires plus lourds. 


urs des enseigne- 
qui [9 gouvemement coni- 
ailleurs à imposer des horaires hebdo- 


L'Etat veut se décharger de l'obligation d'assu- 
rer ces enseignements et leur substituer des 
activités aléatoires assurées par des interve- 
nants extérieurs. 


L'éducation artistique doit au contraire être dé- 


veloppée pour 


l'accès de tous les 


jeunes aux diverses formes de la αϑεῦοῃ artis- 


tique. 


l'est temps q que le budget y consacre l'effort 
nécessai ; 


Signez cet appel . 
financez sa parution 


S.N-ES., 1, rüe de Courty: 
75341 PARIS cedëx 07 


Université Syndicaliste 


à l'absurde de ses devanciers 
une nie mens | 
gique. Du petit lait pour le 
talent hors pair de Dufilho. 
Β, de 9". 
ri πον ἢ 
20 h 46. Tél. : 673, 
Ds 2ù 30. De 30 F à 


Huis clos 
de Jean-Paul Sartre, 
mise en scène 


heureuses initiatives d' 6. 
toine Vitez. 


{et a 7, τὸ, 16, κατ 25, 27 
et 29 juin]. Tél. : 40-15- 
00-15. De 40 F à 180 Ε. 


Lapin-chasseur 


Coté cuisine d'abord, puis 
cûté salle, un délirant 
concocté par } e Des- 
tbamps (la Famille Des- 
chiens, la Veillée, les Petits 
Pas, C'est dimanche, etc). 

Grande Halle de la Villette, 
211, av-Jean-laurès, 19". Du 
mardi au samedi à 20 h.30. 
dimanche ἃ 


Café de la Gare 
de et par Marc Joïlvet. 


psycholo- : 


Seul en scène, le plus fin et” 
le plus drôle de tous ces 
acteurs qui ont envahi les 
scènes fran cette année 
avec la folle prétention de 
nous faire rire. Marc Jolivet 


. vieillit bien. Tant mieux. 


tire 
mi 

a20h 

Tél. : 4278-52-57. Durée : 
1% 20. De 22 F à 110F. 


Ode maritime 


L'Athénée reprend l'un des 
succès de sa saison hiver- 
male. Nouvelle occasion 
senendre à ὯΣ d'un des 
plus gran tes euro- 
péens du siècle, Pessoa, 
vert en France 
aux éditions Bourgois. L'ea- 
fance du poète portugais, le 


début de son errance philo- ἢ 


sophique. 
Δἐμδαδε- ον ε Jouvet, 
, square de VOpére Louis 
3". mardi à 
18h30, du mercredi au 
samedi à 20 ἢ 30. Tél, : 4 
42-67-27. Durée : 
65Fet90F, 


Le chouchou des Malières 


90, lé succès attendu por le 
beau petit TE us 


Mathurins depuis plusieurs - 


saisons. La détouverté du 
radium par Pierre et Marie 
Curie sous la forme d'un 
audeville très distrayant . 
iathurins, 36, rue des 
son 8. 


sou- 
vient parfois du 
texte, de la mise 


en scène, du 


‘ décor. En sortant dans 


des Bouffes pari- 
siens, on se sou- 
vient sutout de la 
“performance des 
deux interprètes. 
Le poblle ne s'y 


trompe pas οἵ fait 


chaque soir la fête 


à Jane Birkin οἵ 


Pierre Dux, 
Molière 90 du 
meilleur acteur 


᾿ Pour son rôle dans 


Horovitz, 


‘phane: 


42-65-90-01. ᾿ Durée 
2 heures. De 60 F à 200 F. 


gouts Parisiens, 4, rue 
, 2°. Du mardi au 
à 20 h 45. Matinée 


“Do ἀο Γμρκάς τὰς κὸ 


boulevards : Rich-Talley- 

rand-e vice, à la table de 

Prasseur-Fouché-le crime 

Eu ua souper la veille de 

ur ΡΟΝ ΟΝ avec 
Succulent. - 


De quel mal souffre cette 
femme à l'automne de sa 


rise rh 
père de son enfant {Niels 
Areñrup. qui rem, 


profondeur de sa: 
n'apparaîtra qu'au bout de 
son calvaire, Une ‘pièce 


pre par Je. 


y souffrant), x 
Flure 


L'ultime mise en ‘scène 
d'Antoine Viez us ΟΣ 


(fe œeuen Inde Le Pris 


1989 du meilleur artiste de 
. Ktal) et Kalarmande- 


Une pièce très fine, pudi- 
ue, poétique εἰ tendre, 
après la nouvelle Afiafion 

Alexandre, d'Emmanuel 

Bove, que dit en .scène, 


vante Nelly Borgeaud, 


Théâtre de seau. 20 h 45. 
Fe 227. De torà 


Rencontres 
de sognaer 
Ces vingtièmes Rencontres 
“gui débutèrent en ler ent à à 
Bagnolet mais se tiennent 
maintenant à Bobigny) mé 
Senteront dix-huit compa- 
gnies sélectionnées parmi 
cinq cents candidatures pro- 
venant d'une trentaine de 


heures, les 
“Ain. À 16 Peu de 10 μὲν 8.9 


à 


FSOCTE A 


PT de US RE 


Er 


ΓΞ 


ΠΕ 


richésses - Ξ 
et de cerner ses partieularités . 


immigré de la troisième génération. La famille 
est de ces Arméniens de la diaspora qui pensent que 
doivent s’ouvrir et peuvent s'enrichir au contact d’au- 


les rencontres auxquelles il a participé avec des Bre- 


lui-même obsédé, apparemment, par le poids du dit 
passé des siens. Le joint entre Celtiques occidentaux 
et Caucasiens orientaux s'était fait, dit-il, sans diffi- 
cuité autour de la plus inattendue des parentés musi- 


musique traditionnelle, la version la plus archaïque 
du biniou! , : us : è 


bois tout aussi rudimentaire (f'anché, aussi large que 


grossière ficelle pour-adhérer étroitement au corps de 
l'iostrument, corps creusé dans une branche d'abrico- 
tier, Prumus armenieus, l'arbre fétiche de toute la 
contrée). Lorsque le doudouk est joué par un maître, 
avec ces accents de langoureuse tendresse, ces 
mélismes de miel, ces tenues noblement attristées, 
cette pure et simple humanité qu’on ne connaît à 
aucun antre instrument à vent dans le monde, on a 
l'illusién parfaite qu’une voix, une vraie voix, résonne. 
ἃ vos. oreilles. On l'entend chanter, 

Un joueur de doudouk ne joue pas seul. Π a à ses 
côtés, exactement comme les chanteurs indiens se 
repèrent.sur le son persistant du tampura, son däm- 
kach attitié, un autre joüeur de doudouk mais accom- 
pagoateux, qui fait entendre sans discontinuer la fon- 
damentale, le « son-racine », au-dessus duquel vont 
s'élever les branches souples de l’improvisation du 
soliste” 1.8 domkach a appris par tradition, par imits- 
tion, la technique du souffle continu (Fair des pou- 
mons est entreposé dans les joues et déversé petit à 
petit dans l'instrument pendant que le musicien ins- 
piré par le nez), technique savante que l'on trouve 
aussi au Japon et qu'utilisent nos clarmettistes et nos 
trombonistes modernes dans la musique contempo- 
, + Joueur de doudouk, Armand Sarian est'accessoi- 
rement l'instigateur des journées d'étude et d'exposi- 
tion destinées À cerner, à travers concerts et colloques 
au Musée des arts et traditions populaires (musiciens 
et musicofogues viennent en majorité d'Erevau), un 
concept rapide à énoncer mais presque tabou par Ses 
sésonances palitico-historiques et 51 complexité géo- 


.- RMAND SARIAN est ἄῃ jeune home aüx 
yeux bleus, aux cheveux presque blonds. ἢ] est” 


de son père était originaire d'Istanbul. Armand Sarian . 
les traditions d'un peuple -- dû sien en particulier —- 
tres civilisations. ΠῚ raconte d'ailleurs avec amusement 


tons, pas plus.« bretonnants » sans doute qu'il n'est 


cales : on trouve, dans les ensembles arméniens de :. 


τ᾿ Das τ Ω͂ 
Armand Sarian, lui, joue du doudouk. Un haut- 
le manche d'une cuillère à soupe, est entourée d’une 


MUSIQUES 


‘ARMÉNIE » AU MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES 


18 chant en majesté 


.Fabrique de kamantchés {vièles) et de tambourins. 


Danse d'enfants en 1946. 


graphique : existe-t-il une musique arménienne ? 
quelles sont ses singularités ? C’est qu’Armand Sarian 
dirige le Centre de recherches sur la diaspora armë- 
ienpe (CRDA), inauguré par Jack Lang en 1983, en 
tant-que projet associatif de bon aloï, à financer par le 
Fonds d'intervention culturelle. Un centre fréquenté 
par une bonne moitié de chercheurs non arméniens. 
centre qui emploie quatre permanents et édite une 
revue : les Cahiers arméniens, dont a publication, en 
raison des événements, et pour cause de ἃ réorienta- 
tion des dons », est interrompue pour un an. Notons 
que l'opération « Partitions d'Arménie » ἃ reçu, outre 
Les financements officiels (ministère de ia culture, 
Fondation Gulbelkian), l'aide inattendue de l'Associa- 
tion culturelle des Arméniens... de Crimée. 

« Nous avons voulu faire quelque chose de sérieux. 
Faire venir, par exemple, une chorale liturgique qui 
soit vraiment liturgique. C'est ainsi qu'on a invité l& 
chorale Sainte-Gayane de Saint-Etchmiadzine, et d'au- 
tres ensembles encore, traditionnels ou de musique de 
chambre, qui ne soni jamais sortis d'Arménie. Notre 
ministère de la culture n'était pas du tout d'accord. 1! 
dispose d'ensembles musicaux subventionnés, toujours 
les mêmes, qu'il fait tourner depuis des années. Quand 
on lui a soumis la liste de nos invités, il a Jallu sérieu- 
sement négocier. « Quoi ! vous vous mêlez de décider 
alors que l'Etat est là pour celà ? » Ainsi s'explique que 
l'image que les pays étrangers se font du nôtre svit 
complètement figée, sclérosée. » 

Aram Kerovpian est brun de peau, noir de mous- 
tache, d'œil et de cheveu. Né à Istanbu}, il ἃ fait des 


études d'ingénieur à l'université jusqu'aux évêne- 
ments de 1977, quand « on balançuit les étudiants par 


… Les fenëtres » et qu'il lui a fallu quitter la Turquie « ἐπ 


tant qu'être humain el en 1ont qu'Arménien ». Aram 
Kerovpian joue du kanon, cymbalum à cordes piñcées 
et caisses de résonance en peaux animales. Depuis 
1987, il est l’adjoint du maître-chantre de la cathé- 
drale arménienne de Paris. Ce maître-chantre a 
quatre-vingt-treize ans. 

« Sa voix commence à bouger très légèrement vers 
l'arrière de la gorge quand il chante certains orne- 
ments, dit Aram Kerovpian. Mais il a toujours ceite 
voix pleine, placée très en avant, cette émission forte, 
directe et droite qui caractérise la façon de chanter 
arménienne. Dans les Balkans, on chante de la poi- 
trine, en Turquie d'une voie nasale, en Iran l'émission 
vient de la gorge. Une voix arménienne se reconnaît 
immédiatement. 

» L'art de ious les peuples est d'une valeur égale : 
tous y sont attachés avec la même force. Les particula- 
rités de la musique, des arts, de la culture de l'Arménie 
tiennent à l'histoire. Ces particularités n'existeraient 
pas s'il n'y avait pas eu de massacres et d'exils massifs. 

Lire la suite page 42 


ess Le Monde & Jeudi ὦ 1 mat εὐ “τὶ 


DÉCOUVERTE 
. DE LA SEMAINE 


Bortok 
Mécokosnes ἤν: δ, extraits 
Sons pour pisno 

n32 0p. 11. 

32 Variations en ut mineur 
Schumann 

Xrslslerk 

Gisèle Magnan tpianc). 
Retour en deuxième semaine 
pour Giselle Magnan. Son 


bien jouer l'Opus 110, ou les 
Kreixleriana, il faut des 
doigts bien évidemment, 
mais plus encore une volonté 


de s'immerecr au plus pro- 
fand d'œuvres dont l'allure 
improvisée. Eminine, cache 
un sens des symètries, des 
parallélismes, si redoutable- 
ment exigeant que des pia- 
nistes qui se lancent dans ces 
pièces peuvent y laisser des 
plumes. Giselle Magoan ἃ 
depuis longtemps prouvé 
que, chez elle, tête εἰ coeur, 
énergie et tendresse s'équili- 
braicnt en un tout harmo- 
nieux et afrachant. 


Le 30. Salle André-Marchaf, 
20 h 45. Tél, : 47-34-11-91. 
De 40Fà50F. 


SÉLECTION PARIS 


Mercredi 30 mai 


Mansourian 
Quatre piéces pour piano 


Svedlana 
Aharonion {pianos}, 


Smphone mat ‘à 


Si Christian Zacharias 
m'était pas régulièrement 
invité pour jouer avec les 
formations de la Radio, il ne 
se ferait pas entendre avec 
orchestre en France. Il es 
poutant Fun des interprètes 
plus vifs, les plus passion- 
nants des concertos de 
Mozart. ἐΐ ue les joue 
avec violence et détermina- 
tion comme Guida. ni avec 
le sentimeal romantique de 
Barenboïm, mais avec une 
joie bondissante, une sono- 
rité cristalline, une invention 
permanente, Dans son cnre- 
gistrement du Concerto en ré 
mineur (EMI). Zacharias ἃ 
ménagé une Sacrée surprise À 
ses auditeurs en incorporant 
à la cadence du premier 
mouvement un accord d'or- 


-Chestre emprunté à Don 


Juan. Oscra-t-il ce coup de 


Deux temps forts 
de l’année culturelle 


ff 
Festival/de Musique 


d’Auvers-sur-Oise 


3 Mai - 30 Juin 1990 


- théâtre en concert ? 


Théâtre des Cham, 
70030 ar 4720 Sn 
De 30 F à 160 F. 


Baranboïm 

ldirection et piano}. 

Daniel Βαγοπδοῖαι et la Phil 
harmonie de Berlin ? Tout 
est possible. Mais la grande 
nouvelle est qu'un nouveau 
public va peut-être découvrir 
cet re en direct, sans 
être dérangé (pendant Je 
concert), puis vaguement 
inquiété (après) par un 
public certes chic mais qui 
oubliait toute convenance 
lorsque vison sur [es 
écharpes blanches au vent, il 
se mettait à courir, comme 
les groupies derrière leur 
idole, après le car qui rac- 
compagnait les musiciens à 
leur hôtel. La Pmilharmonie 
de Berlin est l'un des plus 
beaux 'oréhestres du monde, 
l'un des plus riches de tradi- 
tions, l'un des plus aptes à 
diculiser un chef en faisant 
le contraire de ce qu'il leur 
demande. Avec Bareaboïm 
cela ne se passera pas, les 
vusiciens berlinois le respec- 
tent dcpuis toujours. 
Salle Pleyal, 20 h 30. Τὶ. : 
45-63-88-73. De 580F à 
750 F. 


Lire ci-dessus. 

Salle , 20 h 30. Tél. : 
45-63-88-73. De 580 F à 
760 F. 


C2 


1890-1990 Centenaire du passage 
de Vincent Van Gogh 


20 Mai - 29 Juillet 1990 


Deux actions soutenues par la 


IËS/ FONDATION CREDIT LYONNAIS 
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Chenorhati 


Chorale Fturgique de [Ἢ 
Son de 


Lire note artele page 41° 


Lire notre article page 41 
Musée des arts et traditions 
tres, 17 heures. Tél : 42- 
58, 80. 


Merchand 
Suite en ré mineur 
Davitt Moroney {clavecin}. 


Davin Moroney est un claveci- 
niste anis qui a choisi de 
vivre en France. li s'est rapide. 
ment fait apprécier par une 
taçon bien à lui de toucher Le 


de Chambonnières. le père de 
l'école française de clavecin, un 
compositeur dont l'œuvre est 
aussi secrète que sa vie fut, à 
certaines pé uses 


δὲ core 20H an. 
De S0F à 1605. 


Mia 47 40 TA τ 88 49. Vi 


Ravel, Schumann. Chopin 
joués par Catherine Thibon, 
c'est un peu de l'héritage de 
Viado Perlemuter qui nous est 
transmis, tant cette musicienne 
a été marquée par son ensei- 


piano pourrai étre 54 devise. 
c'est une belle devise. 


Dès leurs débuts, il y a pres- 
que quinze ans. ils s'imposé- 
tent comme les vrais cscrocs 
du rock'n'roil. parasitant ja 
“vague punk avant de se réfu- 
gier dans une sombre rêverie 
vaguement romantique, Un 
peu de nostalgie frelarée. 

Le 30. Au Grand Rex, 20 h 30. 
Tél. : 42-36-83-97. Location 
FNAC. 140 F. 


CENTHE INTERNATIONAL DE BAGNOLET POUR LES ŒUVRES CHORÉGRAPHIQUES 


RENCONTRES 
CHORÉGRAPHIQUES 
INTERNATI@NALES 
DE BAGNOLET © 


Pour être bouleversé 
devant ane œuvre chorégraphique, 
il faut venir curieux, 


Σιν} ἢ 
RÉSERVATIONS 


114 
{ΠῚ 


c'est tout. 


ARERRRENTIE 


M € 


Vs = 


BOBICHY 
48 31 


11 4335 


LG πολυ τω et sl 


LE DURT INTERNSFIONNL SERA PRESIDE Far 


SOIREE DE PAOCLAMATION DES RÉSULTATS. OUNS LE PROLONGEMENT 
DES RENCONTRES. MEACE CUNRINCHAM PRESENTERA “POLARITY" 
ŒUVRE COWUANDEE SPÉCIALEMENT À CETIE CCCISIAY 


MUSIQUES 
om 


Christian Zocharius n'a rien du pla-. 
niste très « gravure de mode » qui 
pose sur cette photo à la mise on 


scène glacée, fl 


« Partitions d’Arm 


Suite de la page 41 


joue Mozart avec un 


irrespect joyeux. μὰ s'attaque av 
Concerto on ré mineur, le 51, av 
des Champs-Elysées. 


Piano à la ἢ 


Les lundis 11, 18, 22 et 25 juin, Annie Fis- 
cher, Alfred Brendel, Vladimir Ashkenazy et 
Maria Tipo vont se succéder sur la scène de 
Pleyel. Si Brendel, Ashkenazy et Maria Tipo 
n'ont plus besoin d'être présentés lils jouent 
enregistrent beaucoup}, il en va autrement d’An- 
nie Fischer, l’une des vraiment grandes pia- 
nistes de cette fin de siècle, hélas ! méconnue, 
même des mélomanes. Une artiste qui compt: 
pourtant Sviatoslav Richter au premier rang de: 
ses admirateurs inconditionnels. Son jeu sans 
concession, qui n'hésite devant aucuns pere 
qui va droit son chemin sans musarder, ἃ, cette 
capacité de rendre la musique claire, intelligible, 
que l'on admitait chez Wilhelm Backhaus. 
Lorsque cette Hongroise joue, l'auditeur se 


et 


énie » 


» Si l'ethnomusicologie internationale ne sait pas 
où classer la musique arménienne, c'est qu'il n'existe 
pas chez nous de musique classique comme il existe 
une musique classique iranienne ou ottomane. Tous les 
arts classigues sont des arts de cour, financés à grands 
frais par des monarques ou des sultans qui, dans leurs 
conquêtes, massacraient tout le monde mais rame- 
naient à leurs côtés les artistes. Tous ces gens-là - 
Grecs, juifs, Espagnols, Arméniens, Ialiens, Austro- 


Hongrois - mêlaient leurs traditions et leur savoir pour 
former ce qu'on a coutume d'appeler des « écoles 


d'art ». Ces écoles étaient soutenues par le palais, et 


pratiquaient l'art pour l'art. 


» Le dernier royaume arménien date du Moyen 
Age et n'a pas duré assez longtemps pour susciter un 
tel rassemblement de talents. Nous n'avons donc pas de 
musique classique. Et l'on peut reconnaître, selon les 
régions d'origine de nos musiques traditionnelles, les 
traces de la domination perse, de l'influence kurde ou 


olomane, 


» Reste que notre langue, bien qu'affiliée par cer 
tains aspects à l'iranien ancien et au grec classique, est 
une langue indépendante. Et comme le chant est notre 
moyen d'expression musicale privilégié, cette indépen- 
dence, cette singularité d'accentuation et d'intonation, 


se retrouvent dans notre musique, et singulièrement 


dans les chants syllabiques de nos liturgies anciennes, 


écrites pour voix solistes et bourdon, selon la formule 
exacte des duos de doudouks. Ces lisurgies sont parve- 


nues jusqu'à nous dans une notation neurnatique (2) 
dont la clé a été perdue au dix-huitième siècle, Quel 


TNA MEME 


ΠῚ 


ON 7 ΝΙΝ 1900 - HO 


Jean GULLOU 


HU 13 ΜΠ 1990 - 20H50 


Yanka RERLMOVA 


τὶς furent alteraatils (mais 
viennent de signer Chez une 


* filiate de CBS), üs sont : 


plucôt du genre à faire des 


bras d'honneur aux pan-: 


-dores-qu'à théoriser sur fes 
nouveaux espaces SOCIAUX. 
fls ont un sens de la fête 
certain, mais qu'on n'est 
‘pas obligé de partager. 
Maintenant, si l'on rentre 


à côté d'elle. 


* Le 11 juin, 20 h 30, salle Pleyel. Au progrämme, 
les Sonates n° 18, .14, 10 et 52. de Βουθώναι É 


she hochéée crue Νιρορίαγας Tales. mas. ΄ 
ologue σὰ Msténadaran (ἢ. commencent à déchiffrer 
cette écriture sans être encore capables de’ {τὲ les 


ongroise : 


sent plus intelligent : ca faisant, prend 
hauteur, perçoit chaque détail tout en ne per 
dant jamais de vue la dessain de cette extraordi- 
naîre femme de soixamte-seize ἀπὸ à l'allure . |‘ 
altière, apparemment insensible aux témoi-: ἢ 
gnages d’admiration du maigre public-qui vient. 
l'écouter chaque année. ‘Car si Incroyable que- 
cela ‘paralasa, le public parisien ne πὰ déplacs 
pas pour l'écouter quand 's’écrase aux récitals 
de cortains de ses confrères qui sont des bébés, 


dans leur maelsirüm de, 


guitare en jouant pendant: 
six mois sans toucher 80... 


manche, L'étonnant : à 


entendre Le groupe ser. dis-. . 


que est que cette Furie a 


trouvé sa structure, ne ᾿ 


expression assez 
des sentiments qui ἀεί δαὶ . 
beaucoup de rockers à ce: . 
stade de leur carrière: Ge. 


serai le maître du monde, 
Ἰμπιαῖς Ἶο μα τις ar 
ἰού κῶς ᾿ ἥν 


AL 


Locomotiwe. 1 heure. 
Tèl : 42-57-37-37. 


inspirai Carpots 


Ces moquettes nous vien- 
nent de Manchester, ber- 


manuscrits, Nous avons heureusement des chantres qui ὁ“ 


ilisent les neumes comme moyens mnémotechniques, ju 
comme repères rythmiques. ou mélodiques, sans saroit δ᾿ 
le moins du monde ce qu'ils signifient, ὦ | 

2 La musique, partout, marche avec son temps. εἴ. 
reflète l' ne VE in Vos grandes cathëé. ὁ. 
drales ont suscité de grands mets, de: grands Θὰ 


αι savoir goüter l'harmonie οἱ la noblesse de propor 


tions. 


Ὁ Certains de nos musiciens savants, coinme Και. 
chaturian plus tard, ont voulu au dix-neuvième siècle . 


habiller nos mélodies à l'occidentale, pour « faire civi- 


disé ». D'autres se sont spécialisés dans des «arrange. : 


ments d'arrangements », oubliant par exemple que: 
Sipan Komitas, le Bartok arménien, 


avait déjà harmo- 


nisé et modernisé certains airs folkloriques. Ils ont pris” 
Komitas pour la tradition ! C'était banaliser notre . 
ἐκ caractéristique est le 


mais que les interprètes 
des outils de l'horloger. 


arméniens sont incapables de. ” 
réaliser. Ca acomght un dl de mentir ne + 


» Les compositeurs arméniens contemporains ont. 


compris qu'il fallait revenir aux origines paf in fort - 


de recréation spirituelle, retrouver nos traditians par . 
l'esprit, sans en retranscrire les mélodies à:la lettre. 


C'est ce que font un Ludwig Basil. un Alan Hownnes: ΠΡ 
de père arménien et de mère irlandaise, re ἐν 
une vraie célébrité aux Etats-Unis» ᾿.. ς 


(1} Cent À 3 
LEE de qi roi αὐανεἰοτοῷ οὐ ἐς, 


ἴσος de-toutes ler Armé- - 


nies, Le concert de orale de Sainte Gayané est enregistré 


par Radio-France, 


We à τρξαιοῖξ 


mise en musique ét en scêne 


{3 Les neumes sont des si 


(3) Musée doté de chambres fortes où. ont 
sés, sn pl guet à neue ps Le 
miniatures et les enlynxinures 
ὃ arménienne. 


des arts-Hébertor, du 7 au [5 juin. TEL : Bts 


| Lure2iu 


ϊ sénégalaise 
.- depuis plus de’ vingt ans, 


D ἀρνὶ Ἐν μὰ τος 


| Toui ‘comme Salif Keita, 
- Nahawa Doumbia o'aurait 


musique, dont la dépouillement, - 
nn ice me | 
de phrasës propres à la musique écrite occidentale, FE 


gare “œar- 
‘quante. de la. - musique 


.… Africaine, 
‘8 dévelôppé les possibilités 
- dune. voix seit. Une 


première . 2pparition en 
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ARTS 


a — 


Le caicndrier des expositions parait désormais 
dans Je Monde du jeudi {daté vendredi), soit le 
1e main de notre sapplément Art-Spectacies, 


᾿ + > ALVARO SIZA ΤῈΣ AU CENTRE POMPIDOU NOUVELLES 
A l'écoute de l’espace et des formes ---  - 


pendant plusieurs mois. 
Des artistes à La Toutes les œuvres provien- 
ζουροῖο, nent des collections publi- 


ni ms Ἴ Η ᾿ ᾿ à Ἂς " .Montparnässe ques françaises. 
DE tes de proie : τ τ 1918-1940 Musée du Lane, paviion de 
nous cr be | Ν Une évocation du Μοπῖρᾶγ- Flore, porte Jaulard Der Jr 
arch her portugais nasse âe Vent dgure Ta nes Tous Les 
guerres, ine, mardi et dimanche 
Ta : interriationale, Sn Giacoment hantaicnt Lcia da 9 heures à 1715. 
ptdr à le renancant τα Κορ pole, … Corérances ins 26 αἱ 28 μᾶν, 
hélas, a changé, Visites-conférences same 
An génie quotidien. dont ke look éme dl ἃ 151. 85 Prin où 
conservent, heureusement, 12. novembre. 27 Ε (ticket 


Ν τῷ Le :leurs décorations originales. d'entrée au musée), 
E Centre de τ ἢ " (ἢ suit πῇ Musée Bourdeils, 16, rue 
, création ind ustrielle À poursuil Γ Α Amoine-Bourdelle, Pare-15. 
Ϊ son œuvre pieuse qui est, en matière d'archi- Cheat le καὶ Tél. : 45.48.67.27. Tous les Joun Mitchell 
, 5 jours κου! lundi et jours fériés 
40 10 heures à 17 h 40. Du Elle a peint des vallées, des 
1e juin au 30 septembre. montagnes, et la pluie. Maio- 


restent parfaitement inconnus du pablie, et qui est ᾿ 15. tenant elle peint des champs, 
donc sont rl ax var PE PL Ἢ Een nt Le ; ; où plat des tableaux ρος 
mouvement modeme ou du style international. 1 Net André Kertesz La lumière, les ombres et let 
se “h - NÉÉET En ἢ couleurs riches sont l'expres- 
s'agit: parfois de débusquer une originalité, comme Lars En deux cents js 507 de sensations de pay- 
gour l'exposition Tony Garnier, εὐ ἣν τον Gé PE de sages. Εἰ cela en maître de la 
Er dela  ἀρπαύοι, pour grande pee pis 
ta plupart inédits, Fœuvre Galerie Fourier, 
accomplie en France de 1923 ΠΕΣ ΣΤ et 
à 1936 (voir notre photo Œmanche de 10 heures à 


Ἢ h sal 
légende pape suivante). 12h30 et de 14 heures à 
Où le promeneur Kertesz, 48 h 30, lundi de 14 heures à 
photographe indépendant 18 530. Du 30 mei δὰ 
éloigné de sa Hongrie. [τᾶν 14 juillet, 

.vaille pour Vu, Ant εἰ mède- 

cine, Ana fait de la Robert 

publicité pour lestlé, pasti- 

cipe à ds expositions, (ὁ. Rauschenl 

quente ἃ milieux iutéraires peintures, aluminium et 
car ais ὡς sculptures depuis 1970. En 
Pl, Les cafés, les jardins, τέα- complément M propose 
h τ a galerie a propose 
lise de nombreux portraits des films et des vidéos sur 


datant des retours à Paris,  mances ou de Écés 
ἡ une série de Dis en collaboration avec Jobn 
torsions de 986. Cage, Merce Cunningh2m, 


Paisis de Tokyo, 13, ὃν. d0 Niki de Saini-Phaîle.. 
FR PURE. Ga a ἈΠ ΤῚ 
sauf mardi de 88 46 Tel : 43-26-56-79. Tous les 


Alaro Siza, maître incontesté de reconnaissance professionnelle ou sociale. Elle est, ‘7 homes DE 31 mal a jours sauf dimanche 9 lundi 
d'un métier qui. de donnéos πα πρίδα, δὲ Cest plutôt en cele qu'il rejoint Aalto, dans le F'onsembls des exprnitionsl ὡ 8 M me De 
caen su 


lexes. : à 

permet de faire un objet unique, métier, terme trop vite assimilé à celui de prof 

ἐ . cohéi , { La ce sont les signes extérieurs de richesse 

(Ci-dessus : une habitation à La Haye, 1986), du métier -- c'est-à-dire pénéralement des signes de 

: νν ; pauvreté. Le métier d'architecte, c'est un savoir-faire, 
de l'exposition, Ia dictature de Salazar est plus pro qui à partir de données multiples, complexes, contré- 

pice à l'isolement qu'aux explorations, et si Alvaro  dictoires, permet de faire un objet unique, cohérent, 


tr 
Le Guerchin 

on France Alvaro Siza 

Le Louvre n'a pes auendu Lire notre artirle ci-contre. 


1991 pour fêter le quatrième ᾿ 
cent eusire de ἴὰ naissance de Centra Porn Poe 


. Siza ne sombre ρ ἃ proprement parer dans le régie équilibré, Un objet si protégé par sa perfection qu'il τς Giovanni Francesco Se. pce 
nalisne, ἢ développe une œuvre personnelle à l'abri Jaisse pas d'aspérité où accrocher la méchanceté criti- dit «11 Guercino » ou æ le gel . A 42:71. 


des courants :  -. La critique retrouvait son bon Sair que, εἰ qu'il réduit les anslyses à la fonction de pléo- 
“age, dans un ἡπίνετα qui aurait échappé à tous let nasmes ou de j 
. maux de l'architecture internationale iout en préser- Siza a ce métier, et il sait bien que cela ne 58 
vant ses qualités. La modestie des constructions de réduit pas à des connaissances techniques (monter un 
«Cette période, ainsi que Le nombre important d'édifices τας, éviter qg'un toit ne se casse la ἤρατο, calculer À 
non réalisés, viendront renforcer ce portrait d'un archi- poids d'une dalle de béton, et autres fantaisies). Dans 
: ne qe οἰκο iniroverti, sans théorie et 1out entier absorbé par Von rôle de professeur aux Beaux-Arts de Porto, διὰ 
ve La bonse œuvre, ce printemps ci, e8t de nO0S Pré ses carnets de croquis. » toujours préféré reporter à 18 fin des érudes ces élé- 
Sentes, ἃ travers st travail récent, le plus brillant εἰ Par la suite, te Portugal s'ouvrant, et les idées Mens de savoir qu'on place en général au début des 


LA jours 

Vingt tableaux et trente-six mardi de 12heures à 

His du peintre, « le plus 22 bee, seed αρνακος 

moderne » et « le dernier des sui de 10 harsa à 
; 22 heures. Du 30 mai su 

grands peintres » {pour Sen- 3 

ἄμε), vont en οἴει διγε ργό- emmener 


le plus singulier des architectes Alvaro à mor : cursus. 
Vieira, Ce sont, présentées dans ja Galerie des des- circulant — d’ailleurs souvent plus vite que les Si ᾿ 5 | Art précolombien Dessins vénitiens 
᾿ 3. pommes qui les produisent, et qui aimeral t par iza, pour autant, n'a pas de théorie toute faite, il | du Mexique des collections 
rez-de-chaussée da Centre Pompidou dix sa reber ent parfois | Le réflexion, une dynamique constante de l'ap- de l'Ecole 


L'art des civilisations maya des beaux-arts 


ἃ amèque, mais aussi olmb- Τίσι, le Tiptoret, Véron: x 
que, toltèque ct mixtèque, Palma le Jeune, Ticp: 

présenté avec toul ke déco- Guardi, Piranèse.…. Consti 
rum requis dans ce genre de δὰ dix-nenvième siècle give 
grande rétrospective. Les aux dons ἊΝ collectio 


sins, au 3 ; < 
sanées (1980-1990) de pots Frs qui οὐἱ EE prégn Les corriger, -- Siza se laissera PEU roche — le métier, là encore + qui oi PERD d'abor- 


in dans les années 80. Fe blanche de ses œuvres, son aftention δὲ, contede οἱ ἃ ἧς banque au projet SAAL, ensemble d'habitation 


τ Toutefois, dix années ne font pas le tour d'une la pernil anence des signes vont donc accepter des e je avec les habitants les plus défavorisés d'un pièces venues du Musée és fonds de 
, D ODE Fer ἐνὸν ἥ ταῖν ἢ ; εἶ ntrepris ique de Mexico, vénitiens conservé à 
canière, qui commence 8vec sa commande plier an jei de Ia citation, on se soumettre à des re quartier de Porto. SE, ook souvent du quai Malaquais est 89 


Gien n'a que vingt sas, - de quatre maisons dans ἃ Jations formelles propres à trouver 1a recone e Ga renommés intersationale autant que cette capa- 
Banlieue de Parto, et bientôt Ia réalisation, à ἴα sui de la nomeolarure des jrys internationane EN σοὺ cité ἃ répondre aux enjeux les plus disparates ont 
un concours, du restaurant Boa Nova, à Leya de Alvaro Siza s'éloigne d'Aalto, du purisre qui COR écemment conduit La ville de Lisbonne à lui confier la 
Palmeire, en 1958. Dès alors, Siza apparaît Come πὰ nue de passer pour sa constante référence. | reconstruction du quartier historique de Chiado, | | 
porteur, 1 se chere des modèles forts: Ag C'est que la véritable constante de l'architecte por détruit per un incendie pendant l'été 1988. 

GE τὶ surtout Anito, cet autre Alvar qui fait alors. tugais n'est pas faite (comme si souvent, même chez FRÉDÉRIC EDELMANN 
Ja gloire de 1e construction finlandaise. pelques-ns des plus brilants archiecies) ὧς AUBTE # Lire ci-contre les renseignements pratiques dans la 
rubrique « Nouvelles expositions ». 


splendides. 


GALERIE DI MEO 
5, rue des Beaux-Arts 75006 Paris - Τάϊ.: 48 54 1098 


MICHEL HAAS 


Jusqu'au 13 juiiet 


GALERIE MARWAN HOSS 
12, rue d'Alger - 75001 Paris 


Galerie H. Odermatt-Ph. Cazeau 


85 bis, fg St-H noré 75008 Paris - (1) 42 66 92 58 
EXPOSITION 


TORRES- GARCIA 


- ÎTRES DES Χχχν» SALON DE MONTROUGE 9 MAI - 6 JUIN . ? 
| ART CONTEMPORAIN Peintures - Constructions - Œuvres sur papier 
e e È re, sculplure, dessin, travaux sur papier, photo, lc. 
xx ET XX° SIÈCLES | “aie SON nn 
; 24 jeunes artistes tanins Lundi - Vendredi 10 ἢ - 12 Β 30 -eti4h-18h 30 


Eoutroux - 82, sue G. Ῥέη - 10/En L 1. j.- 46 85 55 34 
Μη Pie d'Oréans - Bus 68 - 126 -126) 


4 MAI - 28 JUILLET 
z παι 2, av. Επιῆβ Samedi sux rendez-vous - Tél. 42.96.37.96 
Fax : 49.27.04.99 - Parking Vendôme 
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πὸ 
James Ensor 


Visionnaire, angoissé, MmAca- 
bre ct burlesque. célèbre 
mais incomplètement CONTE. 
James Énsor, le peintre d' 
tende qui navigua entre MIS 
carades tnistés οἱ cruci- 
fixions, est salué au Petit 
Palais. En une rétrospective 
réunissant cent peintures εἴ 
cent cinquante dessins et 
gravures. 

Musée du Petit Palais, 
av. Winston-Churchill, Paris 
8’. Tél. : 42-65-12-73. Tous 
es jou saut lundi et jours 
Àéri de 10 heures à 17 h 40. 
Visites-conférences les jui 
et samedis à 14 ἢ 30 L A. 
Jusqu'au 22 juillet. 28. 


Pol es ou le 
POLE Muftiple du 
Moyen Age au ΧΧ' 
siècle 


Le Moyen Age ἃ inventé le 
tableau multiple à volets 
mobiles ou fixe. pour les 
besoins du culte. par besoin 
d'images. Après deux siècles 
d'oubh, te dix-neuvième siè- 
cle en a exploité les res 
sources à diverses fins : | 
faisait fureur chez les pré-ra- 
phaélites el chez les nabis. 
Le vingtième siècle parfois y 
a recours, pour combiner des 
Migures. ou raconter des his- 
toires de formes. ou meLtré 
en forme des aires abstraites. 
Le Louvre en présente ὑπὸ 
soixantaine, d'hier à aujour- 
d'hui 

Musée du Louvre, hall Napo- 
léon, entrée par ka pre ide, 
Paris 1“. Tél. : 40-2 51-51. 
Tous les jours saut mardi et 
dimanche 3 


Thomas Schütte 


Des sculptures qui font pen 
ser tantôt à des maquetles εἴ 
tantôt à des monuments Ὁ 
des aquarelles et des cérami: 
ques de fruits et légumes, qui 
traitent de la nature morte, 
bien morte : des peintures 
emblématiques sur coton : à 
chacun de 5€ débrouiller 
avec l'œuvre protéiforme de 
te jeune artiste allemand, 

ui se plait à organiser 308 


œuvre en réseau ουνοπ ἄς 
significations. 

Musée d'art moderne de τε 
Ville de Paris, AAC, 11, ὃν. 
du Président-Wilson. Paris 
16. Tel. :47-23-61-27. Tous 
les jours sauf lundi de 
10 heures à 17 ἢ 30, mercredi 
jusqu'à 20 h 30. Visite com 
mantée gratuite les jeudis 
18 rats Jusqu'au 24 juin. 
15F. 


Sculptures 
françaises 
néo-classiques 
du Musée du 


Louvre 

{(1760-1 830) 

Pajou. Houdon. Rude, 
David d'Angers et bien d'au- 


tres. Soit 89 sculptures. POUT 
une exposition du Bicente- 
noire qui. après un périple 
en Allemagne. est finalement 
présentée au Louvre, 
Musée du Louvre, galerie et 
salle Mollien, entrée par la 
pyramide, direction Denon. 
Paris 1“. Tèl. : 49-20-51-51. 
Tous les jours sauf mardi de 
9 heures à à 17h 45. Noc- 
tunes le mercredi et un tundi 
sur deux jusqu'à 21h45. 
Ouvert le le 4 juin de 9 heures 
à 18 heures. Fermë dimanche 
3 juin. Jusqu'au 3 septembre. 
27 F ιρήχ d'entréa du musée). 


35° Salon 
de Montrouge 


L'Halic est à l'honneur. cette 
année, au Salon We Mont- 
rouge. Avec un hommage à 
Mario Sironi (1385-1961) 
d'une part : avec. d'autre 
part. une exposition réunis- 
sant une vingtaine de jeunes 
artistes de Milan, de Flo- 
rence, de Rome. 

Centre culturel et artistique. 
2. avenue Emile-Boutroux. 
Montrouge, 92120, Tél. : 
a6-56-56-34. Tous les jours 
de 10 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 6 juin. 


Joseph Wright 
of Derby 


Joseph Wright. peintre 
anglais du dix-huitième sié- 
cle peu connu en France. se 
plaisait à peindre des sujets 
nouveaux. par exemple des 
scènes scientifiques, qu'il 
associait à un traitement pic= 
tural de la lumière à la Cara- 


vage. justement sans équiva- 
lent au siècle des Lumières. 
Cette première rétrospective 
d'envergure rassemble qua- 
tre-vingts tableaux εἰ une 
trentaine de dessins. 


Grand Palais, av. W.-Churchil, 
pl. Clemanceau, av. Gat-Eisen- 
hower, Paris 8". Tél. : 42-89- 
84-10. Tous les jours saut 
mardi de 10 heures 

20 heures, mercredi jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 23 julllet. 
25F. 
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3 RUE PIERRE AU LARD 75004 PARIS 


Nahon 


8, Rue de Nesle-75006 Paris 


DU LAU 30 JUIN 1990 
TOUS LES JOURS DE 11 HÀ20H 


ENTRÉE LIBRE 


GALERIES 


Au temps des 
Nobis 

Rien moins que cent vin 
œuvres de Bonnard, Vuil- 
lard, Maurice Denis, Maillol, 
Verkade, Sérusier, Roussel, 
Ranson et quelques autrès, 
tous convaincus qu'il fallait 
combattre «un enseigne 
ment où le réalisme le plus 
grussier avait succédé à l'aca- 
dlémisme des derniers élèves 
d'Ingres ». Et qui sy sont 
employés avec plus où moins 
de bonheur. 

Galerie Huguette Beres, 
25, quai Voltaire, Paris 7». 
Tél, : 42-61-27-91. Tous les 
jours sauf dimanche de 


Denise René, fidèle ἃ ses 
options de LOUJOUrs, expose 
des peintures οἴ des sculp- 
tures de Max Bill. ce vétéran 
de l'abstraction pure, qui est 
jun des derniers témoins de 
aventure du Bauhaus de 
Dessau, où il ἃ attrapé ke 
goût de la recherche plasti- 
que et des « bonnes 
formes ». 

Galerie Denise René. 196, bd 
Saint-Germain, Paris 1». Tél. : 
42-22-T1-57. Tous les jours 
sauf dimanche de 10 heures 
13 heures at de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 24 jun. 


Jean Degottex 


:Les « Repports ». soit une 


suire de gas toiles noires 
brossées large, dont les fonds 
écrus travaillés par la colle, 
affleurent à la surface, 
Degottex les a peintes entre 
1977 et 1981. Elles sont iné- 
dites à Paris. 

Galerie de France, 50:52, 
da la Verrerie, Paris 4. Te. 
42-74-38-00. Tous les jours 
sauf dimanche et lundi de 
10 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 16 juin. 


Bernard Faucon 


Dans leurs habits d'époque, 


parfois portés par l'auteur 
lui-même, les 83 mannc- 
quins qui ont fait la noto- 
riéte de Bernard Faucon, 
posent devant un mur nu, 
dans une lumière douce et 
tamisée, DOUT une ultime 
farandole avant leur départ 
pour le Japon. Îls ont, en 
effet, été acquis par un 
musée de Kyoto. 


168 jours sauf dimanche οἵ 
É de 13heurss à 
19 heures. Jusqu'au 9 jui. 


Alain F1 
Contraction tout à la fois du 
“décor de film, du cadre pho- 


même inverse le 
du voyeurisme. Cest l'oda- 
lisque d'ingres projetée dans 


Venu à Paris en 
1925, André Kers- 
+ész excelle dans 
es scènes d’inté- 
rieur, reflet de son 
apaisement, de 
son bonheur, et de 
sa connivence avec 
cette cité qu'il 

Grand pho- 


. P 
Ἶ raphe d’objets, 
il épingle, on 
‘même temps υδ 
la fameuse tulipe 
en bois, les 
lunettes et la pipe 
de Mondrian. Pur 
chef-d'œuvre, 
cette nature morte 
figure parmi les 
deux cents images 
de sa donation 
actuellement pré- 
sentées 
sion du 
photographique au 
‘Palais de Tokyo. 


patrimoine 


des appartements clos, qui 
d'un malicieux clin d'œil 
épi le locataire chez jui. 

Galerie Michèle Chomstte. 
24, re Beaubourg, Paris 3". 
Tél, : 42-78-05-62. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi 


Graigle Horsfieldl 
Expression de l'indescripti- 
ble, les immenses tirages de 
Horsfiel 


quarante ans, concilient le 
mystère et l'évidence. À la 
fois proches el distants, 
fadestructibles et doulou- 
reux, 565 ts, ses nus et 
ses vues d'architecture aux 
Εἰς infiniment 

ont de ce photographe la 
révélation des deux dernières 


années. - 

Galerie Giovanna_ Minelfi, 
17, rue des Trois-Bomes, 
Paris 11", TéL : 40-21-89-69. 
Tous les jours sauf 

et lundi de 14 heures è 
19 heures. Jusqu'au 20 jun. 


Mondiargues 

Mandiargues et ses peintres. 
Cet hommage situe le champ 
des options artistiques de 
l'écrivain, qui est vaste et 
s'étend, au-delà du surréa- 
lisme auquel il a été étroite- 
ment mêlé, à toute forme de 
création « subversive ». Par 
exemple à Cart maniériste et 
à l'œuvre de Jean Dubuffet. 


quel on ne sait jamais trop 
sur quel pied Eyes Qui 


que et 
Galeria Didier Imbert Fine 


non, Paris 
, Tous 
de 


de 14 heures à 19 heures. 


Jusqu'au 6 juin. 


Michel Heas 


Sa peinture est depuis tou- 
jours un travail sur la 
mémoire et le temps. Indis- 
sociables du fond des 
tableaux, les êtres et les 
choses prennent forme 
Lomme de lointains souve- 
nirs, lentement, mais impé- 
rieusement, mis à jour. La 
matière brossée large est 


dimanche 6t 
40 heures à 13 heures 8t de 
14 h 30 à 9 heures. Jusqu'au 
13 juïiet. 


que année, à là même épo- 
qe Robert et Manuel 

it invitent les amateurs 
d'art ἃ venir découvrir, dans 
leur galerie, quelques mer- 
veilles de maitres du dix- 
seuvième et du vingtième 
siècles. Ccla, depuis vingt- 
cinq ans, Pour fêter cet anni- 
versaire, ils ont demandé 
aux collectionneurs de leur 
prêter les chefs-d'œuvre 
acquis chez eux : ici--an 
“Delacroix, là un Depas, et là 
“un Matisse où un Soutine. 
Galeris Schmit, 396, rue 
Saint-Honoré, Paris 1“. Tél : 


Abstraites, sombres, 8e5- 
tuelles, les dernières pein- 
tures d'un Lyonnais Uès prO- 
ductif, dont le Muse de 


la première fois réunie, 
la collection complète des 
trente affiches de Toulouse- 
Lautrec. Cette exposition 
marque le coup d'envai 
nouveau Festival de l'af- 


Le Maître 
dela Manne . 


Une exposition-dossier 
autour du Maitre de la 
Manne, «-primitif_ hollan- 
dais » actif vers 1460-1470, 
connu seulement par trois 
panrieaüx d'un même reta- 


ble, Deux de ces panneaux : 


sont conservés au Musée de 
Douai, le troisième au 


Muste van Beu- 
ns dot, 


Le Havre 


Bill Culbert 


Néons et lampes sont les 
matériaux de prédilection de 
ce Néo-Zélandais de Lon- 
dres, qui avec eux cherche à 
éclairer sous un jour inat- 
tendu des objets ordinaires 
tels que bidons, tabtes, 
valises ct sièges. ᾿ 


pratique l'empreinte, les- 
tampage. le t 6, ἰδ 


images anciennes, ΡΟῸΓ met- 
tre en évidence la matière 
picturale d'aujourd'hui, et 
d'hier. 


Cantini, 19, rue Gt 
13006. Tél. : 91-54 

7-75. Tous les de 
10 3 17 heures, 


L'Egypte avant | δ. 
celle des ἃ 


thiques et néofithiques, révé- 
δ à travers le matériel 
trouvé dans des ᾿ 
des outils, mais surtout des 
figurines en terre cuite εἰ 
d'étonnants objets Z00- 
morphes, en forme de pois 
son. Une exposition Organt 
sée pour - célébrer le 


2. re de ἴδ Charité, 
Tél : 91-56-28-38. 
i e TOheures à 


par Matisse, ainsi que 
diverses publications aux 
es il a particip Tos- 
jouré ‘avec cette idée ‘de 
« prendre un espace dos de 
roportions très réduites et 
ji donner par le seul jeu des 
coulevrs .et des lignes’. des 
dimensions infinies ». 


Rennes 


"Emmanuel Saulnirt, faim 
Steinbach, Jean Vercruysse. 


52-44. Tous les à sauf 
dimanche de 9 Feures à 
19 heures, : samedi ἐδ 
9 heures à 12 heures et de 
13 h 30 à 17} 46. Jusqu'au 
18 juillet. - 


en ciaquante peintures de 


Fondation 

Téi : 93-32-81-63. Tous les 
de 10 heures à 12h 30 

et de 14 h 30 à 18 heures. 


Valence a livré ses placés, 

rues, on musée, qu ScuIpleur 
américain Mark Di Suvero. 
Comme Chalon-sor- 
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